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- taifôn. dés hommes , , qu aux. 
 faintes Ecritures de Dicu.: 
Car la raïfon noûs ‘montre’; 
que'fa didinité fk vne nature, 
iqutfble;&incermprehenfible, 
dont : ‘l'entendement - humai 
ne fçauroit conceuoi la forme, 
bien loin de la pou oit repre- 
{enter par l artifice u burin,ou 


du pinceau; $E nous apprend 


encore ; que l'homniciérants 


Vnedreaçure animée. , 8 mef- 


més capable del'ernité, c ’eft 
ÿne cho iniufte êc honteufe, 
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nations encieres, conduites par 
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anciens Alléans.les Libyens, 
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rant l'efpace de. cent foixante. 
| & tant-d” années , & que. de. 
çeux R méfine . qui auoient & 
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mieux à isés ont reconnu, 
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-que | le feruice de la diuinité euft 
été plus F pur & plus chafte fans 
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ge. moyen diminüé le refped, 


 Saccreu l'erreur. Mais Efcri- 
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uantable menace ; ü left no- 
tre Dieu Fort & +. 
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par vne exem plaire punitiof 
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{tant les fortes inclinaions, 
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uité de Babylon. D’ OÙ paroi 


combien eft &. deplorable & 
étrage la faute des Chreftiens; 
qui apres, tant de;lumijeres & 


d'exemples. n’ont pas laifsé de 
“ojiller d'vn figroffier abus le 
_Veritable & {pirituel.. FIGE 
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Dicu felonladicipline de leur 
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qui eft ingenieule, ne manquac. 
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kb rendre Oins hatrible. Mais 
en _poutans : trouuer dans 
lEfcriture aucün foridement. 
apparent , ‘ils ont à leur ordi- 
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€hreftiens patl les prémicrs A 
ftituteurs de leur religion. C'eft | 
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trois. premiers fieclés , 8 vne 
bonne partie _du: quattieme; 
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meilleures. plumes ent. defia 
aflez éclairéi ce fuiet. Mais 
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peut-eftre he feroit-1l'pas en- 
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ie le laifle fomir en lumuere., 
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‘bers ‘vous eh: particulier de, 
volé : tefmoignér au. MIEUX 
qu’il m'eft poflible le refpe, 
que le vous porte , fondé {ur 
vôtre excellente piete accem- 
pagnée d'vne douceur & hon- 
nefteré de meurs tres-accom- 
plie, & l'extreme eftime que ie, 
fais de a fainte & precieufe, 
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cueille tous les iours tant de 


Vôtre tres-agreable & tres- 
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foin, quelle peut auoir efté la creance 
de l'Eglife ancienne fur ce fuiet, hon 
pour fôder ma foy,qui eft graces à Died 
fuffamment ecdifiée fur-kes Efcritures, 
Où netrouuant le feruice des ithages 
ni commandé, hi loüé, ni pratiqué pat 
les: Saints, j'eftime qu'il n'y a poine 
d'autorité aû monde qui m'oblige aie. ‘ 
Croire, mais poyr voir s’il éft bier Vraÿ,. 
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ceux de la communion de l’ Eucfque de 
Rome.Car chafeun fçait afsés quel eftac 
ils font désimages de la Trinité,de le- 
fus Chrift,des Anges, de la bien heureu- 
fe Vierge & des Sainéts trefpaflez :auce 
quelle religion ils les. dedient dans 
leurs temples, auec quel foin ils les pa- 


rent, auec quelle deuorion ils les ve. 


nerent, les faküans, fe profternans de- 
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tans en proceff onu, les monftrans à à 
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hôrée en. elle ,imefme pioprement & 
de par fai mefmie. Bien eft vray qu'il y æ 
encare vne grande diuerfité d'opinions 
entécux für la qualite de l'honneur 
deu aux images, les vns (comme Tho-Thowe ?% 
mas, Bonauenture, Caietan, Marfile, PR 
Almayen , le Chartreux ; Capreolus , & bd Bemew) 
autres) eftimans que l'on doita l'image Ron 
- le mefme hotneur, qu’à l'obieét qu’elles sg, 93 | 
reprefence, à celle du Pere, du Fils, où PR | 
du Saint Efprit lé feruice , qu'ils ap. 2.c4p.203 
pellent de larrie, à teile dela bien-heu. | 
reufe Vierge celui qu’ilsriomment d’hy- | 
perdulie, & a celle dés Sain@s le feruice ‘ | 
de fimple dulie ; les autres qui veulent 
paroiftre plus moderés, difans que le 
feruice qu'il faue. fendre a l'image ft _  : 
moindre que celuÿ qui "4 deu a for 
exemplaire, maistel neghtmoins que 
par analogie il fe reduit.à vne mefme 
efpece ; de façon que le fruice deu 
aux imagçwdes Saints eft vne délié ain- 
finommée non proprement & fimple: 
mentrogis 4 quelque cfçard, anplogiques 
ment. dredacfinemens, & le feruice deu 
 nyjmages de la Viergeeft fembiable 
Biens. vne byperdelie mais An2hgignés 7 
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arfaice, & proprement ainfi nommée; 
& le fetuice dey aux images de lefus 
 Chrift & de la Trinité-eft tout de mef 
.. me ve lairie, mais ainfi nommées 
| quelque efgsrd feulement ou 4##4logi. 
« guenmient & reduitinement. Car ces mi- 
*  fteres fans fiabftrus, qu'iln’y a point, 
de cermes dans le commun langage 
des hommes pour en explfuer le fens, 
nous fommes contraints de retenir 
| ceux de leurs efcoles, quelques eftran- 
-8es , & cfloignés qu'ils foyent de noftre. 
+ Sage ordinaire. Il femble qui la pluf- 
parc de leurs Dofteurs fe foyent ran- 
_gés à cefte opinion, comme on le peut 
Per Voir dans les liuggs. de Percus, de 
S 1. Catharin, de Sanderus; des Cardinaux 
sad, dei. WATRArIN, an » . 
mes. Ambr.Bellarmin, & du Perron. Mis quant au 
Catbar, tra- me RU $ 
dur, de z peuple quiigaore les fubrilités de l’ef. 
APRES cole, il fert les ima es fimplement & 
bi, ‘de 5. par Manic® de dire à la bonne foi, & 
me. _ cfpañd fur elles cout ce qu'iÿa d’ardeur 
e.s0.1122. & de deuotion; & n'eft pas polfible de 
#3. du Per, remarquer nidans les pensées &'affe- 
pr % &ions de leurs cœurs , ni dans fegmoue 
Cof.  deuemens de leurs mains & dt leurs yeux, 
#f..  xji dans les inclinations de leur corps, 
æeles autres actes externes dont ifste 


+ 
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feruent pour refmoigner leur religion 

en cet endtoit, qu’ils mettent aucune 
diffcréce entre l'exemplaire & l'image, 
‘ou enrreles images d’'vn obie&,& celles 

d’vn autre. Diuerÿ, mefmede la com: 

munion Romaine, # font plaints de 

L'abus ; & Polydore'Virgie entre autres re. pi 
parlang de la vencrarion des images! é«13.Eè 
dit que l'on en eff venu infques àvhe pelle res AR - 
folie que ceffe partie de la pieté ne differe v: hzcpier 


gueres d'auec l'impieté. URSS 
Pour recogn ab impie- 


ce des Ancien: 
me que la leur, i 
premiers fiecle: 
plus importante / 
des huit &'neu | 
coup'plûs claire 
cerche l’ordre 
convénable; me 
,‘auant Les prepu 
res,que i’ay tiré 
da conderation 
&és, opinions & 
_duifant en {eco 
ges quilsont € 
leur creançe {yr ce point,& en fin exa. 
æminant ça toifieme lieu ce que l'on 
sure Co AG 


Fe , # 


tate. 


Æ Trad des Images 


 peurallegter au contrâire. . ‘ 
ET Een . 


a + CHAR 


ne | 

… Que les Perei es quatre premiers 

- frecles non posntveneré lessrgages de 

0 Mas ñs des Saintts. RAifon 1.sryée de 
.  Jewrs difjutes contre les Payens. 







e dis dèncque l'Eglifé Chreftienne 

q me auras à cinq preimiers | 

! ‘icéles apres la naïffance de noître Sau- 
neur. ne point terrdu aux infages de 
Jefus Ehrift & dés Saints la veneration 
religieule, que leur deferent auiour- 
d’huy ceuxde la communion de Rwme. 

_Lapremierc preuuë,que 'en ue 
eft citée dela maniere donc le#Berces 
de ces cemps la dffputoientéaüec les 
_Paycris. Cars leur ‘eptochenc par 

- .  goutles héhnétés qu'ils Tendôfent 28% 
. est Gmdirts de leursBieux:-8c 

| fé mocquent dercefteétreur ;'tammie , 
… *  d'vne extfauagance nompareille. De 
| quel droit l'euflent ils efitrepris s'ils 
cpficac deferé cux mofhies auximages 

ne e dekurs- 


<" é . 
L] * . 
4 . EA . 
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Livre L''(hap. Il. 7 
de leurs Sainéts, des deuotions & vene- 
rations femblables à celles que les‘ 
Payens exerçoient à l'endroit dés imà- dé nes 
ges de leurs Diéux: Tertullian dans süm tautem : 

_ le douzieme chapitre de fon Apolo-ée. ne 
gerique > apres auoir monftré que les hilalud de 
pretendus Dieux des Payens n’eftoient prhende | 

que des hommes, Maé (dit-il) gsant e ame 

‘ aux fimalatres mefmes ie n'y sroue; ou, marerias Fa 

( comme lifent les autres ) se n'y repréhs ,fulorum, 
autre chofe, finon que ce [ont des matieresinftumen- 
Jemblables à celles de nos vuiffeaux"d PME 
vtenfiles communs ou faites de no$ vañfr vel & üfdé 
 fedux C*utenfiles mefmes ; comme parus & 
la confegration elles changeoyent de deffi. iis,quasifa- 
née, la licence de l'art les transformant an confe- 

certes par vritranail outrageux 7 facrile- nurintes Mi 

ge: Et vnpeu apres:$5 nous n'adorons pointentia artis 
(dit-il) ces froides images Gr Ratuës, fi par- SpA de 
faitement femblables à leurs morts |. qu'iliem conta- 
nef pas infques aux milans, Caux rats, ASE. 
aux aragnées quine S'en apperçoinent: ip opere 

* 4 anoit il pas plus'de füiet de nous lquérticrilent. 

quédé nous punir L'auotr renoncé à l'erreur f ue 
apres l'auoir recognuë? Comment ceftimagines 
“homimeauoic il le cœur de parler de la  . 

| force s'il auoit la creance de Rome fur fgrum fi- 

te point des ‘images? Comment ne ins, 
| | Re 


— À 
Pure : + ., ë 
t 
* 


+ 
L . | > 
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milni craignoit-fl point queles Payens ne lux 
| . nn allegaffent, que les fatuës & les cffigies 
telligunt, de {on Chrift, & de fes Saincts n’e- 
2 __. flôient, ni ‘d'ÿne meilleure eftoffe , ni 
& 5. d'vne forme plus exquife , ni d'vne 
| gun _ plus fenfible nature que les leurs? que 
dium agniti le bois, & l'ypoire, l'or & l’argent, les 
are toiles & lés couleurs de fon Eglifene 
” vinoienc n6 plus que les fimulacres de 
leurstemples, que fes cfhgies eftoient 

fœurs des gobelers aufli bien que celles 

- des Dicux, que niles rats, niles milans, 

. mi Jes aragnées ne leur PAR OIENE non 

plus de refpe&t qu'aux agrres ? Où c- 
ftoit le {ens de éet auçeur de ne point 
S'apperceuoir que fa creance iultifioit. 
. l'erreur du Gentil? Certes François 
Zyhy je. Zephyrus, confiderant ces chofes con- 
romk # fefleingenuement, déc du remps de 
ss ol Tertulliä les Chreftiens n'auoienc nul- 
dû &c. cius Jes images de Sain@s ni de Saintes en 
ie leurs remples. Mais lesaurres Peres font 
mr “æuff lesmefmes reproches aux Payens. 

pme Oëtauius dans.le dialogue de Minucins 
Gacis in6- Fœlix, efcricenuiron l'an 21. de noftre 
grip Seigneur » fe mocque de ce qu'ils 


ven, &cc. priayenf @.[ersoyent p bliquement les ima- 


Mines is” O: de | ur, Din »4 © La dexteri 
cg de leurs Diguxs d'artifice 
fert, D; L sé des 
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_ &é desouuriers leur abufent Fefbrit, € FL js ego 


itat 


€ lat de lor éd le lueur C poli éffure del argët es imagi- 


des efblosifants C° la blancheur de l'; yuoire À is conié- 


acas vül- 
des trompant, M reprefente en fuite tou. , hs ‘orare,& 


ntes les façons per lefquelles pafloient qui cor 


leurs fimulacres auanc que de receuoir io & més 


« 


e dumo- . 


des honneurs diuins ; qu'il les falloir imperisort | 


, fcier, couper, & polir auec le rabot, A de 
s'ils eftoiët de bois, les fodre & lés bat. pitur, auri 
2 auec le marteau, s’ils eftoyét de me: Roeit oi 

tal, les tailler &les former auec le ci- argenci ni- 
. ils eftoiér depierre: & apres tout As 

cela les efleuer & les pofer däs leurs ni- hebesarurt 
ches, & finalementles parer & les con- 
facrer. Sile Chriftianifme de Rome c- 
ftoit mefime-en ce tem ps: Ja,qu il eft au- 
iowrd’huy , à quoi penfoitcs Chreftien 
d’abicéter aux Dieux des Payens ce qui 
pouuoit femblablemét eftre reproché à 
{es Sain&s , doncles effigies fe fonc & fe 
préparent en la mefme forte auant que 

_ dereceuoir dansles Egiifes les hôneurs 
qu’on leur rend ? Ce qu'il adfoufteleur 

coguient femblablement : Les animaux 12 mi. 


muefs(dic-il)commes les rats,les arondeïy, Quanta ve- 


rd de dis , 
C lesmilans quel; jugement fons.ilsuaturel. ,eftris v. 


lement de vos Dieux? Ils fpauët G* cognoif. Dents 
Lu bien hi à sn ‘onk pas de Jemsiment. Ils idées mu- 


“a 


. 


: 10 Traiflè des Tr 
res 5 hu Le Gylont, rs’ aficent deffas ; C7 fi vous ne 


 dines,milui? 
Non {eatire Les chifiés ; {ls feroyent leurs nids dans la 


* cos fcidt, no ogche de voffre Dieu. Les aragnées counurét 


LL. 


% 


fi fentire f- NI quin a point de raifors; ceux F4 


xunt ; incul- 


Gt, infide, Jon vifage de leurs tiffures, © attachent 


‘ac niff abi- Jewrs fless à [a tefle. Vous Feffuiés , vous le 
ren o értopes cr le fourbifiés G* apres les auoir 
2 nidificät. #5#/f faits C garentis, ‘vous’ les craignez 
Ce 


mianlz.di. forte de fetuice que les Payens ren- 
nin.s/À.c.2. 

Quid fbi ré ;dpient à ceux qu ikeftimoient Dieux 
pla quidare en honorant leursimages. Que veulent 


votaut.quid djye faurs temples ; (dit. il) leurs aütels G 


denique :- 


_pé: fmula- 68 fn leurs fimulacres qui rie sôt autre cho- 


ca, >» quz fe que des memoriaux où des morts, ou des 
aur mortuo- 


riaut absé- abfens? &c. Ces badins (c dit il} se confide- 
tium moni- rentpas, que fs fi leurs images poumitt fê6- 


nou ie, fe menuosr , elles [e metrioient élles 
\ did. Nec 0 à adorer les hommes , qui les ons 
ue faites © potes. &c:. Ceux qui féntentade- 


ncpriffimi @ rem8 te‘qui cf infenfible; ceux yui entèn- 


mulicra 


moucti pof vinrent ce qui n'a point dame ; chi 


- fent, vitro à font “vibes dé ctel ce qui ef terrien êe. 


-doraturaho. 


mines fui Cr ces vains C” frag iles ‘onuraze des 
Ra gi es mortels Grec. que font ils autre. 
DT CxX- 
join de he whofe-que ceffé terre dot ils [ont hais? 
HunAdo. BEC: Vous craignés (dit-il) vos Dieux, pæt- 


Yanterero in- 


Serie qui‘ ce Émis TRE. 4 äl$ [ons auciel. às 


4onc LS 


Fa x. Laë@ance Firmian blaffhe pat tout cefte 
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, donc Pourquoy wesles IT 
an ciek À P A peux fentiunt, ir- 
., owrquoy regardez voi princi rationabitia 
P mens aux paroi b ; | ” qui fapiunt, 
piertes, G° non pluff 7 ofs Co ax & anima qui 
effre ) Il 0 la oh vos. les croyés viuunt, ter- 
remarque u'a | jena qui o- 
qu'au commemcement riunturè èæ 


ges, Gr fanstemples; 4 
. Li ect : 
gs ont Appré 7 2h 7 fo 7 les demohs ia, morra- 
ax honimes à faire des-ima- lium digi 
ges, € des fimulaires: e edesima. NO 
re 1m3fe acres; que c'eff chgf pe rum ludiera 
pe rfe G malconnenable ; Y- &c fragilia - 
bomrme foit ‘b 4 quel effigie d'hn gent &c. 
un | l onoree P ar le fégie de Dis. ie aliud 
que c'eff un forfait isexpiable à ne ÿ funtnifi ter- 
pser le virant 4 # andon- ra CX qua na- 
| rs ds pour feruir les monumnens des ta funt? 
| sd ; qui ne fcasroicut donner à ARCus . di. NE 
CR | nte 
PAR nn es LE 
LS LUIMICTE , es $ éffe in cœlo 
Au Lamine, el om fur 
fentim ke es VOS, n'ont nul" Cur igi- 
fentiment.  Pensés com 1  n tur ocHlosi 
peu tenit amenc il euft cœlom non 
au - RES langage , S'ileuft rendu collitis ? &c. 
; C2 as QU | à C. 
} + MARS des Saints trefpafsé 14.2. C4. 
fetuices , qu’ cipalsés les & r: 
9 qu on (eu 4 $ 17. 18. . 
Reme.Sai t rend auiourd buy à 1646827) 
Conft : ainét Athanafe, qui viyoit (ous sd 
Ga tanciés l'an du Seigneur | "+ Athan, tôtr 
bat encoreen! Seigneur 340. les Grp: «. 
hide si amefme forte. En #do- L'AÉA . 
ne. hé # bots il  mrns Xe. 
pe, di griuÀ du Boës;ils ne confidexems das 
hr F, t-il) qw'ils foulent aux pieds, d age RS 
n£ nu fei des chofes fémblablés, | pr opccm Vois 
fependans en vomment v% LÉ 
| ” . | nb : Ad F PATHIe yr 4 ea. à 


be) TT) PTE 
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in.  Trallde Images 
Sè, em Dies, dr font fipes adeisés que d'honcrer 


2e Lun, «y 


ä 6 ing Cu fer (quand vne fois ils Les ontaillées) 
di mor, des chofes, qui ont pensé effre employées 
x upagesri. Leur frruite. Ét dans fe mefme tiure: 


* 7 ie Le voMprie (dic-il) comment n ‘auriez vous 


him us À point pi d'eux, quand ce ne [ercit que 


con &r l 
ee É (ire pour ceite raifon, qu ls efimdet rai[oun4- 


'arart re ble que ceux qui UVoyent, adorent ce quine 
n'én Bhixer: yojipint, O7 que ceux qui oyent fobicitent 


$s aù rej' Trois 


‘ hiBirse fi leurs prieres ce qui »'oss point , Cr ae 
a ès des perfonnes patsrellemët doüces d'arnc  . 


«94 ÆuSorlss 


ar, vis pède rain feluent comme Dieu ce qui ne fe 

sa eS s rment SamRis, C7 cf inanimé, @.( ce qui eff 
005 A4 

M à D infiniment effrenge) qvils [éruent ceux: 

| ve. 6 q#ils ont fous leur puiffance, comme fi 

di aitu Ceffoient dears maiffres ©  Sain& lcan 

2 re +- Chtyfoftome en fes Commentaires, fur 


Cimfe m Cod, EfAyC: Qui #ildeplu vilqu'ur bemme 


de. qui fe courbe desant des chofes inaui. 
LS Gomes, d qui fert ou venere des pierres” 


ne œté- Ailleurs fur la Genefc: Foyés (dic-il) 





Et cpmmbien éfeir lourde ceffe erreur, queceux 


Lis om 


ceres à Meur di fows doiés de raifon ferups des pierres. 
Les * G' de bois. Theéodorec qui viuoit bien 


*ghem.s7 amant dans le cinquieme ficcle efcri- : 


Er e# uant furle pfeaume 113. Les fimulacres 
Con à sas ladèrés par les Gentils (dit-il) me font pas, 
. Nerr ds Très ais ils font faits & repoinens, l'henueur 


qe ls 


en. _- 


| 
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Lire 1 Chap. I. LCR 

qW'ils ont de leur maticre, Caron les fair iX* ée 
d'or, d'argent, dr de couleurs, © l'art leur 141316 hen 
a donné ls forme. &c. 115 ont bien les do-"“* 
miciles des fensymas sis n'en ont pas l'aifion, Theodor. 
© font par conjequent de moindre prixsnon =. 
fénlemens que ceux qui les ont faits O7 53 à gécibus 

| formes, mais mefmes que les moindres 4ni- ue nô = 
maux. Car Les mouches Gr les moucherons, ne 
autres ‘beflioles encore moindre: que :maxenaho 
celles-là ont de la force dans les fieges des PP 
Jens, puis qu'elles voient, C oyent Cr mar- 
chent. :. ; 

Ici ie ne doure point que l'on ne 
nous alleguc ce que dit le Cardinal du. 
Perron, qu’il y a vne grande difference , P# Per 
entre l'opinion, que les Payens auoient 4" 4 ‘le 
de leurs idoles, & celle que les Chre-fJ" 4 
.ftiens ont de Jeurs images. Car les Pa. a 

8 209. 
pens(dir-il)croyopensque leursidoles(ce 
à dire leurs images & fimulacres)e/foyét 
Dieux ,ou par laconuerfion de leur [ubfiance, 
comme Les fimples : on par infufion din. 
corporation dela Deite en leurs idoles, com 
me Les doéles, Stc. La 04 les Chreffiens ne 
tiennent les images des Sainéfs , ni pour j- 
mages dé Dieux , nipour Dieux; 4u Con. Cnil, de 
traire defendent de croite qu'il y ait ancu-.Trens. jf, 


ne dininité ni vertu en elles pour laquelle"? 


ec 


e 








{4 Trail Les jsgis 
elles doinent cfre adordes , 5 de leur riers 
demander , ni d'y conffisuer [a fiance : au. 
moyen dequoy an pretendra que les 
Chreftiens onc peu faire les reproches 
_ ci deflus rapportés aux fimulacres des 
Payens fans craindre que l’onenfft des 
femblables aux images de Chrift, & des 
Sain&s. Mais cefte refponfceftinutile. 
Gar premierement ce qu'elle prefup-. 
… poft de la creance;tant des Payens, que 
des Chreftiens ur le fait des images 
n’eft pas enticrement veritable; & fe-- 
condement,quand bien il le frair,cela 
| ncantmoins ng mæfoudroit pas naftre 
obie&tion. Pour le premier donc j'ad- 
uouë qu'il fe pet faire,qu'entre rancde. 
peuples aucugiés par la {uperftiion 
Payenne il'fe eroauoit quelques pers 
fonnes extravrdinaireméne brücales, 
qui tenoient que ces effigies de bois, 
d'or,d'argéc & de pierre.qu'ils voÿoyent. 
de leurs yeux & touchoyent de leurs. 
mains.fuilent veritablément des diuini- 
. tés , cftans deuenués reiles par quelque 
cipece de cénuerfion de leur premiere. 
fubftance. Mais ic fouftiens qu'vne ref 
uerie fi beftiale éftoic fort rare ,.& n'es, 
foit nullement reconnue par les Teo+ 

lopicns 








Linré 1. (ha. 15 
logiens des Payens pour vnarticle de 
leur creance, mais defaduoüée & reiet- 
tée comme vne extrauagance de quel- oie. comr. 
ques particuliers, Celfus en Origene: 1°} ne 
Où eff l'homme (dit-if) s'il n'eff du tour % ue 
badin C° infensé qui eflime que ces chofes suiy rimes, 
foient des Dieux° Arnobei Cesx (diç:il) . Vo 
qui defendens les impges ons suffi accouffu- gets 6. 
méde dire que les ansiengn'ignoroyent point Lise es 
que Les fimulacrésgont rien de diuin , Gr lacrorimaf- 


Jens entieremit deflitués de tout févtiment {crtorcs {10- 


-"fent non 1- 


MAÏS Qhe ÇA efte facement € falutairement gnorare an- 
fait à eux de les former,a caufe. de la rude a ess sihil 
- | Ni abere nu- 

© ignerante populace,qui ef d'ordigaire la minis figna, 
plus grande pafrie des villes G deseflats,neque vtlü 

| : ; ‘omninoinef 

Afin, que voyans comme Une apparence (his fenfam 
ferme de Dieu desant eux;ils fufent induits fd° propre 
! de & à ler indomité at- 
Par la crainte 4 quitier efhouiler EWT que imperi- 
radeffe : barbarie. C'eft danc faire um vulgus, 
< Le à , quæ pairs LR 
LOrt aux Payens de leur imputer celte Lu can 
itagination, puis que nulle feéte niin ciuitau- 
profeflion n’eft refponfable des folies us maxima 


er: s eft, falutari- 
de fes particuliers. Quant au refte il'eft rerea conf 


vrai que quelques vns des doctes Payens Le ed 
ont enfeiÿné , que lesefprits, oudujys quadam 


moinsles.vertus de leurs Dicuxvenoiécipecie obie- 
e « e e 1C nu- 
fenicherdansleursftatues& cffigies in; 


gs minü abiice- 
Continent apres leur confecration, co. rérafperiraté 
CR ‘. F =:  metu &c. 


+ 
, < È 





16 T'raifté des images”. | 


MER re RTS 7er or 


me le cefmoigne claireménc ce que dit 


Trifmegifte en Sain& Auguftin, qu'ils 


- accouploient par vi certain art les ef- 


“angl sde 
Ciuir, Des 
E#p.L3. 


prits inuifibles aux chofes vifibles, con- 
fticuées dé matiere corporelle, de forté 
(dit-il) que les fimulacres dediés  affa- 
jertis À ces efhrèts font comme des corps a: 
nimés Et c'eft cout ce que prouuent tant 
de pañlages de l'Efcriture & des Peres; 


dont le Cardinal du Perron remplit i. 


nutilement fix pages entieres de fan. 
liure; felen fa couftume de n'eftre ia- 
mais plus abondant que là où il en eft 
lé moins de befoin. Mais il h'eft pas 
vray que les Payens ercüflenc, que cefte 
vnion, qu'ils eftablifoyent entre ces di- 
uinicés ou puifflances fpiricuelles,& leurs 


_efhgies, fuft perfonelle &hypoftariqie. 
en telle forte que l'effigie, & l’efprit qui 


yrefidoit ne fiflenc enfemble qu'vné, 


feule. & meme perfonne comme lé 


prefuppofe ce Cardinal. Nul des pañfa- 
ges des premiers efcriffains foic Chres 
itiens , foit Payens, nedic rien de celai 


._ & fe peuuent tous expliquer en polant 


sn nf 
5 4 


feulement vne refidence foit de la fub. 
ftance , foit mefme de la vertu des ef 
prits dans les ‘elfigies a eux dédiées & 
; T °. tr coli 

U 4 ne 


La 
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£onfacrées , ce qui n’induic aucune ÿ- 
pion perfonnelle entre ces deux fuierss _ 
Non plus que la refidence du. pilote | 
dans lé vaifleau qu’il gouuerne ; ou de 
l'intelligence dans le ciel qu'elle remue 
felon. la doëtrine d’Ariftote, n'induit 
point que le pilote & le nauire, l Ange | 
& le ciel qu'il tourne, ne foyent qu'y 
{cul & mefne fuppoît à parler propre- 
ment,& (comme l'on dit)vniuoquemét: : 

Al n'eft pas vray non plus, que tous les 
Payens ayent cenu cefte opinion, qué : 
les effigies, qu’ils feruoient fuflentreel- 
Jlemenchabirées, & s’il fautainf parler, 
animées, pat quelque forme ou vercudé 
. la diuinité ,à laquelle on lesauoitcon: . 
facrées. Mais comme l'erreur. cft vne 
_chofe fort diuerfe, & qui diuifc ordinai- 
rement enplüfieurs pensées diffesentes: 
les efprits de ceux qui là veulent efta- | 
blir, il arriua- que fe fentants prefsés 
par Îgs obie&ions des Chreftiens, qui | 
leur reprochoyent l'honneur qu ils ren 
.doyepr à ces baîles & viles matieres ils . 
_eurent recours les vns à vne hypothefe 
.& les autres àvnc autre. Car kesvns , 
employoyens c cefte refponie. e.,que les fi. . .” 
_mulacres gr ont commeles logis, les 
à. 
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18 D'raiéhe des Images 
fieges, &'les niches de ladiuinité; {es 
autres plus detiés refpondoÿent que ce- 
i 2h les images & les fignes des 
lieux. Sain& Auguflin apres auoir re- 
ptefenté l'excufé de ceux qui difoyent, 


À 


fins. sn P/. 


ang foh ayr. Je fers no» cefle chofe vifible, mais La dint- 


G.  . mité quiy habite inusfiblement , adioufte: 
Vidétur aù- er , L - 
remfbipur. 2488 Sy eh à d'autres qai penfent auoir 
gaioris cle we rekcion bien plus efburée, quidifent, 
religions». Je se fers ni Le fimuiacre, ni le demon mais 
qui dicunt; PATES | | 
Necfimula- par teffe effigie corpcrelle ie voy de flqne de 
dela chofe, que ie dois feruir. Doù vicentla 
lo, -d per diftin@ion, que-fait le mefme autheur 
cfigié corentre les Payens au heu cicé par le Cara 
poralé eius 


rei figaum dinal du Perron, Zls veñerent les fimula- 


|intueonqué opes (dit-il) où comme Dieux , ou comme 


colere de- 


bco. fignes Cr images de Dieux; & eclle d'Ori- 


-H.l,3.de dotgene qui parlant des fages Payens, & 


se Nu des prieres qu'ils faifoyent aux idoles, 
Org. Lib. 7. Ils n'ont point de honte (dit-il) de parler à 


 contr. Cel[ipy 


os uit. ee 465 choféÿinanimées on côme à des Dieus;, 


… siduubss 4 où comme à des images des Dieux. Certes 


mi nisaWi: alle ane 
PR Celfus dans Îe paflage que nous auons 


4 Su ’ 7, 3 . : 
mare häs Ci deuant allegué d'Origene, declate 


. à Jar and 


7 qu'il faut tenir leurs idoles non pour 

Jde 7. Say À, . EN RSS | | 1 2: 
miainané des Dieux ,‘ais pour chofes confacrées 

Sa jus Dieux, G'pour les pourtraits Cr fims- 

+ éscres des Dieux. Aimfi paroïîft queles | 

De | Payens 

' ‘ RE \ 
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Livre 1. Chap. il. tg 

Payens pofoyént que le ferice des eff 
gies & fimulacrés eftoit relatif & non 
abfolu, fe rapportant aux Dieux, à qüi 
"ces effigies eftoyent Cohfacrées, à caufa 
de l'ynion qu’elles duoyent auee eux; 
loit pource. que. leurs cfprits, ou du 
moins leurs vertus y habicoyent (com 
me difoyenc quelques vas) foit fimple= | 
ment pour ce que c ‘eftoyenrleurs pour- 
traits & images, où des fignes &fym- 
boles reprefencatifs de leur perfonne, 
Ou de leur vertu. Or én confcience 
n ‘ef ce pas là precisément la creance, . 
qu'ont les partifans du 2. Concile do 
Nicée, tant du ferüice, qu ils rendent 
aux images, que de leur vnion auec les 
Sain&s &cles Anges fur jaquelle ils le 
fondent ;. Comme dans le peuple des 
Payens fl fe trouuoit des gens, mais en 
petit nombre, qui par vne ctreui trop 
groffiere & défiduouée des does dé 
eur parti,prenoyent pour vrays Dieux 
ces fimulacrés fenfibles & thareriels,de. 
‘vanc léfquels Hs fe profterhoyent dins 
Teurs téples, il n’eft pas qu'il ne fe trou“ - 
bé âin dats la coirmuniün dés: Che. 
flics vencrars les Images des perfüh- 
sf groifiéres; qu'elles nd’ thettéhe 

B i 


—_ 


-20 ‘ «Tyaille des Images 
"que peu’ou point de difference Entre 
. l'image & le Saint. Et çôme, entre les 
.doétes Payens il yen auoic qui tenoyër 
que la divinitérefdoit en fon fimulacre 
par la prefence ou de fa perfonne,ou de 
. fa vertu; s'eft-il pas crouué des gens en- 
tre les Ghreftiens qui ont eu vne fem- 
_blabie opinion de l'vnion des Sainéts 
auec leurs images ? Quant à la prefence . 
_perfonnelle ä la veriçé ié ne fçai perfon- 
_ne d’ehtreux, qui la pofe, & la defende 
. formellement, tous s’accordants ce me 
femble en ce point, queles efprirs des 
. Sainéts,dont ils dediént & vencrenties 
images, jouïflent hors de cefteterre,ou 
de la gloire, au du moins du repos de 
. Dieu. Mais fi eft-cé qu'il fe faic & dit 
beaucoup de chofes parmi eux;,qui fem- 
_blent induire cefte imagination, com- 
Mme ce qu'ils racontent de diuerfes ima. 
ges qu’elles: ont ou pleuré, où fué, ou 
“laigné. Er quant à la psefence de la 
vertu, ie confeffe que, le Concile de . 
. Trentela defaduouë, Mais auffi ne peut 
on nier, que diuersautres , que Rome 
. recognoift de fa communion, ne k po 
. fenc comme les Peres de.Nicce,, qui 
. difent que les images ont la force de 
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Livre 2 Chap: ll xt 


tiennent que le fegard des images fau- #4 Kero.M, 


[4 


fan@ifier, & eux & ke Pape Adrian, qüi sie 7. 


De 


ue les Chreftiéns, éomme la veué du © 2% 2%. 


tom. part. 


* {rpent guetifloic les luifs, Le Céremo- be. 7:46. 
niel Romüin:.porte aëffi expréflement! 1% 


cruge pes 


que P AÇIUS -Det èf Janirifié par les cere. Tairns CTCe - 


monies myfliques, & reçoie la vertu qui rm 
eftoic’en l'Agneau immioléen Egypte, ui. 


& celle: quidepuüis a éfté en lefus oruci- SR r. 


fe&.7'e.8 Sie 


fé; & en l& confecration de Pimage de ifti Agniim- 
la fainée Vierge; Dieu ( difenc. ds } f#rs-#2eulatt vis : 


« 


Gificcefie forme dela Bien. henreufe Vibree, cipianr, &c. : 


afin qw'elle donne à tes-fideles l'aide d'un lon'-Rom.. | 


anctifica 


Jaluiaire feeours ; que-des tonnerres @ les Deus banc . 
fondrés en foyentprompremët ehaffés. T'Enformuli B., 
la comecration de”limage de Saint "en ve, 
lean Baptifteils prient Dieu qu'elle foit bus Giluraris : 
vwSainéf revoufflement des disbles, un ar. 2*1lj opens 


ferat, toni- 


trait des Angès, vie proteétion des fideles. 2 rrua, fülmi. 


En Jl’éraifon qu'ils difent à Fimage de *? rare 
lefusChrift ;Amprimée dans le Saiñ@ cenris, cele- 
fuaire & donnée à la Veroniqée , apres Hope 
.… duôir falué ce SaincF: Vifage imprimé ( Ce: he. 
fonr Aeurs mots) dans un linceul auffibzc imago 
Hans que neige; & apres l'añoit appellé +" 


G fancta expul 


 l'hosneur du fieclé , le miroir des Sainégs , il fo, Angelo- 
ptienccefte image de les repurger de tou-": one 


n “_ tio;fidelium 
sc Ynabs des vices ; &, heureufe image (di- brorctio. 
ge À | | | 2 b Antidos 


ne 
# + 


À 


C0 
! 
s L2 


2 _ | Traibé. des tmges 


nn sa (ent ils) de vi/age denofre Seigneur mer: 


_cieé moftri ucileufement: decorée. par le don eternel, 
mdéproris : epandés la lémiere dés os cœurs par la for | 


ÿ 
Mes du cé qui vous à fé donnée. Frvyn peu apres 


mi fplendo- Condui/és nous, 0 big heureafe figure, dani 


sd pacs pofire propre pat rie pour y voir le pire Vi 
uei catonis. age dé C bris à > & Le Cardinal. du erron 


Datad ; Ve- donne it pas pour  chofe alfevrée, qué 


'xonicæ fisoü 
‘eb “ameris, les angiens Ghrelticens penfoyEt parles. 
Gta decus images des, Sainds s'acquerir fauscgar- | 


Jeculi,fpecu- 
Fin Ho. de & proteéfionstuièle dr à indemnis GE Co- 


ee ment tout cela ,' fi lesimages n'ént 20. 
+ pitt $; Ait cunc vriu, aiforce  Gertes Thomas 
tus cœloré. le pilier de leur cfcholé podsen gencral, 


… Nos ab om- 


ri = macula 946 Les shofhs animées aigaierens par LA. | 
ne vitio- Confécration wne certaine VEXFU Pirisuelles 
d,falue vul- . 

ts Domini qai. les rend propres au  fernige de Dies, afri. 
image” bei- gwe les hommes en repolucns quelque à de- 


4 Éxæter- 
ae HOfÉO. En effet s'ils croyenE qu il n'y ait 
ire déco aucune vertu dans les images de rrofti& 


a onsre Dame (quils appellent) ‘de Lorcre,-où: 
Se vre. des Ardiligres, c'el vnechofe eflrange 


_ bi data &è. & dôtj’ ué ne poquoir. comprendre 
| D le myltere qu'ils. facenc rous les iburs- 
é fœlix fu de fi long voyageses lieux où elles font 
. confacrées.. En fin comine lés plus d£s : 
. eft Chi- liés d'entre les dotésiPayens,ceux dont 
Î Tps 4 la celigion ef fait à leur  aduis pu épus 
U 
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Liure 1. Chap. D, | 23 or 
be, comme difoic Sainét Auguñin, te? en 7 
noyent feulement les fimulacres dediés 4 Them. $) 
dans leurs temples pour Gignes, & ima. 9 ZA 
ges des Dieux; de mefmé aufli les plusfeaitare, & 
raffinés de ceux des Chreftiens qui ve_ilia  huiuf- 
: . odi 1nan1- 
nerentles images (ceft à dire ceux demara 8e. 
Trente] déclarent formellement , que Géferario 
ce font fimplerent lesefhigies, &re- ne quandé | 
. ptéfentations des Sainéts,& qu’il ne Lesfpiritualem 
faut honorer qu'à caufe des prototypes am ne 
où celles fe. rappogtent. Si donc les ah- reddérur di- 
giens Chreftiens euffent eu de la vene-We tte 
ration des images la mefme opinion, mines deuo- 
… que Nicée & Rome en ont eu depuis,ils es ee 
p'euflent peu faire aux Payens les r@+ percipiang, 
proches qu'ils leur font fur c'eft article, 
fans fe rendre ridicules. Car quant à 
ce. que dirle Cardinal du Perron , que 
geux de fon parti he tiennent les imas 
ges des Sain@s,ni pourimages de Dieu, 
ni pour Dicux , cela cft vray en partie, 
maisil eft hors de,ce propagPremiere, 
menc par ce qu'outre les images des ” 
Saints, nos aducrfaires ont aufli celles 
de Jefus Chrift, & des deux aueres per- 
#gnnes-de la Trinité, fu lefquelles au 
Moins combent dire&ement, & fans 
emception les reproches que faifoyenr 
A 


b { 
\ 


| 4 … Traitfé des Pnägès RE” 


, | nr 
les premiers Chreftiens aux fitnulacres * 


. ‘des Dicux,de façon que cëlte confidez 
| sation n’émpelche pas duils ne fe déuf- ’ 
. fenc abftenir de cels reprochés, s'ils e-. 

.… foychrde opinion de ceux.de Rome.” 
“Secondenientil n'eft pas ici quefti6 des' 

: L'éôbieéts reprefentés parles images s'ils 
font Dieux, ou non, mais des imagés- 


mefmes,& du feruice que létifr rendoyét 
les Payens. Car posé que les’ Anciens: 
Chreftienstinflent les épinions de Ro 


- mefurcdtatricle, ie cônfefle qu'ilshe 


- # Jafffoyent pas d'auoir “droit de refutér 


lés Dieux adorés par les Gchtlis, "& de 


: mônflrer que c'eftoyent éù'dès Rom 


mes, ou des vanirés &vües ftions , 84 
nôn dés Dieux: - Mais bièti di:je qu'èñ 
eë casäls teuflent peu leur reprééhet; 
fon iniultement: & ridiçulemct, qu'ils 
fe profternbÿent deuanc-les imagés48 


codxqu'ils crovoyencefkce Diééxieftane 


euident :quétcefte- obicétiün -portoït 
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Lire À. Chap 12. , -2$ 


de ce qu'ils fe feruent d'images. & det 


pourtraits dans le feruice religieux 
qu'its leur rendetir. ‘Mais te’ dis 

que quand bien toute. cefte difference,’ 
que préfuppofencnos aduerfaires,entré 
lopinion ‘qu'ils ont de leurs ‘fmages, & 
celles que les Payëns auoÿent des leurs, 


feroit entierement verirable {CE qui : 


n'eft point comene nous venons de le 
icriftrer) poufiours ne refondroic elle 
pas-noftre argument. Les Payens ont 
cie que les fimulaéres, qu'ils feruoyét, 
eftoyenc-images’äe Dieux. Soit, bien 
qu'Hsy miflentenx mefmes vne grdtide 
diffetenée, diftinguants fe Dieu fouue- 
rain ainfi #bfolumeut ‘nommé d'avec 
lés'auttes inferieurs, qu’ils ne confide- 
royénc quécommie lès miniftres & fes 
officiers ; ils croyoyent que leurs Dieux 
Häbitoyentieellement -dans Îes potr- 
traits & effigies #*euxconfacrées: “Soir, 
bien‘‘que rious ayons afsts: ‘monftré? 
REA 

ioti:“ Mais” prefuippofonsqu'ils layent 
ainficren. Certes -En ce cas aduouë 
due le Chréffié aura raifon de taxer leur 


beftife ; en ce‘qu'ilé donnoyenitle tiltre. 
&Yhonneur de la Wiuinité à des creatut 
in . EE D 


LA 


n à 
L 


hi duoyéht pas cüus céffe opi. . 








26 Trail des knages 


ges, ou à des chimcres; qui appelloyene 


_ 


. principaux pbiefts de leur deuotiô;c'elt : 


Dieux ceux qui ne meritoyent pas le 


nom d'hommes. l'aduouë qu'il pourroit 
encore leur reprocher cefte extraua- 
ance bigacreric de lier & renfermer la 
Muinicé, chofe libre, fainéte, & celefte, 
dans de l'or & de l'argent, du bois & de 
la pierre, matieres fi bafles & fi cheti- 
ues.Mais s’il venere Jui mefme des ima... 
gés, s’il fe profterne deuanr elles, s’il 
leur offre des luminaires & de l'ençens, 
&c. quels que foyent les obicéts, quel 


© les reprefentent:, il ne pourra fans fe 
xendre ridicule rgprocher aux Payens, 


qu'ils deferenc ces mefines fcruices aug 
pourtrairs & cfhigies de leurs. Di 
Ortes Peres reprochent ces grois cha- 
{cs aux Payens. Quant aux premiers.& 


a dire ces pretendus Dieux, qu'ils Les 
geoyént partie dans les cieux , -paitig 


dans lesaugres lieux & elements de l'v< - 


 niuers,ils monftrentau long par es pro- 


pres hiftoires des Geils, qu'ils auoyeng 
cité pour la plufparttyrans , & perfon- 
pes infamos, -& leur prouuent par rai. 
{ons, qu’il n’y a qu’vn feul Dieu, comme 
on le peutvoir danges liures afcrits pas 
- 


l 


| 


\ 





| Liure L Chap. H. , 17 

es Preres conte les Payens. Ils ne leur, 
failoyenepas n6 plus cefte, imagination 

‘Æ . - ; ". 7 re 

f defraifonnable ,qu’vne diuinicé laiffe 

comme attacher & incorpoter foit fa . 
fubftance, foic fa vertu, dans vne matie- 
n ue DRE SP sen Arnob.l.6, 
re terrienne infenfble, & inanimée, nn, Gus 
comme dans l'or, l'argent, & la pierre, Non impro- 
oil: (d; b e bel de bo :_ ba neque af- 
J0n, pour pouuoir per[uader non feulerment tio,quapof- 
au éfprit$ groffiers, mais aux plus aduisés Sr quiuis us 
encore, que les Dieux laiffants leurs propres s\ prud&if- 
feges, ceft dire le ciclyne refusés paint d'e- En Dr 
JUSEN SU JU cosreli- : 
‘res £y des habitacles terriens, où plufloft ais fedibus 
gu'efkasss forcés d'y entrer par Le droit de La PAPE id 
at 6 RE ME d'a ‘elt:cœlonon 
#e dicatios $ #ls j sac ox pore ns g fe Hiers dans r ccurare neG 
lesfirmulagres. Fos Die NX habitens.donc em fugere habi- 
du plafire , de4 de la terre cuite? Mef ane 
mes les Dieux font Les efbrits, les ames, Er tamen 
les entendemems d'une terre cuite,  de° ie Fe 
Pleïtre® Et gfiaque des chofes fi chetines liquidum ft 
puiffent deucoir plus augufies, ils [e laiffeut ces 
. u un © 2 | / Y 
enfermer C fon{frét de demeurer sachés 6 Deos vnere. 
retenus dans un phfcur. Habigacle, &c. frais habia- 
| | AE AN PRE re cœlitefs 
vous effes pleinement perfnadés ,-que les “ fb 
Dieux celeïtes visent © habitent dans les validifimis 
rotrailles de leurs ffatués € fimulacres, ne | 
pourquoy les gardez vous foubs de fi fortes clauftris. 

À EE . He cc. . cufto- 
6lefe, @ ancc de Fgrands bprreaux£ Mais 
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28 . aidé des Images _ 
x outre ces deux points, qu'ils caxéme &' 
reprennent dans la creance des Gétiigy 
ils leur teprochent avfli les feruices & 
. deuotions,qu'ils rendoÿenct aux images” 
& efhigies de leurs Dieux prerendus, 
comme nous l'auons véu & remarqué 
ci deuant. Ils fe môcquent de ce qu'ils: 
fe profternoyent deuant elles, de ce 
qu'éftäts hommesils fe courboyent de. 
« uant des chofesinanimées,& veneroyét 
“eus. !, 7. des pierres. : St. Auguftin mèfmes tou 


de sit. D. che nomméiment ces deux'abus dans te 


cup. 


Quamobre, feruice des Payens, lv en ce qu’ils ad- 


f templo, f drefloyent à des creatures ‘ce qui n'ap- 


facerdote, fi ‘ Vs ; 
ficrificio, perse qu'au Creareur , l’autre, ‘en 
ece qu'ils offroyent à la dininicé des Re 
betur, cola- S:-.? bi fu ( d £ : ble Ur ! L 
car aliquod UICES ; qui iifont clagreables, en luy 
ne dedianr des fimulacres; $5 l’on fers (dic- 
mug > VCle $ à un , 
creacus ali. il) gWe/que tlerenr do Monde, ou quelqme 
quis’ Spiri. efDrst crée, quoi que non IMbNr ni MANUAË, 
ms, ccm es L'homorais d'ur temple , d'un preftre, 


hô iImnun: 


dus & ma-Uh facrifice (ce qui n'efl deu gs'an vray 


sn6ideo Die) c'eff mal fais, nom que les chofes dont: 


ef malum 


| quiaillama: 602/fffe ce Jeruice , foyenŸ maunaifes, mais 


Ja fünt, qui-: | OT | 
RE arme phare porn ee épi 
fed qua illa9#" 4 Dieu dem cffre ferui, comme celui [eu 
pu Fos à quieft déu Et honneur: Que ji quelqun 
Île caltduspretend que c'efl le way Dieu, createur 
fous 


| el Lila 11. ‘29 ; 
fous corps, C° ds toute ame, g#'il.[ert auec ces 
ces fimulacres brutaux Gr monirucux Ge. tulg: debe- 
ceflui. la'peche ; non .en.ce qu'il adore une |, nue 
chofz qu'il né faut pæs adorer, mais parce vel mon- 
_ qu'ilne l'adore pas comme: il La faut adorer. ss ner 
le confeffe donc voirement. , que es &c. Vni ve- 
pañages des Peres, où ils refutent la en 
premiere, ou la fecpnde de ces trois er- Se 
teurs, ne font rien à ce propos, & que An LE 
ce € roi malargumenter d'en cenclur- fe quifque 
>, que les Peres n'ayent point eu ni côtendar,n6 
pa les images de lefas Chrift & 40 Peer 
des Sain®s: ( feulement di-je ,que des et colédus, 
pañages de la feconde forte , on peut à one 
mon aduis inferer, que les Pcres nelendum, nô 
ctoyoyét pas la träübftäciati6,qui fon. * PAT 
de & prefuppofe. euidemment la poffi- 
bilité & congruité de cesinclufons d’ Ve 
nc divinité celefte en des chofes terric 
pes & materielles.) Maisquant aux paf 
fages de la troifieme forte;ils concluent 
neceffairement que les Anciens ne fer- 
uoyent ni n’auoyent les images de lefus 
Chrift & des Sainéts, comme fit depuis 
le 2.. Concile de Nicée,& comme fait 
maintenant l'Eglife.de. Rome, eftanc 
cuident, que la difference des fuiecs 


-réprefntés par les images des Payens, | 
\ 


_ 


L] 


r He pois cu 
30 . T raicte des Imäpes - 


1& celles des Chreftiets {que nous Con. 


fcffons ‘eftte tres: rande) ‘n’empefche. 
- fullement ; ; que les images des vns & 
des autrès fre foÿènt dé mefme éftoffe.' 
hi que les ferugces, qu's rendent cha- 
cun aux ficnnes ; ne foÿént femblables. 
Si ce n'eff pas- mal fait d'ériger des 
fmages dé Bois, d'or, d'argent, ou 
de pierré dans les lieux facrés en Fhon- 


ñeur de ce queY'on fert religieufement, À 


_nide fé profterfer deuant elles, ôu de 
leur offrir des ciérges & des parfois, ou 
& les porter en procéfion, il eft clair 
.que quelque fourde qü'ait efté l'erreur 
des PayënS en l'opinion qu'i ‘is auoyent 
_ dé leurs Dieux, lonné peut neane 
moîns les blafmer,de ce qu'ils léur ont 
confacre desi images, aufquelles is onc' 
rendu les venérations füfmentionnces, 
puis que quels qu'ils fuffenc aû Fonds, 
tancya'qu'ils fes tenoyent pour Dieux; 
_& cefte opinion preb pposée, le cuit, 
qu ‘ils leur defcroyenc à à ceft efgard,n ft 
pas plus difficile à fouffenir, que celui 
que les Doteurs de Nicée & de Rome 
” sendené aux images de cürs Saînéts.: 
Mecfmes à confiderét fa éhofé exaéte- 


| ment, ilfemble qu'ille foi moins. Car . 


(dé 


= 
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Lure 1. Chap. II: 31 
(dira le Payen)fi vous qui ne croyés pas 
hi que les Sainéts que vous inuoqués, 
foyenc des Dieux, ni qu’ils foyent reel. 
: lement prefents dans leurs images, ne 
faifsés pas ncantmoïins d’en confacrert à 
leur honneur, de les faluër,de vous pro- 
fterner deuant elles la tefte nuë & les 
mains jointes, de les pourmenerfur vos 
efpaules veftuës &-parées fuperbement, 
"de faire des longs voyages pour auoir . 
feulement le bien de baifer. les ba, 
Juftres , & les creillis des lieux, ou elles. 
font énfermées; combien pluS'atie de 
raifon d’eriger & de éonfacrer des ima- 
gec à ceux que 'eftime eftre vrayement 
‘Dieux? Combien füis ie mieux fondé 
d’honorer & de feruir leurs fimulacres, | 
puis qu'outre lerappott qu'ilsontauce 
‘euxils sôt encore habités ou de leur di- 
uinité , ou du moins de leur vertu pre- 
fent? En effe& ceux de Romé, qui tra- 
uaillér en Orient pour ameneï les Chi. 
nois, & les autres idolatres à leur com. 
union , n’ont point accouftumé d'in- 
ueétiuer côcreles images de ces natiôs. 
. Us fe feroienrmocquer d'eux, s'ils en 
vfoyent de la forté: Bien loin de bla 
mer les opinions qu'ils y tiouuent de 


L.] 





32 Traiéle des Images , 
l'vfage des images en la religiô, ils.enti- 
rent derl’aduantage pour leur deffein; 
changeans feulement les noms & les 
tiltres des choles,& dedians aux Sainéts 
&aux Saintes les effigies & les deuo- 
tions,que ces bärbares durant leur pre. 
micre erreur addrefloyent mal à pro- 
pos d leurs faufles diuinités. Puis donc 
pnent vne procedure 
cprochans aux Payens 
ulemét fur la nature,& 
urs Dieux pretendus, 
iément & exprefsémée 


4 + d - 


Eure 








Lie L Ch 3 
Ans. Er ficeff image ( difoic-il ) continuoit nie 
encore aniourd hay ; les Dieax en feroyent fers caftis 
feruis plus chaflement C* plus parement: de Pi 
adiouftät,que ceux qui auoyencles pré: ‘Qui pri: 
micrs proposé les fmulacres des Dieux mi Due 
aux peuples, auvyent ofte la ctainité ue polue- 
aux cftars,& y aüoyent accreu l'erreur: rent, cos ci- 
S. Auguftin rapporte & louë ce pañla Das 

| & metü dé- 

pe difant, que Vartôn auoit fagément pfifle, & er- 
citimé, queles Dieux pouuoyent eftte re addi: 
aisément mefprisés dans la brutalité Sialiquid - 
dés fimulacres: Er s'ileuff eu affés d'auto. Con VE 
#iré(dit il)éonsre l antiquité d'une fi gran ii pofiet er- 
de errenÿ ; ilenff affeurément prononce, @ a pros 
‘il ne fat [erir qu'vs feul Dieu, celui Dex ;à quo 


q'il croyoit gounerner le oñdé; G* g'uil le mundü cre- 


Te A ’.  deretguber- 
fant féruir [ans fimulacre be 
ie QU ne fimula- 
a . N DRE à oe ne ni: AP as PEN tro colenidü 
EEE * - Le 

| | È | efle cenfeièr: 
. CHar HE VE 


PTE 


ÎL Raifonyiree.des fefhonfes & fe 
pliques des Payens utix obrèéhions des 
Chrefliens fur le fait de urs images, 


A Ais fuppose quéles Péres eufent 
Æcfté, où final aduisés,ou fi pafl:6- 


“ 2 “ 
d $ 
\ 
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34 Trai£té des Images. | 
nés , que d'oppofer à leurs aduerfaires 
 \:descholes fi preiudiciables a leur propre 
caufe ; toufours n'elt.il pas croyakle, 

_ queles Payens n’euffent faic leur profe 
 del'opinion &de l'vfage des Chreftiés, 

_ fien ce temps-lails euflent eu & vene- 
." "ré quelques images. Ils l'euffent fans 


+ 


point de doute allegué en cefte difpute’ 


‘2: : pourfedeffendre contre des repraches 
_…  fipicquants;& pour garentir Içur fuper- 
ftition exuers les idoles des Dietx, ds 
.n'eûilent pas manqué de mettre en ieu 
: la deuotion des Chreftiens enuers les 
images des Sainéts.Car il manioyét ce- 

.  ‘.  fte mauuaifc çaufe auec vne merucil- 
", " :7. leufe finefle & induftrie, efpians outes 
: Jesopiniôs,creäces,& polices des Chre- 
ftiens, ne leur laiflans rien pafñler , dont 
Si ils pénfoyent pouuoir tirer quelque ad- 
".. +  vantage, iufques-la que Celfus dans 
Origsentr. Origene , traittant precisément cefte 
ALES queftion, fe fert de ce que nous croyons 
fur la foy de nos Efcritures , que l’homs. 

. 0e cffé crec à l'image de Dieu; cancluät 
de là, que fslon les Chreftiens mefmes 
_ilyÿa donc des images de Dieuifubrilicé 
(comme chacun fçait) que cœux À 
mefmes d'entre les Chreftions, qui fa- 

| | uori- 


Es 


— À ft: 
Los , 
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Livre 1. Chap. HI , ÿ" 
uorifenc le feruice des images n’onc. 
point defdaignée en cefte caufe. Mais 
encore quel befoin auoyent les Payeps 
d'efprit, ou d'attention pour mefnager 
vn aduantage; quife prefentoit à eux 
deluimefme? Car figurés vous i ic VOUS 
prie , qu'yn Payeñ viue auiourd’huy à 
Rome, & qu'il y voyeles Eglifes rem- 
plies di images de plate peinture, &&, 
relief,(u crbement| parées, & enrichies; | 
parfumées d’encens ; efclairées de cier- 
ges, venerées pr les Chrefiens de tous . 
gages, fexes, &. conditions, profternés 
en deuotiori deuantelles, & faifans 1à 
leurs pricres les yeux cendus far leurs 
vifages ; au Lkes voÿe: encore . porter. 
quelques ois ‘en. triomphe à certains 
iours folennels lyrles èfpaules des hom: 
mes par les phincipales ruës de Ja ville 
au milieu de l'efpefe foule d vn innom- 
Brable peuple; les accompagnant auec 
vne ompe & refiouïflance incroyables 
&en p qu’ il voye aborder de toutes les. 
paicigs de ela Chreltienté : vR£. co: 
quä op € pélerips pour faluer les lieux; 
a elles f font canfacrées, &c baifet le fucil 

dé leur portes sr & toc er feulemens 
leur niçhess . Figurez vous qu’en fuire, 
E à 


\ 
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quelqu ‘vndes furintendans de ces‘ de. 


Pt 


uotions modernes vienne le crucifix en 
la main pour ni y tien oublier, prefcher’ L 
à ce Payer, qu’il a grand tort d'adorer La 


pierre & le bou , come difoit Sain@ A- 
thanafe ci deffus, où que c'eft vne chofe 


peruerfe & mal conuenable, queloi ui 


| cf l'effigie de Dieu,honore l’effigié d'un 
‘homme, commé parloit Laance, ou 


qu'iln'y arien de plus vil, qu’vn homme 
qui fe courbe deuant des choles inäni-. 
miécs, come difoit Saint Chryfoftome. 
En confèience faudroit.il pas, que ce 
Payen-la fuft mille fois plus fupide & 
plus infenfible , que lés mefmes idoles, 
qu’il adore , $ ‘il ne repliquoit inconti-. 
ricnt à vñ tel propos, & donc poutquoi 
vous voy-je tous les iours profterséz de- 
uant des'images.? Pourquoy vous tn 
Voy-je encore maintenanc vne en x 
miain?Les effigies de vôs Sainéts fonc. ce 


… pas des images d'hommes? & les ho 


mes quiles féruent font. ce pas les fain- 
êtes & ânimées-efhgies de Dieu? Si Ceft 
crime qué l'homine fe courbe dépaue | 
ha pierre, pourquoi le fouifés vous en 
vos gens? Si c'éft bicn fait, pourquoi lo 
condamnés Vous €s iiens?Ec fi la ctain.- 

te de 


D æ [oi TT We PRE “hi 


…— 


Livre 1 Ch, I 


te de l'inquifition ne le retenoit, qui 


doute encore qu'il netles raxaft d'vne 


infupportable impudence de condam- 


ner fi rudement en autrui, ce qu'il louë 
& recommande enfoimefme? Orles 


Payens des quatre ou cinq fieeles les” 


plus prochains de la naïiflance du Sei- 
gneur ne repliquent rien defemblable 


à ces langages des anciens Ghuetticns, à 
bien qu’ils ne manquafent ni de{ubti. 


lité pour en remarquer l'eccafon, ni 
d'eloquence pour poùuoir s'en expri- 
 mér,ni de liberté & d'autorité pour l'os 
fer, viuants däs vn eftar,dontils eftoyér 
les nraiftres , & où rout ce’ qu'il y pou. 
uoit atioir d’ inquif tion ne veilloit qu'ex 
leur faueur. Lisés l'O&auius de Fœlix, 
l'Apolbgerique de Tertellian, lesiiures 
d'Origene contre Celfus, les œuures 
d’Athenagoras, de Laétance, d’'Arno- 


be, de luftie, d'Eufebe, de Cyrille cone 
tre les Payens. Vous y trouuerez & tou. 


tes leurs obie&tions contre noftre reli_ 
gion,& routes leurs refponfes à ànosre- 
proches, maïs vous n'y trouucrez point 


celle-cy. Il faut donc conclurre,-que: 


les Chreftiens de ce temps-là ne leur 


mr | C à 
LS 
| k 


l donnoyencpoins d' occafian de s'en fer<, 








38  7railfe des Images 

uirsc'eft à dire,qu'ils n’auoyent däs leurs 
Eglifes M images de lefus Chrift 
ni des Sainéts, aufquellés ils rendiffenv 
la vencration religieufe, que leur reh- 
dent auiourd’huy ‘ééux-de la commu: 
nion de Rome. Et ici eft euidémét inu. 
aile dé repliquer,que la difference des. 
mäges Payennes, & Chreftiennes em 
_pcfchoit les Payens de fe feruir de cefte. 
inftance contre les. Chreftiens. Car les 
Payens qui viuoyentau temps, que le 

_ feruice des images auoit afleurément 
vogue encre les Chreftiens, ne laiffent 

pas nonobftant route cefte difference, 
quelle qu'elle puiffe eftre au fonds, de 
£ preuäloir dé la veneration dés ima- 

| ges contre les Chreftiens. H nous refte 
: -_ “dansles Actes du 2. Concile de Nicée. 
vn paflage d’vn certain lan, Archeucf: 

que de Theilalonique, où eft introduit 

vn Payen difputanc auec vn Chreftien: 

: en.rrida. & luy tenant ce langage : Et vous, quoy? 
p.54. er Ale peignek vous pas: ‘dans V0; Egli(es des 

, 547 ie images à vos SasncFs, @ Les adorez, Gnom 
ce aus éin6- feulement 40X Sainds, mais à voftre Dies 

mu ë me fine ? Penfex donc aufi fémblablement, 
pôr te. à- que quand mobs benorons dr caréffons nos 
nd 3" imulacres, c'est pe pour les adorer eux. 
USE CuSe | méfmes, 


, 
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, …, L: + ! « 
memes mais bien les vertus, on puiffances Bern ee 


2 : Dr re, —" VtAmerms à 
Pirituelles € incorporelles ; qui font [eruies y Sens 


en eux," par lenr moyen. Et vn peu apres "#7, #4 Ge 


. . 4 | . . ' d'au rô Jagss- 
en fuice de lefclairciflement , que le sde 


-Chreftien tafche de lui donner fur ce#éres - 


point, Aa (dic-il) gwe dites vous des ne 

Anges ? Car vous Les peigne? auffi comme 2er km. à 

fi c'efloyent des hommes, G des ädorez,quop oe 
s'ils ne foyent pas bommes,mais [ubffantes às aissèwes 

snfelligibles, @ non corporelles, Effimé Si." 

donc auffitout de mefme que les fimulacres 

os ffatuës des Dieux , que nous honorons, 

nous feruent pour les adorer , € qu'en cele 

nous ne faifons rien de mal à propos non plus 

que vous enpeignant les LU Anges. lufques 


à parle ce Payen. -Il n’eft pas iufques PiétMart: . 


e | . 2. l Hi, ‘ dell. 
aux Indiens, qui -n'ayent fcen fe preua-5, 


loir de c'eft aduantage és conferences, 11. Tom, 3. 


qu'ils ont cuës für ces matieres auecles il PRE 
Chreftiens.Car Pierre Martyt Milanoïs mu, fi 
rapporte,que le Licentié Alfonfe Zuazo:154. 
ayant fait abbatre & deftruire les idoles . 
des fauuages en la nouuelle Efpagne, 
ls deputerent vers luy quatre de leurs 
principaux Seigneurs pour s’en plain: : 
dre, qui ne.manquetenc pas de luy re- 
préfencer, que ce fien fait leur auoit 
femblé d'autant plus eftrange, qu'ils 

| C4. 
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49 : | Trail des En 
* ,voyoyent.que les Chreftiéns auoyene 
cux mefmes des idoles & images, & les 
_ adoroyent, feruoyent, & refpeétoyent, 
| Juy monftrans au dôigt à l'heure mefme 
.. vne image de Sainét Sebañtié, qu'ils ap- 
. | perceurens LH de fon li& où elleeftois 
attachée ; difans, que comine il auois 
celte figure en honneurainfiportoyenr 
ils du refpert à leurs idoles. Le bon 
Licengié eut bien. de la peine à founrt 
cefle obicétion, leut allegant. que les 
- Chreffiens n'adorent pas les image 
gntant quelles fong images,mais entant 
qu elles reprefencét ceux qui:sôr dés les 
_ gieux: & pour leur mapftrer qu ikdifoig 
, vrayil prit la figure ds fon, S£. Sehakie, 
“&la miten pieces deuant cux. À quoy 
Les Indiens refpondirent, qu'auffi ne- 
 foyétr-ils pas fi fots & fi groffiers, qu'il 
Jes faifait, & qu'ils p'adoroyent HO . 
plus leurs images, entant qu'ifiagess 
_ ais .en la, mefme maniere que les 
:" Chreftiens ; entendans par.elles le So. 
‘Jeil, Ja Lyne.. les aurrés lumicres fe 
infüences celeftes, Alfanfe citant de. 
meuré vn peu canfus quitte cuidiie 
mencla dif. fpuredes i images, & fe reduic 
| à elle des ts ‘nest 
| {oufte- 











Eiyre T1. (Chap. IL 4° 
fouftenanc que l'honneur que les In- 
diens rendoyent à leurs images , fe rap- 
portoit aux detfons, aû lieu queceiui 
que les Chteftiers rendent. aux leurs, 

_ fcrapporte à ce qu'il dir, an Createur. . 
Si donc les Chreftiens euflenc eu dus 
rant les quatres premiers fiecles la me. 
me deuotion peur les images, que l'on 
auoit au temps de lean de Theflaloni. 
que & d'Alfonfe Zuazo; les Payens leur 
euffeot infailliblement repliqué la mef- 
me chofe, que font ces derniers furle , — 
reproche de l’adoration des idoles. Car | 
qui les en euft empefchez : > Eftoyent ils | 
moins fubrils , eu moins adroits à bien 
difpurer : > Mais qui ne voit que tout au 
contraire ils furpafloyenc ces derniers 
en erudition , & eneloquence d'awant  - 
pourle moins, queleur fiecleeftoicau ‘#£ 
deffus du noftre? Que l’on life ce qui 
sous refte de-leurs difputes dans Ori- 
gene contre Celfus,dans Minurius,dans 
Cyrille ; dans Symmachus &autress& : . - 
os. m'aduouëré-que ce n’eftoyefit pas ’ 
des efprirs à perdre aucun des aduanta- . 
ge quife. prefentoyenc pour leur caufe. 
uis donc qu'ilsg'ont pas mefnagé ce- 
… ssl di ft Ggne qu'ils nel'auoyent pas, 


? 
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42 ‘  Traiéle des Images 
1: ceftädire, queles anciens Chreftiens 
n'auoyent aucunes images, qu'ils vene- 
raflent enleur Religion. fo 
. Mais pourquoy m'arrefte-ie {long 
tempsa counfdererle filéce des Payens, 
puis que nous auons leurs declarations, 


—_- 


Car non feulelaent n'alleguent-ils ia- 
mais aux Chpreftiens la pretenduë ve. 
nération des imagesde Dieu, &des 


"+  Sainés;:(qu'ils ne poanoyent neant- 


.. moins oublier en: cefte difpute, frelle 
cuft eu lien entre les Anciens) maisau 
 côtraireils leur reptochent,qu'ils n’ont 
nulles images , ni effigies au milieu 


d'eux. Ils les en blafmgnt,& le prenoeor 


pour vne marque d'’irreligion ; pource 
qu’eftans nais & cfleués parmi les fimu- 

_ lacres, & les efhgies de leurs Dieux, ils 

ne pen{oyent pas, que l’on peuit feruir 

Minc, in 
OAarep6. à point d'antels © (dit Jupes Ezxcilius 
RE Lunes declamant contre les Ghisefticis.) Pour: 
Templa nul g#oyw'ens éls point de temples © Pourquey 
Nullano- wors ils aucuns fimulacres,que l'on cognoif- 


, ta fimulacra? 


Out8.cr, fe® Cellusen Origene fait vne femblæ 


Cf p.800. ble plainte. LA4pres cgla (dit Origene) 
y Tant à Cetfus dss ‘que Nos AH 013$ en horreur de 


& expreffions formelles fur ce-fuiet? 


. la diuinité fans cela! Pourgnoy n'ont.ib 


dedier, 











__ Laure 1. (Chap. UT, 43. 
dedier, ou confacrer des autels, Gr des fimu- AN 
lacies, G des temples. Arnobe : Vous âue? nes idee 
acconffumé (die-il aux Payens) de nous PAT Le. 
obiecter Le grand crime d'impieté, de ce que contr. Gent 
nous ne conffruifons nuls temples pour les Smet 
denoirs de la venceration, ni n'erigeons le [i- bis maximü 
mualacre, au la forme d'aucun Dieu,nine es 
faifons nuls #nrels. Or ievous prierepre- seque rdes 
fenrez vous encore vne fois ce Payen, facts ee 

‘quenous defcriuions h'agucres viuant Le cône 
parmi les Chreftiens de Rome, tels ne _ 
quils font auiourd'huy. N’auroic il pas us fimula 
bonne grace de faire ces reproches à crûcôftitua- 
leur religion ? & de leur dire comme cent 
aucresfois Cæcilius, & Celfus, Powrquoy rariafabrice- 
p'auez vous nuls autels,nuls temples nulles nn: di 
effigies, ou images facrées? Y'ailhomme, 
qui ne le prift ou pour‘vn énragé, ou 

pour vn mocqueur,luy oyant faire vne 
telle plainte ? le fçay bien que la paf 
‘fion emporte foüuenc les. hommes, 

& leur faicimputer à ceux, qu'ils haïf 
jenr,des chofes fdufles, & contraires À 

“toute apparence. Mais fi ne penfe.ie 
pas pourtant, qu'il seu peult crouuer 
aucun f perdu de fens & de honte, que’: 
d'intécer cefte accufatio à eux de Ko- 
me, qui feroit aufh peu raifonnable,que | 


{ 


44 T raiéte des  lmages 
fi Lan impuroit aux luifs,ou aux Mufül. 
mans d’auoir Icyrs Synagogucs, &c Ms 
: Mofquées pleines d'images ; que cha. 
ent {çaic qu'ils ont en horreur. Prefup. 
‘ pofons neantmoins ( ce qui eft entiere. 
ment incroyable yeu cesreproches des 
Payens ) que les Eglifes Chreftiennes 
fuflenc pleines d'imâges, canfacrées en 
ciltre de religion, & venerées, comme 
elles font auiourd’ huy 2 à Rome. Certes 
J'on ne peut nier,qu'en cecas les Chre- 
ftiens ne fufenc obligés de refpondre 
aux Payens, qui leur faifoyenrccfte ob- 
 jettion, qu ‘ils auoyent auffi en leur reli- 
| gion des cfligies & des peintures, quoy 
qu'addrefsées & dediées à d’autres cho- 
fes,que les leurs. Car s'il fe trouuoic au- 
jourd’huy entre les Chinois quelque : 
… idolatre, qui difputant de la religion 
_ va Jefuice, fuit fi extrauagant, que 
de lyy demander : Pourquoy ? n'AYCZ Vo 
nuls adtels © Pourguoy n'auez Vous nuls 
semples,ni fimulacresou : images confacréest 
Qui ne voir que Le Iefuice ne pourroit.& 
moins que d'eftre eftimc infensé man- 
 quer de luy refpondre, Vous vom abusés 
bien fort, Nous abons auffinos autels , fur 


lefquels nous Li sus chaque iour l'hofiis 
dd Ati 


{ « 
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vrayement'expiatoire de nos pechez. Nous 


Aauons nos temples , Cr nos Sainites images, 
dediées au vraÿ Dicu, d à fes vrais ferai- 
teurs. Vous né tronñerez à dire âucun de ces 
ornetncns en nôffre religion. 11n'y a que l'a- 
bas, © lexces de vos feruicés impies, que 
vons # y troukerez point. Si donc le Chri- 


‘ftianifme dé f'ancienne Rome .eftoir 
Mefme en ce point que celuy de la mo- 


derne, quine voit qu'O&auius, & Ori- 
gene, prefsés par cefte dernande de 


Cæcilius ) & de Celfus, Posrquay n'ANCY ie 
vous nuls fiinilacres, os images confacrées,. te 


ne pouuoyent fans renoncer au fens 


| commun leéuf laiffer pañler vne filour- 
de, & fi éffrôntée impofture fansfare- 


lèucr? Saris les aduertir , que leurs Egli. 
fes ne laifloyént pas d’auoir ces orne- 
mens, bien qu’elles ne feruifleneni les 


pourtraits’, niles fatuës de Iüpiter, & . 
de Mércure; & de Venus, que comme 
les Payens dedioyent à lèur modeles : 
< effigies de ceux, qu’ils honoroyént, les 


Chreftiens confacroyent aufli parmi 


 éux d'ÿne façon conuenableé à ièur . 


crcanceles images de Dieu,le Createur 
de l'yniuers, de lefusle Prince de leur 


— &ligion, &de ceux qu'il auoitle plus : | 


} 
e. 
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, 46  Trasile des bnages 
!_ fauorifez entre toutes fes’ -cicatures 
Or neantmoins la verité eft, qu'ilsne 
fefpondent point cela, ni rien quien 
approche : maïs qu contraire ils alle. 
guent des raifons, qui concluent quil 
eft où impofhble, auillicite, ou inutile 
de faire des images de la diuiniré, ad- 
uoüans euidemment par cefte refpon- 
fe le reproche qu’on leur faifoit de n’en 
Minuc. 58 Jin CSA [ 
INT: .7#e 
0 auoir point se Jimulacre, ok quelle 
_enim fimu- effigie eray-te à Dieu , dit Octauius, puis 
lacrum Deo 944 le bien prendre ; lhommemefme cit, 
‘fingam,cum, , CR ? Le FLE TENTE ‘ 
frétecuitis figée de Dieu? Duel temple lus baftiray-. 
‘ RE 3 | Robe Ms 
mes fir Dei je,ves que ce monde tout entier fait © for- 
homoipfefi ‘, ce 5 - bide à 
mule rewé de fa main n'eff pas capable:de le tenir: 
plü quod ei CHoy qui eflant himme ne veux habiter, 
Ü A | CS EN NU À > ee à 
Ram ga Large, comment renfermeray-ic Le 
totushicmu 17 k NÉ Sr ne 
dus eius ope vért# d'une Ji grande maieflé dans vné 
eee petite chapelle © Ne vaut ÿl pas mieux le 
népoñie Er dédier en najfré cniendement | C le tonfa: 


A “+ à 44. . PV ? nn ee ar . 
cm homo,;ér dans le fonds à re poiitrine: 
lacius  ma- 6. sin ‘:°! | D bobec > 
neam, intra Offigay ie # 140% Se des À offies d 

, ee adicu yséfimes qu sl 4 prodsi T non Ÿ ages. 
imtan- D a NU ee me 3 v 5 
te maicfta- Ce fer 086-237 ratitude Tenuoyer Je ss 


tis includä? preféns. L'hoffie quil... vrayement a- 

Nonne me able c'efl vie bonne ame; Un CnÉenE 
lius in no-87 ne RE RS 
fra dedicä- dement pur, G* une creance fincere. C’e k, 
dus eftmen- Je adorer Le Seigneur qué de S'addonner à 
te ? In noftro ” D SE di l'nd: 
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l'imesence: c'eff faire des afper fions à Diem, imo confe-. 


Hi Dee - * crâädus eft pe 
que d'exercer la iuflice; c’ejt 1 appai{er que &ore à He 


de <'abitenir de frandes, GC de mannaifes ÎHas As 
prattiques; def luy inmoler vue bonne & 


feram, quas 


graffe victime, que de tirer un homme deinvium mei 


æ 


$ | dus provilit? V 
danger Ge font là nos {acrifices,@ vos diui. PME, 


reHciam ce 

nes Geremonies.  CAinf5 le plus boreme de fuum _… 
° nu A: / ; sue 4e 11N8TALTE Ç 

bien aff entre nous eflimé le plus religieux "€ Ge La 


Cefte refpoafe;en-confeience aüquelbilis hoftia 
conujient elle.-mieux au Chreftien de Pénus ani- 


mus & pura 


 Genéygjou äctluy- de Rome” Origene nn à fin- 
ne re{pond pas autrement à lon Sohfus.fers “ge 
Car, la. où, ceftui. <i fe plaint ; que lES nocétiam | 


Chreftiçns n'ont nyaurels, niimages;colit Deco 


: . 5: , " ; f li t& - 
ni.temples. Nos awiels (dit-il) c'effl'enter- upplicat&c 


Orsg.! B.cotr. 
décent de chacuy homme. in fe, d'où nous eh». 406 
cauayons gs haut des parfines d'une cdèur iles kr 
VrApE Met 5 € inteligielement douse dé: näçe vs ‘d- 
Jecne, des prieres fortses d'une confcience oi 
pare, Nosimages font les Verte EE. N08 cerinevren 
corps font le temple de Dies; & ce qui fuit: ne LR 
Certainement il faut.on aduoüër qué euépate | 

l'Eglife ng vencroit alors nulles irhapes; ns D 
qu fouftenir que tant.les Paÿens n‘ Ali gets re. 
faifoyéc ces obieiôs, que les Doéteurs 27e 3 


‘ . 04 apAT TC. 
Chreftiens .qui. y refpondoyent dela ;4o2.».0 


force cfloyent les vns &les auras bargr#<2 ini 


| x : . Vrnes 1% OS. 
 deleur bon fens: ce quinafe prurdies * * 
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fans vne extrauagance notaparcille,vén 
Ja fubrilicé, la force, & ta dexterité d’ef: 
prit , ke fçauoir & l'elaquence , qui re- 
luit.en coutesles parties de leurs dif, 


PJ 


| putes. | | | 
PNR Mais le Cardinal du Perron nous def- 


Ni . Chrefigns d'alôrs n'euflenc point d'i: 
_+ < images: preteddantiuelé Cæcilius de 
. : Fœlix en difant, #4 n'ouf nuls fimiiscres: 
que l'ôw coghoife.; entend feulement;ot 
qu’ils. rendyent leuts-images éachcc® 
éux Payoris, oumm'elles ñéleuteftoyent 
pas farnilieres: c'eft à dire, quete n'e: 
‘ftoÿent pas les images des Dieux du 
Paganifme, Get vne foupplefle ordi: 
_ naire à ce Cardinal de dite ; que’les 
| :. Peres tenoÿent taché cc qui hefé met 
. . ue point cher oux, Ilÿ a mille eux 
ll . eräictansde l'Edchariftic,oùlatranffüts 
7." 'ftascdatiôn fié patoift paint. C'eft(dit- 
| H):qu'ils en deloyént le fécrér, & n’en 
” pardloÿent iämais clairement denanr lé 
_mpnds. léy toud de méféée lnous veut 
. faire croire »queles : Chrefliéfñs cai 
choyentleurs images i pat cé qu'it n'en 
_ Baroift point-eh leurrelgioñ, Nhis 

. pourquoy les euflenc.ils cachces sut . 

: .  . Payens 


Î 


: / 


/ 
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Payens, puis qu'en toure leur religion 
rien n'euft peu leur eftre plus agreable? 
L'on nous feint ces Peres rnerucilleufe- 
ment: prudens de cacher aux Payens; 
ce qui pouubit addoucir leurhaine, & 
leur ofter‘la maunuaife opinion, qu’ils 
auoyent de noftre religion, ch laquelle 
il ct certain que rien né les offenfoie 
dauantage ; que ce qu'ils n’y voyoyent 
point d'images. : Gar de dire que les 
images des Chreftiens les euffent plu- 


tot offenses; qu’appaisés à caufe qu’el- . 


Jes neleur eftoyenr pas familieres, c'e 
vn abus. Le Payen eftoit content pour- 
veu qu'il vift quelque efpece de feruice 
femiblable à geluy.qu'ilpraïttiquoit,bie 
que les formes &'les vilages des éfigies 
differafséc d'auceles fiénes pourle pat- 
æicmier. Le Romairi ne s'offenfoit point 
… Y Ferre dg ce qu'il peignoit. sô 
Dicu en belier enbœuf, &en chien, 
poutueu qu'ikvif desÿ peintures, c "eftoit 
#“bés: : Maisençcore celles, qu'a Roma 
agjourd'hüy ; n'onctien, quichoque la 
ciuilicé des anciens Payens. €e font 
‘pourcraits d'hommes, & de femmes, 
auf dipers, & anfi.agicables, que ceng 
des deités ss Loin à Sile dut les euft 
D 
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veus criges, & canfacrés,çcomme maine 
tenant, veflus, ornés, couronnés, pare 
fumes, efclairés , Venere auec vncde. 
uotion finguliere ; s'il euff veu.leurs 
chappelles pleines de peletins à:ge 
noux, & leurs tables charpées de riches 
offiädes,io ne douce poinoquefaisfait 
de cefte pompe, if n'euft ‘de ce mcfme 
pas-embrafse les Chreflions comme:ifes 
freres, & pris leurreligion pourla fœur 
déa ficaneitelmoin le Payen, quenous 
oyions ci deffus comparer le-{craice, 
qu’ rendoit' aux fimulacres de fes 
Dieux æteluy que les derniers. Chre- 
ftiens rendoyent:ayx images de Acfus 
Chrift, des Anges ; &des Saints. "Si 
donc tés premiers Peres Æh cüflent qu 
_deflorsiau milieu d'eux , s'ils les enfer 
vénerées, comme l’on fi mainr@anit, 
veu l'extreme intereft qu'ils auoyent à 
addoucir les Paykns , ieft fans dote, 
qu'ils les leur euflent hüftrées :qu'ilsth 
_eufsét mefme fait-paréde, puis que cie 
voué cftoir apparemment capable d'a 
paifer ou d'amoindtir lahaine deluurs 
Princes & concitoyens: Ainfcelà met 
me, que si bd n'ont perte me 
se | 2 233 y cui 


L: 
&s 


\ 
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y euftaucuncseffigies, ni peintures en- 
tre les Chreftiché, eft vn argument in- 
faïible;qu’iln’y en auoic point du tout! 
Neancmoïns puis que le Cardinal du 
Perron le veut; polons que les Chrei 
ftiens pour quelque fivuage &'incom. 
prchenfible taïfon tinflent alors leurs 
images cachéesiroufours ef:il cuidenë 
qu'eftans prefsés parles. queftions & les 
reproches des-Payéns , qui fe fcandali- 
goyéc bien fort de ne rien voirde fem- 
bhble aumilieu d ebx, ils efloyent oblià 
gds:par tontes les loit dela charité & 
dé la prudence Chreftienne de les en: 
elclaircir; de leur dire qu'ils auoyent 
des imäges, bien que differentes des 
leurs squ'ils leur rendoyent aüffi vné 
certaine efpece deveneration, conue- 
nable, que la feule rigueur de leurs per- 
fecutions les contraignoit. de lestenit 
cachées: Quine voit qu'Oétauivs de- 
toit. neceflairement cefte inftiudion : 
à fon Cæcilius, s'ileftoic de la créance 
du 27 Concile de Nicée ? Or1 paus 
auons defia ouï, qu'il né lui dit rien de 
femblable ; mais allègue : rfeulement 
des raifonsi qui prouvent:qué Dieurnë 
à æ point eftéc repre fenté: is if igne. tub 
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dent, qu’il n'en auoit aucune reprefen- 
sation. Caril y a deux voyes defe de- 
fendre d’vne accufation; Où l’on nie la 


chofe , dont on eft accusé, ouen ad- 


pas vncrime. Czæcilius accufeles Chre- 


ftiens de n’auoir point enleurreltigionr: 
d'images,que l'on cognoiffe.Les Chre- 
. tiens refpondent par la bouche d’O- 


auius, qu'iln'eft pas befoin d'en auoir. 


Certes il aduouë donc le fair, dént ils 


cftoyent accusés, ceft à dire,qu'ilti'a- 
uoyent point d'images en leur religion. 


Autrement la defenfe à laquelleila re. 


cours feroit ridicule, monftrant qu'il 


n'eft pas neceflaire d'en auoir. Mais (di- 
rez vous ) fi les Chreftiens n’auoyent: 


abfolument nulles images en leur reli_ 
_gion, pourquoy Cæcilius ne leur repro- 
che il pas fimplement,qu'ils n'ont s/e 
fimslacra nulles cffigies, ou images fa- 
crées © Pourquoy adioufte-il #04 co- 
gnués, ou que l'on cognoifle? Signife ik 
pas par là qu'ils en auoyent quélques 
vnes non cognuës ? Er files Chreftiens 
pe cachoyÿent point leurs images aux 
Payens, d’où vient donç qu'il dir imme- 
diatement auant ces paroles, br 
; Eu s'efor- 


\ 


uoüant le fait on fouftienc, que ce n’eft 
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s'efforcent 1ls rant de tenir caché G* fecres 
ce qu'ils adoreñt, veu que, les chofes hon- 
nefles s'efiouiffent toufours de la lumicre 
 pablique , : @ les crimes, de l'obfturité 

du fecres © Mais ic refponds, que les 
Payens, qui ne recognoifloyent point 
dé religion, qui n'euft quelque forme 
vihble de la diuinité, qu'elle adoroir, 
ou du moins quelques feruices, & cere- 
. monies,ne voyans aucune telle marque 
parmi les Chreftiens, niimages , ni fa- 


crifice, niaucun fymbole myftique, ne | 


fçauoyenr que penfer dû Dieu, qu'ils æ- 
 doroyent,les vns en croyans vne chofe, 
& les autres vne autre , comme il pa- 


_#oift par l'Apologetique.de T'ertullian, Tersul. As 


donc fe trouuant enla mefme peine, fe 
figure,qu'il pourroit bien eftre,qu'ils ae 
doraflenc en fecret quelque diuinité 
d'vne nature ou d'vne forme honteufe 


ou mauuaile, & qu’ils euflent honte 
d'en faire voir les pourtraîts au mon- 


de. Ceft ce qui lui fait demander pour- 


gwoy ils cacheñt leur diuinité, C7 pourquoy 


ils n'ont point d'images cognuës ? modi- 
fant ainf fon dire pour nefémbler les 
ARE 


4 æ - e. +. 0 e €. 16- 
où sôt rapportées les diuerfes & bigear. E 


res opinions qu'ils en auoyent. Ezcilius 
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_accufer d vae chote incertaine comme 
il difoir. Ou ils n'ont point de fmula. 
cres, ou s'ils en ont ce font chofes ca. 
chées, qu'ils n 'pfenc montrer à peron- 
l'ingention de ce 
aigrement. pat le 
: ds nous atiec hs 
ble nation des Luifs 
É. qe vu foul Diem 
ertemens auec. des 
temples 48 autels, des vicfines ,@ des 
ceremonies. Puisia refponfe d'O&auius 
gc nous laifle ancün hou d'en dourer, 
: Va Vous penses { dic il) gue nous cachons ée, 
Puraris de 2048 adorons fous ombre. que nous n'a: 
autem {OS #97s$ 7} semblé , #3} suref : Ma 1e es 
ÿcculrare 


Eine, 1 TP: rie qu'elle cfgie férois- ie à Dien, puis qu'à 
delubra & à a- de bien nreudre Î homme méfr Ts ef l'effigie 
ct oui Dieu Or { comme, nous auons dit) 
énim fau. Cela mefine , que cc Fayen:ne cognoif- 
Érmg LOÏE bointdi images pasmiles Chreftiés, 
fe .  & plus encore e quele Chreftien ref. 
1! = pond'ain fi au-reproche, qu’il lui en fai- 
foir, prouue evidemment qu'il nyen 
auoic-poinc cn.ç#et, puis que s’i yen 
euft cu, ileftaic de l'inceteft des Cha 

liens de ne ls point cacher. 
Mais ayant que de paller outre, peut 
C çftre. 


#” .* / 
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eftre ne fera-il pas,mal à propos d’ef- 
claircir brieuement ce quedit Cæcilius, 8 
que les Chrefticas d'alors n'auoynt | 
point detemples. Caril n'entend pas 
fimplemenc &- generalement par ce 
mot, les lieux,où s'aflemblent ceux d'v. 
aga{me communion pour y ouïr l'ex« 
.pofition, &les enfeignemens de leur 
religion, & y feruir Dieuenfemble, tels 
que font les temples, que nousauons 
auiourd'huy:parminous, puis qu'ileft 
euideñc.par lhiftoire d'Eufebe, & par Efire | 
quelques autres liures de l'antiquité | 
que dés-ce temps là les Chreftiens 
on auoyeht de ceite forte , & que fien 
quelque lieu ils n'en auoyent point, ce- 
ftoic la perfecation des Payens, qui les * 
contraigaoit de s’en pañlér, & honau- "| 
cun fcrupule qu’ils en fiflent en leurs. 
confciences. Mais le moc de remple en 
ce pañlage de Minutius & autres fem: : 
blables fignifie des tempites tels ; qu'e- 
ftoit iadis celuy des luifs,tels qu'eftéyét 
cncore ceux des Payens, & tels. que 
font auiourd'huy ceux: de REplife Ro- 
maine; afçauoir des lieux où eft pro- 
prement& recllementarcache le fétui- 
ce diuin , des: lieux fainéts-8c facrés cn 


_- ne 


nn À | ue 
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eux mefmes par la vertu de leurdedi- 
cation, & non fimplement par l'vfage 
aüquel ils font employés; des temples 

où l’on s'imagine que da diuinicé refide 

d'vne façon particuliere, y faifanc habi. 

cer fa vertu,& y defployant fon cfhcaceæ 
toucaucrement qu'ailleurs, & où à rade 

fen de cefte fienne prefence onluÿ offre 
desfacrifices externes ainfi proprement 
nommés. Les premiers Chreftiens n’a- 
noyent à la verité auçuns cemples en ce 

fens non plus que nous auiourd'huy; & 

c'eftlà precisément que fe rapporte ce 

que dit Oétauius, qw'i{ne veut pas ren- 

fermer la vertu de le maicfié dinine dans 

| . wne petite chapelle. Car quant à ce que 
Réfur. du le Cardinal dû Perran, precend que le 
REF 180.b. mor de remple sn celieude Minutius, 
aulli bien que dans l'yfage des Payens 

{ignibe feulementles temples, ouïily 

vauoit des fimulacres deifiés& confacrés 
on tiltre de Dieux à la mode des Payens 

de ce tépsla c'eft vne glofe qui ne peuc 
{ubfifter. Car queles Payens appclaf- 

fenc cemples non .feulement ceux où il 
y ayoic des images Ou fimulacres de 

Jeurs Dieux, mais gufli ceux où il n'y 

en auoit poinr;, ce fcul pañage de Plu. 
L | farque 


i 


En 


À 
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ratque cn la vie de Numale monftre,, 
fufhfamment. Durant lescent foixante 
S° dix premiers #ns (divil) Les Romains * 
edificrens bien des semggles C7 des chappelles 
aux Dieux; mais il n'y auoîit dedans ffatué 
si figure quelconque de Dieu. Et quant au 
age de Minutius, l'on ne peut dire pets ‘5 
qu’il n'entende par.les zemples finon A On 
ceux, où font dediées quelques idoles la & mifera 
& images des Payens»veuque Cecilius EU Re io 
dir exprefsément en parlant des Juifs, Deïfcd pa- 
qu'ils auoyent ferui, Dieugn des temples, fa a 
auec des autels, des victimes, G: des cere. Rimis , cæ- 
monies; figne euident puis qu’il oppoferemoniffque 
les Chreftiens aux luifs en ce point” re 
qu'il entend que les Chreitiens n’a- 
uoyent nuls temples au fens, que noys 
l'auons expliqué, Las fimplemenr en 
celuy que precendent les Aduerfaires, 
Mais ie reuiens au fair desimages. 
- Audire de Celfus en Origene, portant 
purement & fimplement que les Chre- 
ftiens ne dedioyent point de ftarcuës ou : 
d'efigies,voici ce que refpôd le mefme … 
_ Cardinal; // ne voulost pas dire fireplemit, Refur. de | 
(dit-il } gw'sls n'anoyët point d'images mais dif feu. 
qu'ils n'auoyens point d'images de Diev, HE 
de flatmes deifiées C7 confhcrées en siltre de 


, 


Plssard. 
Nu. 


À 
4 





> 


HE, 


®, Trail 28 dl mègés | | 
Dieux, Enfinees Melicurs pour trou 

ur lour compté reguerferôr le langage 
‘deDiou, &desihommes. Celfus dic, 


que les: Chreftiens ne dedienc paine 
_a'ua@ de ftatuës on d'images. 
: — Nondit le Cärdinal du Perron. Ce n'eft . 
pas ee qu'il. veut dire, Fur-il iamais 


vnc plus'iniufte pretention que.ceile- 
ci, de vouloir tourner .& changer à fon 
plaifirdes pésées nefmet des hommes, 
& encore des morts2Mais la raisô,-qu'il 
en.allegue ef. admirable. Car(dic il} 
quand le mat äpæ us agalma cf-pris 
entre les Payens par excellence, C* en ufaca 
de religion.il fienife des fatues deifiées, .é 
confacrées en tiltre de Dax. Er moije 
dis quece moc figniñie conftamment 


| par touc vne ftatuë, vne efhgie, de 
“quelque qualité ou condition qu'elle 


puifle eftre quant au reftc, & en appelle 
tous les Grammairiens Grecs à ga-. 
rands:d’où vient le nom ax Anar 
agalmhtopæos vn fculpreur, celuy qui 
fait, -& non celui qui confacre ou deifie | 
les ftarués,qui leur doane la forme,non 


| deDieux, mais d'efhigies; & teveibe 
|: déxAwomiËr #cahnalopein faire, & non 
- deifier.des ftatués; comme tousles.au. 


cheurs 








# 
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theurs Gfecs employer ces mots, & : 
Ourigencngmmément.{eize où di xepe Orig. ibid: 
lignes au déflous du rexcc. allegué, où 401: . 
il dit que des feslpueurs D dy ur mérev a. de 
tôn agalmatopoiôn /es vas trausikent is re 
excéllemment en leur art, comme Phédias; ae pe en 
& Polycletus s lés autres re iafet moins 65: 3 ineriar 
bien en leur OMUTALE $ ana Aid nmoioËcs 4- : Sa ia ci 
galniatopæoush Gempt donc eftans ge. 
petal' ne fignifie pas plufloit ne fta- 
tue {acréc', qu'vne prefane, ciüile que 
religieufe, publique qüe partiéuliere, 
Payenne que Chicitienne,s'appliquant 
indifferemmeut-à routes, & né.mar- 
quant de foy mefme aucune. autre for- 
me, que celle. à dans-les fuiccs, à qui il: 
eff attribué ; comine de nom d'homme 
fgnife generalement : tous .-anirqjaux 
raifonnabies de quelquéqualiré ou con- 
_ dition qu'isdfoyenc ; &.la reprefenta- 
- tion d'yn Dieu, ou, comme parlencles 
_Aduerfaites, la degfcasion efbvne chofe 

aufñ accidétale à A la fatuë LÉ YAAMET y 
èu 'eftre preftie ou muficien à l’homme. ° 
Eu effc@ cenx d’entre les Chteftiens, 
qui vencient les images, donnent ce 
h6 à célles,: qu'ils confacrent fans aucü 
frupule, cefmoin le beau mor rapporté 
HE | | 


PER 
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Comet, sa, & loüé dans le 2.Concite de Nicec ,que 
_1.p-386. 8. longe fait naleflat d'us temple , qui n'eff 


: es À0gss ÿ- 
èe oi 
# $ 0550 


point couropné d'une ffaruë, 4j ua 4c8l- 
m4 où ic ge penfe pas ,que ces bons 
Perses vucillent parler'd’vne ftatuë dei- 
fiéc à la méde Payenne. l'en pourrois 
rapporter mille. femblabies exemples, 
mais il'n’eft pas befoin,puis que les Ad- 
uerfaires femblenr eux MES le re- 
cognaiftre , ne reftraigrians le fens de 


ce mot ; que.là où il eft employé par les 


Payens en vfage deseligion,nous accor- 
dans tatitement qu'és langages des 
Chreftiens,& hors la religion, il fe peut 
prendre autrement. Confiderons donc 
leur reftrition : Le mor égalma (disent 
ils) effant pris entre les Paÿens en vfage de 
religion, fignifie une image deifiée ; Cr con- 
faerée en tilire de Dieu. Cerres ce langa- 
‘ge eft merueilleux : & me femble que 
de quelque forte qu’on le prenne il eft 


difficile de le garentir, ou de faufferé, 


_ou d’impertinence. Ileft faux, fi vous 
lentendez comme il‘fonne. pour dite 
que les Payens n'employent jamais le 

mot 4r4lms en maticre de rcligio finon 
pour fignifier vne ftatuë deifée, puis 

qu'il {c pourroit faire qu'vn Payen par- 
| jant. 
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lant par exemple de la ftatuë de bronze 
erigée à noftre Seigneur en la ville de sezom.l. 5e: 
Panéade l’appellaft #74/m# pourquoy:t ## Fc 
n0,auffi bien que Sozomene,qui la qua. sa. 
lific ainfQue f vous l'encendez autre- 
ment, pour dire que le mot 4gzima fe 
prend pour vne image deifiée quand on 
lemploye pour fignifier quelqu vne 
de ces. ftacués , dont les Payens fe: {er- 
uoyent en Jeur religion , que fe peut il 
penfer de moins pertinent ? Car ce fera 
ädireen {omme , felon l’hypothefe des 
Aduerfaires,que quand ce mor eft attri- 
bué à vne image deifiée il fignifie alors 
vne image deifiée : comme fi ie difois, 
que le-mot d'homme fignifie vn homme 
qui fçaicla mufique toures lesfois qu'il 
fe dis d'un mufñgien , qui eft fans point 
de-doute vn grand fecret, & bien digne 
d'eftre remarqué par vne fi fameufe 
plème;, que celle du Cardinal du Perrô: 
Or ie confefle, que le fens de ce terme, 
& generalement de tous les autres doit 
cftre reftreinm& reglé par la nature-des 
chofes, ou des maticres, où ils font em. 
ployés. Icy donc où il eft queftion de is . 
religion; l'accordevolontiers, qué'cé 
mot fgnife des flatuës émployées en 


Ne 
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la rekigioh , & non en la vie commune 
_ v'eft à dire,que Célfus n'entend pas re- 
procheraux Chreftiens,qu'ilfn'euffent 
‘aucunes images däs-leurs logis comüs; 
foit pour l’ornemenr dé leurs maifons;' 
foit pour là memoire dé leurs 4mis; 
mais il veut dire qu'ils. n’aubyent autu- 
pes effigies facrées png be de leur 
Lee religion. Outte la chofe quipatle:d'eHe 
ne px mefme;le verbe doncil {e fert le avon- 
Gelen.fauu- ftre afles en difant..que les Chreftiens 
a de fuyoyent où duoyeriven horreur: fist 
gere. bidry/kbz de pofer ; eriger:, ou {conimel’4 
traduit Sigifmond'Gelenius ) ‘de ‘dedéer 
des flatuës. Que fi tes Chreltiens d'alors 
auoyét des imäges &ftæuës, formées das 
leurs Eglifes de-mefmehom ,mâtuté 8 
religion, que celles qui y" fusetit mifcs 
quatrcou cinq.cents ans'depuis ;fbrfl 
_iamais.-Aien de plus impertinett, quite 
philofophe,quilssaacufoic de pe-poitt 
vouloir dedier-on: cènfacrer des \fainést 

Mais(dira leCardinalduPerro)les fta- 
tués. &.cMgies-desChrsftiensions du 
tres , que n’eftoysnt:cetlesiles Payens: 
. Qui én doute ,:puisiquerclles des Pa: 
yensmefmes-eflones 6 diflcréces entre 
elles, & pour l'ohie®; &pour la forme, 
NET EN .…. & 


ÿ 
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Spôur la veneration? C'eit afsés quoy 


LA 


de il en foitau refte qu'cilesconuiennét 


ën ceci,que ce fonc les vnes,& lgs'autres 
ggalmats desefgies employées en,k 
tcligion & àdes vlages fagrés.{ejon la 
pretention de-ceux, quis'en feruent. 
l'Euchariftie de ceux de Rome, & celle 
des Proteftäs,le Baptclme des Abyflins, 
& celuy des Eatins font choïe$ diffo- 
rentes. Mais puis que:ces nams léurs 
{ont communs, celuy là feroiteuidens- 
“ment ridiculequi refraëhcroÿ ou aux 
Proteftans, qu'ils n’ane point d'Euchà- 
tiftigou aux Abyffins,qu'äs nent poing 


‘de Baprefme. :Et fauiourd'huyivn P4 


ÿen-difoic à ceux da: Rome; qu'ils ne 
veulent pas confarer .ou -dedier +2 
ana ua dés fasses il n’y:a persône, qui 
 géle-prift pour vn fol , quay qu'il peuff 
Wiiepuer de ces images deifres, que diféc 
hoôs Aduerfaires. Mais quand bien on 
léir'accorderoi. que le mot wgabws f. 
snifeémcharicrede rcligianvue ftaroë 
ifmblable 2'ioglles que les:Payens ve- 
‘Meçoyen, thgliours ne feroit-ce pas à 
dire, que ce; deuit eftro {oulement , où 
Era e d'rp Dieu ; om chc:ftaruié dei” 
Las ax les Papésferuoÿé les Heroës, 





64 T'raiffe des Amages. 
des demi-dieux ,& les demons; & A 
hoñoroyent d'imagés fagrées , & appel. 
Aoyér laplus part de ceux qu'ils ferwoy cé 
Dieux” par abus de längage foule. 
ment ,ne les cenans au refte que,pour 
des miniftres de .cefte premiere & {ou: 
‘ucraine nature à laquelle {cule àppar- 
tienc proprement le now de Dieu, Et 
-quant à la deification dés images , nos 
"Aduerfaires confeflént: que les plus 
fubtils d'entre.les Payensirenoyent les 
idoles pour fimples fignés &. images 
-de: Dieu ,te ucnous'auonsauff dela 
_‘prouné cy dellus: de façon:que quand 
bien il'faudroit scigler le {ens de ce 
‘mor par l'opinion quils. auoyent de 
leurs imagés, coufiours eft: ik clair qu'il 
-côuiendroir, & aux images de perfnes 
moindres que les Dieux& à des ftaruis 
“26 deifices, mais frmplemet confacrées 

les'chofes de la re lèg10: & 
rs difficulté.les images 
cnerées-eir LEglée Ro- 
Ir ce, Moyen: demeureñt 
afes de l'vfage. des angiÿs: 
faut remarquer,que Gel- 
-fuseft l'vn de ces fübiits, a one | 
que les facrées | frages : des. ahoyene 


oyene 


1 








“+ Düre 1 bé. & 


“bfloyét,nô dèsDieuxgmais des effgies,8 


des offrandes dediées aux Dieux,côme 


hous Le luÿ auOs où protefter cy deuät,. 
& côme Origenc luy en rédençore téf- 
ioignage das va autre lieu,de faç6 que 


+ 


cfigies fulemetic-, & confacrées aux que Da PTue | 
" Ditux,& non ( comime on nous le veuc ir Dee 


.: + A, d : ; LL: et * le d'err;: 24 
faire croire } pèur des images déifiéès, un 22 


ou chañgées récllementert[ œux , luy < 


.mefme n'ayant pas efeë que les fiennes .  ** 
 fuffenr celles. Ce qu'il dic aïlléurs mon- 
ftreencoréchidemmentia mefmecho-. .. 

. fc. Carau 7. liurcil ragporce fur gfoy | 
d'Herodote , quelés Perfés nefe fgr: 
uoyencd'efhgies, où deftatuëés énléur ." -. 

. icligiô,ag#hmatn, & acèufoÿénc de folic ;., PE 
ceux quica guoyerg. Eft-ce #dite qu'ils 
h’auoyént nullef images deifiées; oùe- 
figécs, en filtre dé Dieux.bien' qu'ils en. 
euflenc quicftoyeñr fimplement éonfa- 
+ érées pour figniffer & représérer foicies- 

_ Dieux foïPiés Héroës? Nülletñen:raais | 

c'eftadirequ’enlareligibils né düoyée. ,.. 

 poinrdutouc, lé raïfon qu'en aliéguoic 

. Hepdote l'induisät necéflairemêt aïn- 

L8Cat ado g6 à nd en 4 


hs 


%:” . hs 
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his que c’eftiuy;qui pärle,il fauc de ne css ce 
tefliré prédrele mot #ç#/msf4 pour des? A ki- 
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- de dafertepource qu ilinesreoyenepas ce 
Les Grecs,que des. Dieux ageut: one forme é 
\naïare bumainé Quand-donc Celfas ad- 
‘ ioufte en füicre, que les Chreftiéns mef. 
| prifént auf les effgies facréesil'entéd pa- 


_æcillementné qu'ils n'égflenc pair EU 
: mages de Diénx dcifiées, (bte | 


quälsenr 
euüffent de Dicu & des Saités pont lés' 
| reprefentei fimplemét) mais qu'ils n'en 


| nüoyent poinc du tonf, Mais dè quelque 


‘façon que l’aisencédu Celfus, coufiours 
eftil clair par lastfponfe d'Origene à 
. ce reproche. , que les Chreftiens de fon: 
. temps. n'aüoyens. nulles images con- 
…facrées. Car s'ils en-eullent eu it ne 


. pouuoir le taire en ceft crtdroit. IH eut 


icleué l'erreur de Celfüs, &euft moftré 
la difference des vnef & des: Autres, 
- Certainerceet il à y auoir pag moins 
de difference/entre 4es Feftes :des.Pa» 
_ yens, &velles des premiers Chreftiens, 
_ qu'ily èn a maintenant enere les idoles 


des Payens, & les images des Romairisy . | 


Ec neantmoins Celfus ayant reproché 
aux Chieftiéns , qu'ils n'auoyens point 


. dé feftes comme les Payens , Origene : 


ne manqne pas de le releucr, & apres. 


Li 2: ls. 
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Laure 1 Chæ ‘IL : 3 j 
Want n'y oubliepas noftre TE LA #. 
_ hoftre Pafque,ër noftre Pentecofte. S'il 
y euft donc eu quelque efpece d'images -.. 
- entre les Chreftiens, il n euft non plus 
‘manqué d'en faire icy menrion,où CeL. 
fus lui obigéte qu'ils auoÿét les ftatues, 
Ou chigies en horreur. Etncantmoins 
il n’en dit rien : faifant feulementmen- 
tion de certaines autres images & eff *. 
gies, alors grandement cftimées parles + «< * 
-Chreftiens,mais qui n’ontriemdeeom- - : " . 
mun auec celles , dont nous difputons. e pe 
Les vertus (dit. il) font ns images , agäl- p.400 eur. 
mata, @ Les offrandes q que nous dedions à émanant Àe 
Dieu vrayement dignes de luy , faites © À si De: | 
‘formées CD &OUS ; 101 par des, artifans sra- !°# pat FE 
saillans à la main, mai par la parole dé 2 . we 
Dieu;les copies € Tes imitations da premier eo. »., 
. Ray de toute creatare , en qWi | fe trouvent Bérepaere 
les patrons ca originaux de La inffice, C. de 4 Er eT1] é 
la temiperance , G* de la force:ou conflance, pi pain 
© de la age d de lapieté, € des autres anse « 
vertus ,& ce qui fuit das le difcours, séms ne ? 
de ceft excellent homme, où vous wà. t”#is dmive- 
74 À a- 
"yés premierement combien cfivainels oué 2 à 
«peur; que l'on nous Ésifoit dû mor # îges ss 0 
“galma, comme s’il n'euft peu fignifier, lu 5 
que les niches des démons veuqu'Oii- dope ct 
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68 Tate des Image 


gené au contraire ne feint point dé: 


a | « | +” . 
dôner c£ nom aux vertus Chreftienes, 
& à tous vrays fideles ,nommantlefus 


y a again fiôn des Chreftiensi£t'en fecond' 
* émre clicu comment ceft auteur aux finula- 
a tr Zcres"des Payens n'oppofe pour tout 


5 her | ; 
s. aucunes aucres images , qui fuflent en 


.# . vogue parmi les. Chreftiens, que: les 


. vertus, & les craits du nouuel honame 
À 4 / e ° e ‘ » ‘ 
+ grécfelonDicueniufticcifigne euident 
4 | pe ne 
- qu cellegwdé bois & de pierre & de 
. couleurs & de meral n'eftoyent point 
| ” encore en vfage en leur religion. 
Ru j 


È Li 
L] 
*; 
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T 7. dti à de né à mani is mme 

e « “ls e | 
2 Cham IX 
Fr IÏI. Raifon, virée des dipures 


… . des premiers Peres contre les Ihifs 


+ | | 
; K comme les traicrés des Peres 


contre les Paygns monftrent eui- 

«demment que l'Eglife aucienne n’auoic 

+. pointd'images'à qui ellé rendift la ve- 

".  aeration , que pretendent auiourd’huy 

‘ceux de Romec:auffi leurs difpures auec 

77. les luifs prouuencclairement la mefme 
AU a chofe.. 





Laure 1. Chap. PU. 6» 
chofe. Chacun fçait, que cefterahion 
n'a rien plus en horreur, que l'vfage des 
imagesen lareligion. Elle tient le fer- 
uice qu'on leur rend pour le plus grand 
crime,que puifsét commettre les hom- 


mes contre Jeur Creaceur. . Et ce n’eff: 
pas d’auiourd’huy. qu'ils en onr cefte . 


opinion. Depuis le rerour de Babylone 


nous ne lifons poinr,que famais ils ayéc 


voulu receuoir la fimilicude d'aucune 


creature dans leur temple, croyans fer- 
memét que s'eft chofe defendue çn la 
Loy diuine, ce qui fait dire au Cardinal 


gneur ils s'ogf.pas eu moins de paffiori 
gontre les images, que leurs Peres au. 


tresfois en ayoyenteu cn leur faueur, Si 
dono.l'kglife des Ehreftiens euft  , 


des images dés le commencement, f 


elle les guft honorées & feruies,comme.. | 


fontauiourd'buy ceux de la communid. 
.… de Rome,il.ng faut pas douter , que les 

_ Juifs ,les ennemis mortels de leur Re- 
Jigiô,neleur en eufsét fair reproche.En 
effet és ficcles, où les vns & les autres 
-xecognoiflent que la. veneration des à 


4 


Bel La.de Fi 
Bellarmjo, que dephis la venué du Sçi- 2e" primer 


promus. 


pages ? cu vague entre nt 


des luifs p'oubliens pas demerug c 
11 " Ÿ / E P | ° 
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Jo hair des hais” 

article entre les principaux cites, de 
ls les accufënt.- Car le Iüif, introdæie 
| dans-vn dialogue allegué & rapporté 
à és ies du 2. Concile ‘dé Nicée par-' 
ge rm4r1 le ainfi à vn Chreftier, Ze _ entierée 
besôlo de ment perfuade ( dit il) Œnsy ne JEfs 
Ris &. Chrif œaclfé ef Le Fi do Feu vinarit: 
gène Mais de fais fcandahid'de ce ge our 
ES AN, autres Chreflièns adoedS dës Phares; Dr h 
‘orné. que là Liy nous ordohne f abjilament dé në 
| faire aucune image téille, hi anche AR 
brude.Er Leôtius Fuefque de Napolitf 
|iChipie der ne Apologtt,qu'iitR Mer 
our les’ CHreRieis céhtrb les Hits: ri 
pie pas 4 äÿ aidée fée dNIE 

cher ce point; failänt 8 qu'if nd 
fcuer te fcadale,dh net de M8, 
+ une Hacun le péut voir dand-tètz: 
Sym. VII. Concile dé Nicée, d 1e tiouué äu léng 
Er 4 VPextrte dé té pafla e: Eréeuk deTE2 
AT ot “Rotfraîe;qui db quelqués fit 
cles ont ‘efctir conere ES Tuifs hé mat 

quédie pas dé confiderér ce poinr, & 
aire tous léurs-effoits pour teutr Ie 
hanté ue éefte nation: prend dè 
Jeurs iriagés: comme chacun le peut 
L fftic Uc'Epu#Cätrér, dais 
er Éaba, das de Guicchiak 





Lire LE Chap. 19. 71 
enforme de Dialogue de Fabiano Fio-. 
ghi concre les uifs, & autres liures de: 
cefte nature: ‘Or mi les luifs, qui vis 
uoyent durant les premiers fiectes du: 
Chtiflianifme ont point fait ce re. 
proche à noftre teligion : ni les Peres 
de ces cemps-là, quiont cefcric contre 
lesiuifs, ne fe nèttent pofnt en peine 
de faftifier ceft article , “ni dè guerir. 
je fcandale:, qu’il donnoit aux luifs. Il 
- nôus refte vne longue difpute de lu. 
fin auec ‘Fryphon, luif d'Ephefci- 
vn excellent & doëte traitté de Ter- 
tüllian contre les lüifs, & diuerfes au- : 
ttes pieces femées çd &la"dans les œur- 
ures des Peres contre ceftc nationÿ 
En ces ouurages .nots fonc rapportées. . 
d'on cofté les obiettions ; :&'les ftan- 
dales ‘des luifs contre le Chriftianif 
me ,'& de l'autre les refponies & les. 
iuftifications des Chreitiens. Doë. 
viene ; que l’article des images ne pa- 
rôïlt ni en lvne , nf en l'autre part” 
Corhment Îe Juif a-il oublié vne accu- 
fation 8 fpecieufe? Commentie Chre: 
fiteh a-il obmis vn efclairciffemét fine. 
ccffaire? Tryphon &'ceux de fon temps 
auoyent:ifs moins ‘ou de : fçaudir'ou 
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74 Traifie des Images. | 
de paflion, que n'en a ou leur pofterigép, 
Leontius, & les Docteurs du feprieme. 
ficcle cftoyent-ils ou plus habiles, ou. 


‘ 


plus charitables, que luftin, & Tertyl… 


… dian?. Certainement ni fvn ni l'autre, 


ne fe peur dirc.Refte donc à conclure, 
que la vraÿe caufe de osftc difference. 


++ D'Eft autre que ladiperfité füruenug . 


_gccafion des'en formalizer,& 







dans la cteapce des Chrefticns 
les premiers temps; que Tayphon alé: 
plaind point que, luftin adore Jes je. 
magps,parce qu'en eff ler vencratiq 
cfto encare alors incégoug entre Je, 
Chréflicns : que ercullian,ne {era 
uaille, poing: à refourdre, les dificuyltés. 
que le luif, rencontre en J'yfage desi.. 
masssrapouree que ceftarrielgp foie, 
poing cticere en f foy ; Au lieu que les, 
Chréfliens, qui .yipren quatre cents, 
ans aprés luy rendans notoirement vne, 
grade & religieufe yeneration aux i- 
mages ,..ileft.eyident que le 4 apoit 

Chre- ï 


Rien de lenefclairçir. Écne fre da 


Ré 


-  rien-d’alleguer. au contraire. FA ie 


æ”, L FL n “y . ; | 
à mes le Cardinal Bellarmin, quéle Tal 
e6. 8. Ne, appelle les Eglifes des Chr citiens MAP: 


Gaénder 
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SSST Jens d'olmrée, Car préraicr 
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Liure 1. (Chap. JO. 7.93. 
gmand bien les: luifs auroyent ‘ainfi 
nommé les lieux où s'aflembloyent 
les Chreftiens des premiers, fiecles, 
toufiours ne s'enfuiuroit il pas qu’ils:y 
euflent eu & veneré des images. Car 
les Juifs appellent ‘haägoga zara #1. 
ny2y fexsia estranger ou idélatrie, - 
tout ferpice de religion, autre que le. 
içus ge Per auoda ars TN NT) UN | 
gi{or d'ipolarrie tour lieu facre & re_ 
ligiépy.pù ceux qui.ne fonc point luifs, 
cxéptent leurs féruices, quicanqueils. 
gnc.ailleurs, foir Chreftiens , foie. 
ayons fojt Mufülmans. Ercoucrecefte, 

. Faïfn generale ils gualifienc nommé- 
ment ainfile frnise & les Eglifes des ; 
Chreftiçns pour die sg | 
afçauir à caufe.de l'adoraion qu'ils 
rendent à lefus. Chrift , que Les Juifs ++: 
(somme lon:ffait) ne ciennent pour. - 
rien. moins. que pour vray Dieu, de 
force que parlans de nœus,, quiper la, 
ace, dy Seignepr: D'auons nglles i-. 
mages dans nas-Églifos. is ne laifferoe, 
ent pas pourtar d'appeler nofrereli. 
| sie Rapoda zar4,idulatrie &nostéples 
th hwoda x aramaifin d'idolatrie à cau- 
fedela ercapce que nous avons de Jefus 


‘à 
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34%. . Traillédeslmages | 
Chrift noftre Seigneur ; & du feruice 
qu'en füicténous'luyrendons. Mais ie 
dis en fecond'lien qu éft manifefte- 
mént faux;que ces paroles du Talmud 
_s'addreffent aux Eglifes des premiers: 

5 #4 Chréftiens, éar Bellarmin dit, quele” 
| = Talmud n'a efté publiéfque l'an de 
. noftré Seigneur 476: ‘d'où'il'apperté,. 
A: ” qhe s'il dk quélgue chofe de femblable 
_ à cé qui'én éftailégué, cela s'addrfé 

”_ n6 aux Chreftiés des deux & trois pra 
micrsfiecles,mais à cçux du cinquieme, . 
où quelques vns coMmencoyent à in 


— —— 


CR T 
4 


. 
comte nous le“deduirons en fon Heu. 
ll'y2 plus. C’eft que-dans le paflage al- 
L légué par Bcllarmin,Qui doit eftre felon 
| fs quil € cote, fe chapitre 2. du traité du 
7." Sabbat, le Falmud'he'parle dela nt 
"pres hi loin, difcourärit de’chofés forr 
 efloignées de ce fuier, dfçauoir des hui. 
lés & dés iefches, dont fe doiuent allu- 
: mer lés lampes au ioüf du Sabbar. En 
_ finiedisque cefteconfidëration affet= 
oh; ‘ mir'clirement oftte preuue,bien loin. . 
_ delarefoüdre ou de l'affoiblir. ÉÉ pour 
lé bièn enteridse;il faüc remarquer d’en- 
_uéc,que le Talmud Babylonien(car ce- 


…: 
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troduire [és images dans les Egliles,* 


\ 


luy 
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+ Lire EL Chap. IU. 55 
Any dé letufalerñ n'a plus de credit en. : 


_+ celes luifs*) efcôpofé de trois pièces, 


‘de date & de nature tres-differente :[a 
Mifna,la Ghemara, & les commérairés 
dés Rabbins, là Mifna eft comme lé 

D'réxte & Le corps prineipal & fonda- 
mental dû Talmud ;compofée par R. 


Inda Hacéadosh',: ceft à dire le fin; 


énufton l'an z266-:denoftre Séigrieur,la 
Gtlemara eft éomme la glofe,Contenät 
les difputes, les décifiôs, & les tradiriô$ 
dès principaux & plus'anciené maïftres 
| des Vaifs 'compilée par Rabbena & 
Kabbi Afe, acheuée à rétété enbiron 


* 


Pan 500. denoftré Scigrieut. Quänt 


aux Eommentaites des RdbBins, im- 
re dans les mefmies volütis, inais 
en differét characteré, ils h’otir'éfté ef- 
ctits” ‘‘"”" ‘ ‘  téoùtinq cêts 


ans d ude déslertres 
_cbm armi les luifs, 
apre tés d'ynë pro; 
#éhd ëéthiéts'parlent 


fuvent contre ‘les iftiagés des Chrè: 
tiens , comme viuans en dés ficéles où 
 tlles éffoyént en grande vogue. Er {ê 
peut bierl faire qu’il y ait quélque paffa- 

- ge dans la Ghemara qui take les Chre: 
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Mais dansla Mifna composée à lafin, 
du 2. fiecie, ilne fe trouuera nul lieu, 
qui taxc les images des Chreftiens, Or 
qui ne voit que cefte diuerfité monftre 
ce que nous prercndons? Car f de£ 
lors la veneration des images cuft eu 


licu entre les Chreftiens , il n'eft pas | 


croyablé ue l’auteur de la. Mifoa pe 


leur en euft donné quelque agraque.. & 


À: 


nommément.au craltté intitulé Mauor 


. ab cocauim,ds [éruice des efloilles,autre- 


ment Hanodah zara,de l'idolatrie, qui cf 
au 5. téaist. Ordre 4. le vray fiege de 
celte maricre. Orla veritéeft neant- 
moins, qu'il ny dir rien nommément 
contre T s Chreftiens & paroift que 
écux' qu'il taxe en general, cftoyent 
Paycns & non Chreftiens. Carenere 
leurs feftes il nprme Les Çalédes & les 
Satarhalgse qui 86. confennenc qu'aie 
aycns., Concluons donc comme, 


cdang que le filence de ges anciens 
Euif manitre.claiermepr dc les pre- 
miers Chreftiens n’auoyent hulles ima- 
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geseb leur religion. 


LS ne 
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Fra des’ Images un . 
. ftiens pour ce fuicr, puis que vers afin, 
du 4. flecle quelques vns auoyenr 
defia des images dans leurs” Eglifes. 


| 
| 
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IV. . Raïfon,nrée de ge qhe les Pe- 
res n'efflarcffent mine touchent gsle 
pare les difficultez , ni les autres [uses 
de La veneranon des images. 

« A. 


La # 


Ais quand bien Les Juifs de ces 
premiers temps cuffent cfté ou fi 


aueugles, que de ne pas remarquer 


dans là religion des Chreftiens le fuiet 
d'vne accufation fi fpecieufe , ou fi ftu- 


pides, que dene s'en point preualair, 
Toufours eft-H cJair que fi les Peres: 


tenoyent ceff article ils eftoyent obli- 
gés pour l'edification de leurs.trou> 
peaux, d’efclaircis les difficulcez qui s’y 
rencontrent, quand leur proposles y 
conduifoit, Iln’eff pas beloixt pour 
celte heure de fouftenir, que Fioñneur 


‘que Romerend aux images, les eri- 


geanr en fes temples, & leur defèranc 
vne vencration feligieufe, choque au 
fonds les Commandemens ‘de la Loy 
diuine, qui'nous defénd & cfprefñé. 


Ù » 
+ 
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ment en ‘tanë de lieux de ie aucuñë 
- reffemblance des chofes tertiennes, au 
celeftes. Seulement diraysie que l'on 
ne peut nier, qu'il n'yäitvne ‘grange 
apparence de repugnance entre l'yn & 
: l'autre. Car où cft l'enfant, qui voyant 
_dledier les images de l'Egtife Romaïne 


‘auec tant de pompe-dans les lieux les 


plus facrés dela teligian;& les peuples 
fe profterner devant elles auec tant 


d'humilicé , -& oyanc au mefme temps 
ces paroles de Dieu fulminées autfes- 


fois fürdi- -montagne de Sina', Tune fé 
feras point d'Idole, ou d'image taillée, #7 


… rfemblance aucune des ghofes, qui à fans là . 
“haut cs cieux , nicy bas enia tétre, ni TU 


aux de deffous Le terre, Tu nne lei adoreras 
point nine les feruirass où et dis-ie l’en- 


e,; commencla deuotion de ces 
‘hommes s'accorde auec céfte volonté 


de Ricu? Qué s’il n'y a aucune appa-. 


xence de contrarieté entre ces chofes, 


d’où vient denc que depuis huit ou 


ncuf centsans, que laveneration desi- 
mages paroift entre les Chreftiés, ceux, 
pi l'onrimprouuée luyont. couñouxs 
| SPPOSÉ ces dd de {a Loy pu 


fant qe confiderant cés chofes,ne dé-- . 
man 





a 


en Linre 1. .Chep. VU U. : - , "9 | . 


. & ceux que l’on nomme Iconoclaftes,” “- É 
& ceux qui ont fuiui les feniments du. | 


Concile de Francfort, & ceuxen fin’ 
qui depuis cinq cents ans {e font ouuer- _: * “: 
.tement feparés d’auec l'Eghfe Romai-  - 


ne?Ër dereçchefs’ ilen eftoit autrement 


3 


«Pourquoy ceux de Rome aurovencils 


. Les vns, comme. Cathatin, difans que 
6e cômandement de Dieu eft,çnon mo. 
. ral, reel, & eternel, mais poñ ne & te 
| porel feulemenr, oblggant. les fdeles, 


fous le vieil’ ceftament feulemenc, &! 


non auf fousle Nouueau © Les autres | 
comme Caïictan, difans, que Dieu de- 

fend feulementen cefte' fienne Loy de 
.; tenir pour Dieul'image que l'ona faire? ° 


Les autres l'expliquans d’vne aucre fa- 
çonpat ladiftinétion, qu'ils. mettent 
- entre image & idole? &tousen fomme 


monftraus afsés par cefte diuerfité, | 
qu’ils ne fçauent prefques à quoy s'en : 


tenir Enfin s’il n’y VOyOyent Vne grane 


* ‘tac de peine à refoudre cefte difficultés . Co 


Ambrt.Ca- 
char. tract.de 
imag. gitatus 
_aBelle. de : 
1Mag. c.7.ÿ. 
fcuida 0 
pinio. 


aiet. in 
c ao, Exod. 


L 


deapparence de contrarieté, pourquoy | 


auroyent ils G fort apprehendé demon- 
ftrer ce commandement à leur peuple 


_ayans par vne prudence peu loüable . 
 @clypsé FOures ces nds du Pecalpr: à 
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nd é. guc, qu'ils font imprimer dans feurs 


. m_ mtbmt breuiaites & Cachéchifmes : ° Quand 


Oak. P 
Dug és doric ainf feroit qu'entte l'honneur 


rech li: qu ils rendent aux images, & le com 
Luz 


« 


 fédo.rn Ce * mandeméent de Diet, ilh'y auroit aü- 


sesb. Eté. Eure vraÿe &réelle éontraricté, rouf- 
” jours he peuuënr.ils pds nicr,qu ‘ele n'y 
"foi fors apparente. ;'de façon que files 


anciens cülferjr "eu ‘led fenrimént {ur 


a ceit articlé, il ft cuidehcc que pour l’in- 
. frudion des fidelés ils euflent trauaïillé 


vous de melme, que foñt maincenake 


. ceux de Rome ; à leuer ééfle contra- 
. didion. Ils w 'euffént” non plüs qu'eux, 


Le ; fdmais expliqué les Commandemets 


fans refoudre celte difficulté ; faps ré- 
“märquer fur les proinicrès paroles , que 
._‘Dicu ne defend pas les images mais les 


idoles, tes répréféntations des vanités" 


Payennes, & non dés Sainés, ou des’ 

| ‘Sainétes ; &fürlés ‘dernieres, qu'il de- 
* fend bien de les adorer, mais nen de 
“les vénerér , de Îes tenir paut Lieux, 

‘ mais non abiolument dé leur rendte 

tour cuit de religion. Of néanrmoins 

fous ne rencontrons ces ôbferdations 
‘dans aucun des plusamciens. Oriÿene 
2: DR au long: 


Ds _£R 





| 


.@çlles, ou pour antrechofc, analogi- 


Lire L (hap. VU: sf 
en fà huitieme homelic fur l'Exode: 9, bem 
ais fassen excepter les'iages des °” Exod.p. 
Sains:, ou:an dire mmefmele moindre 7:55 dev) 
mot Tertullian, Clement Alexandrin, srrom. . pe 
& luftin encore plus ancien. qu'euxen 2. 
rapportent -aufli en diuers lieux ou les consr. mere. 
paroles ; œudefens; mais fansrienin: ” 2 
finuer de teusc cefte do&rine Romais "" 
ne. Saïnét Aupuftin long temps depuis | 
nca fait non plus de mention efcriuant me guet. 
{prie Decalogue. Que diray-le-de ces. . . 
queftions,que l’on a difputées auectant 
de-chalear.dans les efcolgs Romaines? 

Quel eft l'honneur quieft deu aux i- 
ANALSS | facrées, silles faut venerer elles 
scimes,oules obicéts à quielles fe rap- 
portent en: lur-prefence feulement, & 
posc qu'ildes faillevenerer.; quelle cf 


J'efprce de visnerariô, qui léureft deu£, 


fi: c'eft larrié, ou dulie ou hyperdulie; 
& fi énfin.ceft-honneur leur conuient 
hropremenf,.où impropfement à equi- Bell 2 
Hoquemenr, ou vniuoquement, à caufe dé ETS 
Quenéc &redudtiuemér, où fmpleméc 
&:4biolumenr Toys ces beaux mots,& 

.<cs queflions fi déliées ne fe trouuenE 

fon plus dins les liures. des crois ou 

quatre _—— fiecles , que lepaom 


: V 
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,.., * de Bellarmin,de Perefus,ë& de Vafques. 
# ::  Éctoutesfois Hs endeuroyenrefire duf- 
f pleins, que ceux de ce temps , ‘files 
- + Chreftienstenoyent alors eshypothe: 
« : &s de Rome fur le faiét desimages. Car 
| ‘ _€c font des conïiderations,; &-des di- 
* ftinions qui en naïifient imaiediate. 
menc ; & les fuient -neceffairemene, 
comme l'ombre faitlecorps; n'eftart 


1... pas poffible de pofer la confocration, & 


Li ; { 6 à + + : » ° 

. « Venctation des images, qu'un cfprit 
mediocre ne foit incontinent porté à 
recercher, qu’elle ef ecfte-force d'hon- 


nour & de feruice quileur appartiene, . 


le fens eommuri monftrancafsés, qe 

__ eur inatieré & leur forme h'enmerite 

” aucun, &l'Efcrirure apprenant claite- 
ment en mille endroits, que l'on ne 

. péut fans fâcrilege leur defrrer celaÿ 
"que nous deuons à Dieu :de-façon que 
puis que les Peres des premiers fiecles, 
perfôanages fi fubrils,f difercs,8& fi ver- 

sés cntoute force de literature, eh rant 
defcrits;qui nous reftér d eux,n’onttoæ 

ché nulle part aucune ‘dé ces choles, 

| nicrèu, ni enfcigné k vencration Ro. 
maine des images, d'où elles refhlcos 
nccélfairement, °:  ‘: Char, 


il fauc tenir pour éertain qu'ilsn'ont 
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CHar VL 

. V. Rüiïlon, tree de ce que les 
Peres nennent & dfent dinerfes chofes | 
contraires à le Demeration des } amagess 


‘comme les vns que Lai peinture ef abfe- | 


dument illicite, & les aires s que est 
ve art soatile ge. 


 Ais que dis-ie qu'ils. ne fonenulls 
part mention de cef diftin@ions, 
æ& exceptions de l'Efcole Romaine?Ily 
2 bien plus. Car outre que Fon ne void 


\ 


poinc danseurs efcries ces chofes, qui . 


* 4 deuroyent paroiftre s’ilsauoyent creu 
la vencration des images, on y trouuer 


quantité de miaximes & d’expreflions, - 


qui. n'y deuroyent pas eftre s'ils l’a 
moyenttenuë. Parcxemple, Clement 
dlexandrin comparant la defenfe des 
mages faire par Moyle auec vn cer- 
tainmotdu Philofophe Pychagoras en 
 parlgainfi :’Æoyfe (dic.il) anasr de fe ex- 


CL 


KJews. Alex: 
M. $. Re 


-prefidwent ordonné en la Loy ,qv ‘#lne fast . |jupra 
+ lues must , image 3 re ci, Mo- 


De 


Us cUré- 
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CO dE pi ance, foit de taille, foit de fonte, [oit de 


à» cos . : | 
me mn ciré on de pläffré Dit de platé peinture af 
dé) VAUT TE) . P jf [ P P . 


À rm 394 NOW4 NE DOM arreflionsipoint aux cho- 


 mrhyes [es fenfibles mais pafions aux . 


sr Cr ls couffame dé le vent ordinaire aut- 





“er ag m0 * 


fe mor. lit la maièfté de la Dix C c'eff dasba: 
a às ps. | ; : Su RES : 
suaausorer aues le fans nue fubjfance ss . 
comxgue ble; que de La feruir auec la matiere. Tér- 
à 2 ve “Étulliin au liure des fpedacles, fe demäde 


avnwntt 


riçes 5 | (dic-# ) fi les “mafqseé méfrnes plaifent à 


we 75 6 Dieu, qui interdifantde faire. la refres- 


csprémme à ss: | 
ins s5s blance d'aucune chofe, combien plus defend 
todius au ÿty fai Me S . | : 
> faire ee Le [on image:En confcign- 


54 4 : , s ‘ a 
… myrée bia CE Ces Autturs euffent-ils ainf'parlé, 


se Le s'ils euffent eu la creance-de l'Egiife 


, da | ds clair que Tertullian a eftimié que le ft 


spe8. r.3. cond commandement du Decatobue 


Jan verè- e Romé prennent poùr vni 
Ra (que ceux de R prennent po E 


.. psrfonarumr partie du premier) defénd-abfolèmene 


quero  2n-FOUre reprefenration, qui fe fait ;ou a- 
qu Pine uec le cizeau, ou auec les couleurs, où 
militudiné que C la fonte, ou le burin, ou lectayon, 
vetat ficri; Luce be ee 
nn femblables artifices, à quelque vfage, 
isimaginis qu'on l'employe foit enla religion, fok 
st mefme tn la vie ciuile. "Ce lieu que 
nous venons d'en allegucr le monftfe 
. euidemment, où il condamnées ma 
à ques 
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De DUR a ; 
bigre Eh (hap, UL. * 86. 
ques: par ce-comnrandement:i ridicule. 
 mét, s'il no pofoir que toute réeprefenta- 
tion y eften:gencraldefenduëé, & non 
cclle.la feuleménc qui pourrait des 
chofes: : quite foht paint, pour lesa.  ...: 
dorer. Eneffet'au liure de l'idolatrieil . © ‘ 
dit, quer'ef le diable qui # introduit au - 


7 


À 


= . EN _ “Teriult.P 

monde les omuriers des fiatuës G: desims-ue idole. ;. 

es, © des fimulacres, de quelque forte que Axrifices fta- 
8 fs Re RG Jo led uarum * 


” ce foit. Ætau chapitre fuiuanct. 1/atdit: ee & 
il parlant de noftre Scigneur) defénduomnis. ge- 


_ées meffiexs L'an tout le monde aux (er. RE 
siteurs de Dies. Even fuite dans le cha- bolus fœcu- 
: _ . . > La: nn. lointulst. 
pitre cinquieme il refoult Fobic&ion, ° 5% Ar 


que l'on cuff- peu faire contre cofte Toto mun- 
ficnne opisiot;, du ferpent efleué dans 4 ciufmo- 
d | diartibusin 
le defere, réfpondant que ce fut par vn cerdixit fer- 
commandement extraordinaire , que vis Dei. 
cc.mefins Dieu ; quidefend par faLoy.  ;,, e 
de faire tourmilicude,ardonna , que Idem Deus 
Yon crigcaft la refflembläée du ferpenc: de gerer 
Sstur efpe eile mefme Dieu € dit_il) #0 48 dinem feri, 


4 Loy, Ne-fax point de refflemblance. Sjsxiraordina 
fs Lo, Ne:fs sx pos fféemblance ru 


su regardes l'ordonnance de le reflembian. fequengs fe 


ce, qui fut faite depuis, imite donc auf méirudiné 
Hoyez. Ne fay vule refemblgnec conite LE" Den 
dt, f ce n'effque. Dieu ta le cansmande obleruas, ba 


m 
+ 


évhisoune à. Moyfe. D'où viens qu'au EE 
| | | 


Poe, 


D, oo NT 
88 * * Traslle des imagts 

écris fimili- 

oencs quatrieme liure contre Marcion ; pour 


& precep- prouuer que ce fut par la lumiere d’va 
tum rs extraordinaire rauillement, que Sainét 


Évadipis re is re. Picrre auoit recognu. Moyfe & Elie fur 
fpicis, & ru la montagne de Tabor,ä mon par au. 


MY cune éognoiflance qu'il euff de leur 


gas aduer- vifage , ilen allegug celte railon, que 
fuslegem fi. : 
mulacrä ali- 


quodinifi & Ge que la Loy deferd d'en faire. Car 
j sn rai cite raifon prefuppofe Lex ver 


| Ada. .eër, QUE la Loy. defendoit aux Juifs de pour- 
arc. 2. craire les images dos Saints, aujli biens 


$ 
LE 


que des faux Dieux,eftans clair, qu'élle 


fèroit impertinente s'il euft'efté 

mis à cefte nation defaire.c d'auoir des 
- images. les qu'en onf:auiourd'huy 

ceux de Rome. Et delà paroift com- 

ment il faut entendre ce’ qu'auoit die 
&it.a. cn geit auteur dans le fond liure du mel 
Mer 22 Me ouurage, Dies defemdant de faire Lx 


Simit-cudi: refemblauce Æ'ancune des chofes, qui {ons 


em vetans: 


fiert omnif où ciel, © enlaterre, © ésenux , ilen 
Li in cœio monsire anfi Les caafes ; aftahoir pasr re- 


10 té LTa» 


& in aqua, promer: dsdalatrie, Caril adionïte, Vous ne 
oftendit & Les adorerés poirs}, nine des frruirés. n'en: 


cautlas, ido- : 
Lol Le {ci- tend pas pawces mots { comme quel 


fob Qu'un pourroit fe lc'figurer ) que Digù 
Rico ca- defende DS su pis G loy les imagé 


CLCs 
L ue 
a . 


\ 


iamais il n’auoit vou leurs images, par - 
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que l'on ferc & adore, permertant au 
sefte d'en faire & d'en auoir, pourueu 

qu'on ne les adore-pas: ( A ce tonte 
ie contrediroit {oy mefme, &deftrui- : 
roit manifgflemenc ce qu'il pofe dans... _:: 


_ 








les paflages n'agocrcsallegués.) Mais 
ikvent dire fimplement, que la raifom:. 
pourlaquelle Dieu af feucremende- 
fendu couses images &reflemblances, . :. 
def afin de banpir l'idolatrie du milieu * ‘©? 


de-fon peuple, My oftant la mariére & 
comme le corps de l'idolarrie, c'efta- :. ” 
fçauoir les peintures, artifice dont les 
idolatres fe fcruene pour obie&t & pour 
maticre de leurs faufles deuotions. Et 
afin que quelqu'vn ne penfeque Ter- 
tullian ayceftimé, que ce commande. 
ment de Dieu obligeoit les luifs feule- : 
ment, & non aufñ les Chreftiens à ne 
-poinc faire d'images, (quieft l'opinion 
de quelques Doëtcurs de la commu. 
nisn.de Rome) j'adiaufteray qu'il le. | 
ftend cuidemment aux fideles defon _. 
temps. Car-pour ne point alleguer 
que les Peres tiennent tout le Decalo- 
œue: ( etecpté le commandement du 
-Sabbath) pour vne Loy naturelle, obli- 
#tante tous les honames foûbs quelque 


n + 
“ 
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difpénfation qu'ils viuenc ‘comme où 
le peut Voir en Sainétirenée au 4. liur 


es. l. 4. contre les Herefess'en. Origene daris 


H 
ER “ #* fa huitieme homelie fur FExodes en 


Orse. hors. 8<Sain@ Cyprian dans fon:. 3; liurcdes 
US Fefmoignages à Quirinus,'en-dtuers 
Tf. ad dieux de Sain@:Augultin ;:&railleurs, 


Lusr. €, 
Aug. L 1 : pots ne point MmerÉre ces auteurs en 


entr. Fauf auant , il eft clair que Tercullian (ain. 


_ ER "que nos aduerfäires. mefmes l'ontire: 


3 conmrr.2.ep: Marque * jcoæsbar dans tout le hure de 


‘ Pel. .  lidoiatrie; qu’il faut que les fideles ob 


*Rel.. 
2 + 7 sleruent ce commandement: maincet 


ed bye” .nant,c'eft à dire,fousla nouuelle:ailiani 


ifemenr: que ‘jamais. 


| rement & cloqueni- 
on ordinaire, que les 
oyuent-pointfaired'i. 

lement repris certains 

‘qui receuoÿent en l'ordre Ecciefafti= 
‘que des,gectis qui n’auoyent poinrde 

honte de faire desidoles ax Payæns; 
ndrmos& {commeil parle) de fearnir dès corps 
pr. tuIpora 24 X demoss ; fur c ce que c£s ‘OUUTricrs lui 
Fonferunt. dllegüoyent, que ne fçachäns point 
d'autre meftier, il faudroit donc qu'ils 

” mouruflent de faim s’ilme leur éftoic 

pere de T Cxer Cr, à cela di s-ie il léur 

À donne 
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donne: pour exgdient : de S'OCCUP6E 
ca quelque arc qui ait de & conformité 
aucc le leur, consme d£ faire des eon- 
aofrs & des arimaires ,:& aucresichofes ee ES Qui 
femblables. Si ceit bonime euft pensé cHbirsquan- 
qu'il eft feulemént defendmaux .Chre. 1 ie 
ficnk de fairexes idoles Paycanes, & a Fe 
20On abfolnoentcaus ounrage de.pein. 
Gurc ,:défculpruré, pu. de-grageure, 
qui me.void qu'en ceft endroit ileuft 
_ confeille aux maiftres de cesmeftiers 
de employeràrepresérer des hom. - 
mes viuans, commc:les Empereurs, les 
Princes, & autres perfonnages, où le 
gain cftoicauflicertain, qu'à faire des 
idoies #: Mais fur-cous fi l'Eglife. de ce 
temps là cuit eflé :orméc:& diapréc d'i- 
es.datoutes. {ortes, comme ctlle 
de Rome maintenant: qui ne void : qu il 
deur cuit . fimplement commandé de 
Changer d'obigéts, -&nqn de mcftier? 
de mettre l'induftrie de teur . main à 
poureraire les Sain@s & les Martyrs, 
mon:les faux Dicux-& les démons ? à 
amsublér las Egliles de Iefus Chrift, & 
pôn{os cemples des Payens ?.à donner 
Aux fideles dequoy eneretepir leur de- 
poci9,6c n6 aux infideles, dequoy exer- 
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AT . Trañtié des Images 
cer leur impicté? Pa doncque Ter- 
tullian ne di rien de tout cela; mais 
cafle abfolument cæsmeftiers, chan. 
geant les peintres & fcuipteurs en mæ. 
puifiers, c'eft vn figne tou cuident 
qu'il 'eftimoit non plus licite dere- 
prefenter les’ Sainéts des Chreftibns, 
que les Dieux dew Payens, voire qu'il 
tenoit que ces arts foncillicices,& qu'vn 

+  fidete ne les peut exercer en bonne 

nor Confciéènce. Auffi Voyons naus qu'ail-. 

Hermes. leurs'ilréprochelapeinture à Hermo- . 

inneliee gene, comme vn grand crimc' ; C#8 

nubie ai veffe (-dit-il parlant deluy ) -4l fe licentie 


dué, Lepem 
Doi, ki Hd pèindre; [LR rrarietous les jours. 11 de. 


né defendir: fend la Loÿ de Dice pour [a entrés 
“a sie la me fprife pour fon art ; doublement faaf- 
fladus & fe d'en fon pinceau: Cr'en [a plume, 
cauterio &+ont entier mdaitere, puis q#” sl cortomps 
er © la predication, dla chusr.C'eft à dire 
prædicatio. Ch fomme, que ceft iermogene efti- 
ns & unis. noie. que tes fecondes nopces & la 
peintnre eftoyenc chofes liciress au 

lieu que T'ertullian reietroiel'vn&c l'au. 
tre ; & d'aucanr que la parole de Diou 
famble interdire l'va afçauoir de peïn- 
dre , & ‘permérttren'aptre afçauoir Les 
Æecondes nopces, il dit qu'Hermogene 
| defend 
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Lime 1: Chap. U 1. st 
doftod aufouftisat la Loy de Dieu pour. 
{a fenfalicé, & qu'illa mefprife pour 
fon arc. Mais ilg'eft pasbefoin defe 
trauailier davantage à monftrer que ° 
ceftautheur a condamné La fimple faitu- 
res de toute forte de fimilitudis, comme cho- 
fe illicite, puis que nos aduerfaires le ,,,... 
confeflent eux mefmes exprefsément 44.dele c5- 
& eo autant de raots.: Seulement alle fre? mi 
guentils , qu'il oftoit Montanifte, lors | 
qu'itefcmairies liures, où il feme cefte 
opinion. Mais ic dis premierement, . 
que celaelt douteux de quelques vns. 
Quant aux liures contre Marcion, le 
chapitre 22. du quarriemediure mon: 
firc clairement qu'il eftoit Montanifte, 

. quavdil le compofa. Car il y parled'vne 
queftion qui eftoit entre luy & les P{y. 
chiqnes, qui eft lé nom que par deri- 
fon il donna aux Catholiques , depuis 
qu'il fe fut retiré de leur communion. 
Et pourlcliure contre Hermogene, H 
ya grande apparence, qu'il citoit avfl | 
Monwapifte, quand il l'efcriuie. Mais 
quant au craitc de l'idolatrie, Bamciius . 
Archidiacre de Sain& mer, qui a sant 
trauaillé fur Tertulkian, lepliceencre 
les œuures, qu'il a efcrices eftant enco- 


Cr OU GENE 


gr 
. 
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se Catholique. Lesraifons quimen 


uent cés derniers venus a en iuger au- 
trement fonttres foibles.lls difenc que 


. Tertullian a fait le liure de l’'Idolatrie, 


depuis celuy des fpettacies , parce qu'il 
y cite ce dernier , & pofent qu'il eftoic 
defia Monranifte, quand il fit celuy des 


fpettacles ; parce qu'en vn endroit il 


metentre Jes volüptés du Chreftien Le 
recerche des reuelatiems;  & delà con: 
cluent , que donc 2 plus forte raïfon e* 
ftoic-il Montanifte, quand il cfcriuit de 
l'idolatrie. Mais ie refpons,que ce qu'ils 


‘ pofens-eft incertain. Car fi recercher 
_ des reuclations cftoit vne afleurée mar- 


que du Montanifme , Sainéte Brigide & 
tant d'aurres que Romesenvnextre- 
me honneur auroyent efté heretiques. 
Le Pape Gregoire I. n’auroit pas efté 
atholique,qui fair fi gräd cas des reue- 
latiôs,qu'il en a remplrfés liures,8r pans 
siculicrement fes Dialogues. laiacqué 
ce,que leliure des fpeétacles cit'alles 
gué dans celuy de l'idolatrie ne,pronué 
pas neccilairement, qu'ilaitefté come 
posé: ke.premier.. Caril arriue fouuent 
aux autheurs de reuoir leurs ouvrages 
longtemps apres les auois ange + 

| y 
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d'y adioufter par fois des traits,qui n'e: 
ftoyent pas dañs'les editions precedens 
tés. Quinousdirafi Tertullian n'en a 
intfait de mefme en ce lieu? Siayant 
composé le liure des Speétacles depuis 
ha-premiere edition de celuÿ de Fldo- 
Jacrie, il ne s’aduifa poinc en la fécon- 
de d’aduertit inéidemment , -qu'il y a- 
audit plus dmplement craiété ce mefme 
fuier ° Maisils mettencauffh en auant, 
jure S'ileuft efté Catholique ïl n'euft peu 
seietter abfolument, éomme il fair, la 
facute:de toure fimilitude:, ‘puis qu'il 
n'ignoroit pas aüé cefft opinion eftoit 
conträire à l’éfage de l'Eglife.,: tefmaii 


gnänt.luy mefmé aillèurs, quelés Ca’ 


Tertul. | 


tholiques auoyent des calicés dè ver #?##iee7. 


re, où eftoir reprefenté le Berger rap- 
portant la brebis efgarce fur fes efpau- 
ks. Mais cefte raifon ne conclud rien, 
Cat üi luy, ni aucun autre dé ee terñ 

ld’ne faicfoy, que ee fuft alors vne cou 


Ætume vniuerfelle, & moins encore vne 
_ Aoy” publique en l'Eglife Catholique 


d'auoir de telles peintures en'fes cali 


“ces, auquel cas elle éuft-aucumement 


obligé Tertullian à ne pas téhir ; .,qué 


toute peiate foirillicite. Séuleiment 


Lt 
+ 
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nt ss at +. 


rapporte-ilcela(ain que nous l'efotair- 
cirons plus amplement cy apres) côme 
chofe, quiayoit lieu en l’Eglife part 
gulierescontre quiil efcrie,qui çit à mon 
aduis la Romaine. Or que nul autheuf . 
ne puiile fans perdre le nom de Gacho- 
lique AUOIT AUCUDE opinion contsairé, . 
foir à la,creance , fair à l'ofage de quek- 
que Egiife parriculiere,c’eft vne propos 
fition infiniment impertinente. .Cat 
pour ne poinc me deparcir de cé fuiés, 
il faudroit donc à çe concehetire Se 
Epifaue encre les heresiques, puis que 
nonobitanc la fgure,peinte dans je voi- 
le de l'Egli(e d’ änablarhe, il tenœic que 
c'eft chafe contraire. à l’authoriré de 


 l'Efcriture, que l’image .dvn homme 


foir dans vae tglife. .[1 fandroir mertre 
les x1x- Peresdu Conciie Eliberisaig 
encre:les hereriques, puis que hprrobk 
flant la, coutume da quelques Egiifes, 
qui äuoyom des ce terapsclà les images 
encre lpgrs parures; & ornements, 
giennenc & decident ; qu'il ue fayt pas 
qu'il y ait des peincuses-dans les Eglifes, 
Ec donc pourquoy la fanrafie d’vn E- 
yefqueioy de quelqu'vn de fon Clergés 
qui ayois ou fait. dc où foufere, 


que 
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que l'an peignift la Parahôle du bon 


berger fur le verre de fa coupe, aura : 


clle peu obliger tous les Carholiques 
de ce temps-là, &nommément Ter- 
tulkHan , homme d'en fçauoir exquis, & 

d'yn efprictres releué, & d'vne : grande 
authoritéen l Eglife de Carthage, où il 
cftoit Preftre;à ne rien croire ni efcrire 
au contraire ? Et quand encarc elle l'y 
auroit. obligé ,-qui nous dira que lors 
qu'il efcriuit lesliures de l'Idolactie & 
-dess peétacles, où il fouftient que to, 
to peinture ef illicite, cefte peinture 
fymbolique fat defa en vfage parmi 
ces Catholiques, contre qui il efcriuit 
depuis leliure de la Pudicié ? Et qui 
noës dira encore.que prefupposé qu'el- 
Le faft en vfage parmi eux, elle fuft ve 
nué:2 la cognoiflange de. Tertyllian, 
pour efbranler. par fon authosité l'opi. 
pion qu'il auoit de la peineurei Car qui 
no voic que c’eft chofe poñlible, que ce- 
#te embicme ne fuft pas encore, pour. 
æraite. {ur lés calices de Rome, quand 
Tettullian frfon hure de l’ Idolacrie? & 


que profuppasé qu’elle y fuftdeta, il fe 


pouuoit faire re qué TFereullitnneo (çeut 


sien, visant, come il faifoir, en AËrh- 


4 
À 
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que? Ainfi tous les fondementsde cefts 
rcfponfe de nos Aduerfatrés (comme id 
plufpart des aucres fpeculations qu’ils 
employent és difputes de l’Anriquité} 
ne font que putes conieturcs, &.pres 


fuppoftions, non moins incertainess 


_ que hardies, Maisaccordons leur ncantr 
moins par picié ce qu'ils ne fçauroÿyens 
gagnér par raifos , que Tertalliantutt 
Moricahifté, quand il fu les liures , ‘où 
il propofe, fouftient ; ou infinuë celte 
fiennéepiñion ; eft. ce à dite qu'it l'euft 
_ sppilfe en l’efcolé de Ménanus à Qui 
he féait que céfte {ét auoic vne af 
hité dé chôfes communegaueéles Ca 
fholiques ? Que Tertullian dommé. 


ment ‘depuis qu'ä'fuft euvré dans la 


commupbion: de. -Ménranus, procéftd 


coufidurs -conltamment;, que. toûté: {a : 


difpére ec les à ataliques eftoinfim- 
pleriené:furla difcipline &. om farlæ 
foy fur léspoliées;&nôn furlos engane 
dés”: Comme chaëlni le peur :voin dafs 


er 


‘le-féond'chayitre dela Monogarnis, 


& dansé preméer dù craitté des jcufnas 
contte les:-Pfy#hiques : Monfieur Ris 


- 


gaut l’a aff rémarquéen fa soi 


les neuf traictés deicaflauriseur, qu' 
| nn, publia 
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LL à parçilyà Quélqués années: 

i$ donc qu'il dogmatize fiotuctce- 
ef, que toute”peinture ef illicite, 
fous pouvons tenir pour: affeuré, qu il 
#y aueit rien dans la foy de PEglife de 
f6n temps; qui Fuft contraire à celte 
fienne opinion ; d’ où s'enfuit qué la ve. 
fictation des images y eftoit abiblu: 
ment incognué , qui ne le peut fsufte- 
nir {ans pofer’ (comme chacun void) 
que#a: printure & la fculptüre eft non 
licice fulermenirs mais vuilé ‘voire ñnë= 
cefläire aux Chreftiens pour l'entrétiert 
de teur deuotion: Que fl honobftäné 
_ êefte raifon fi étidente; if thifeñt À 
dire, que cefte: Gpiniôn ERBiE l'Yné dés 
excrawagances de Montäfüs; qu'ils le 
#monftrent donc parte téfmoignagé âge dc | 
quelque äncien. Car de ñous Atiég der: Du La 
qué ceffe fee redéifiit route ls'd LE nb Fe  oe 
Chreffiense à une fénere; Gr Jupe hf 
‘asflerié, pour fous Frire'trôife; 
donc cle RciétioiE Pie à &'lè cle Le 
imagés ;'ceffeüidemmenc {€ môcquer 
&u monde. Car à qui perfuaderont à il 

ét foit füpétflition deñe don) fer 

bit lésimagess Qu'ils appelient delà 


sv erreur ; GbOtieur PRE 'quié 
CRE G 


08 Trailé des Imasg 
l'appellent vne hergfe, {elon leur ftyle, 
de diffamer de cé nom tour ce qui che- 
que les decifions de Rome: ils ne la 
peuuent nommer. /wperflitios , au con. 
traire ie croy, qu'ils auroyent bien.de 
lapcine à garantir de actiltre,l'hannçur 
qu’ils rendent aux images par va vo- 
lontaire deuotion fansy eftre obligés 
par. aucune authorité diyine. Erquant 
ala fénesité & à l'uuflesité, qui auoit ia- 
pes. Dim dire qu'elle fuft incompatible 
auce les images confacrées ? Ceux qui | 
pratiquée auiourd’huy le plusraligieu+ 
emgnt les jeufnes, & les xerophagies, $C 
les fasiges, & en fomme vne difcipling 
toute femblable à celle de Montanug 
nc font ils pas les.plus religieux enuers 
les images? Les Chartreux, & les Ca, 
.. pucins, & les autres ardres femblab 
.* Qui ont encheripar deflus les anteci- 
tés de Mantanus, ont-ils pour cela re- 
noncé à la peimure? Et autresfois en 
Grece durant ces fyneftes combars.qui 
trauaillerét fi longsemps les Chreftigns 
furle fuier des images, y cuft-ilancune 
forte de gens,qui mon@raft plus de pad: 
on pour en retenir Mae & le fcrui+ 
éc, que ceux qui foncle plus profcfion 
né  d'usfie. 
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S'anferiré & de feurrité, c'eft àdtre ; les 


Hermites &c les Moines>T ants'en faut | 


done, que la fuperftition & la feucrité 
de Montanus me puiffe perfuader, < que 


Tertullian ait trouué dans PÉglite dé 


fon temps la vencration des images; 


que tout au rebours cela mefme qu'il 


les reietre, me feroiccroire que l'E gli- 


fe d'alors en ignoroit le feruice, puis. 


quel “auftcrité affe&tée, & la fu perftition 
ne defdaigne rien . moins > que tellés 


chofes en la religian. Maïs laiflons H | 


ces foibles fpeculations fi ordinaires ie 
aduerfaires , & confderons fi ce qu’ils 
prefuppofent en leur. -refponfe peut 
auoir heu. .Îls pretendent que cefte o- 
inion de Tertullian eftoic vne bizzat- 
serie particuliere, qu'il auoit tirée ou 
des fonges du Paracler de Montanus; 
ou de fes propres hypocondres. Pofens 


qu ainfi foir. Certes fi d'Eglife de ce: 


temps-là’ auoit la mefme créance des 
images de Chrift & des Saints, qu en 
é auiourd'hiy Rome, il eff enident que 
des qu’elles vit paroïftré, foit dansla 

ofeflion de Montanus, foit dans fes 
liures de Tertullian vne opinion ficon.. 
traite à fes dedotions:qui neluy defertd - 
LR GC 2 


mm mme tm" De “oies Em dlaume mn. 
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pas {ulement de venerer les iniages, 


comme les Reres de Francfort, & les 


François, qui les fuiuirent, mais qui luy 


“arrache les images elles mefme de fes 


temples, voire de fes maifons , & de 
tous fes lieux, & en condamne Ja fa&u- 
+ comme vn facrilege, elle eftoieobli- 
gée par rouces les loix diuines de s'op- 
pofer à cefte fureur,d’en defcrier tes au- 
teurs, de remarquer dans leursérreurs 
celle -cy, comme l'vne des principales, 
sde lancer nommément & direétement 
£Qntre, elle les plus noires de fes fou. 
dres. Car h’eft ce pas ainf, que l'on 
traitt auiourd'huy, ceux-là mefmes,qui 
nc dés ‘opinions beaucoup plus; Mo- 

grées © Qui refufent aux images 
Fhonneur religieux feulemene, & non 
le prix & l'vfage ciuil Qui defendent 


_.feulement de les. venerer, & non de les 


faire? de les feruir, & non de s’en feruir? 


nya nulle apparence , que l'Eglife 
angienneeuft moins de zele,que Rome, 
.pour.la conferuarion d'vne creance fi 
.né çefleire. Or neantmoüins la verire eff, 
qu elle n'a famais noté cefte opinion, 
pi, gntre les herefies de Monsanus, ni 
entre les fitai 1es. de Tertullian, Sainét 
e | | Epiphane,. 
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Epiphane, Philaftrius, Saint Auguflin, 
Thcodoret, & autres ont où cfcricl'hi- 
ftoire des herctiques , ou dréffé des 
roolles de toutes leurs opinions, Ils üne 
notamment fait mention des Monts- 
niftes , & Sain&t-Hicrofme raconte es 
differents , qu’ilsauoyentauec l'Eglifé 
Cacholtique en Fepiftre $4. Mafs’nul #ier. +. 

d'eux ne leur a jamais imputé aucun 5+7%%** 
fentimentparticulier fur le fait des ima- 
ges. Comment'yauroyent.ils manqué! | 
$il.y cuft eu vn fi notable different für 
ce fuieét encre eux & les Catholiques? 
Etc quantà Tertullian, ileuft encore 
moirnis euîté la cenfure des anciens, ft 
cefte fienne opinion euft choqué (com- 
ie one pretenñd } aucune des do&ti: 
nes de l'Eglife. Carl'ad mirdble excèl: 
kence de fon efprit, la beauté de fes 
pensées , la vigueur de fes expreffions, 

- &la force nombarcilie dé fon raifon- 

. nement maintinft fes 'efcrits malgré 
l'haine & l’enuic défa feparation,en _ . 
vne cres-grande éftime parmi les Ca- 

- tholiques mefmes; cotfime il paroift de 
ce que Sain® Cyprian Eucfque dé 
Carthage, l’vne des lumieres de PE: 
glfo Occideur,l'appellôit {on Maifre; ‘| 
PS Le e 3 
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J 

& ne pafloit aucun ionr fäns le lire; 
moyen dequoy Le.lifant, & le conûde- 
rant autant, où plus qu'aucun autre au. 
teur, il n'cftoit pas poffble qu'ils n'y 
remarquaffent cefte opinion contre les 
images, femée (comme nous l'anons 
monftré ) en cinq, où fix endrairs de 
fes œuures, & mefmes craircée 8 prou- 
uée au long dans Le liure de l Idolatrie 


… Ecly crouuans,qui doute qu ils:ne l'euf- 


fent cenfurée; G elle leur euft {embié 
auf contraire aux maximes de leur 


Églifé ,"comme elle l'eften cffoét aux, 
| Greances de la Romaine d 'aprefent? Or 


heanrmoins entre tant d'anciens au 
teurs,qui oncparlé deFhiftoice,du {chif- | 
mo, & des erreurs de ‘Fercullien, il n'y. 
cna açun qui reprenné,ou EAXE QU IC 
marqué {cylemgt cefte Genne opinions 
bien loin de l'auoir anathematiage, Hs 
cnfürent toûs feparation, ils luy ae- 
tribuent l'erreur des Chiliaftes, les fan. 
s de Moncanus touchant l'eGafe, 


es 4e. Part nouuelle céuelation du preradu 
Mise  Paracler, les auftericés de fa difçigline. 


2-16 
de. Har. 4 
Queduult D. 
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7 Îls cenfurent ce qu'il a creu, que l'ame 
hurhaine,& Dieu imcfme cft vn«corps. # 
Mais ils dd difnc pas va morde 


ce quen 











. Lire 1. Gap. UI,. 103: 
es-qu'en cant dé ficux il a f magiftrale: 
pnent , &c:f abfolument rüiné & aboli 
coutes les images ;: fans nous en laiffer 
aucune pour Fvfage foic public, foie 
particulier. Que cefte fienné opinion 
_ ait donc efte forgée dans l'efcole de 
Montasus,tant qu'on voudra, (ainfi que 
lone-fengé nos aduerfaires en ces der- 
mors iours-säs que les quatorze fiecies, 
qui {c {ont pafsés depuis la mort de ce 
perfonmage s’en fuflent ismais aduisés) 
tanry à que ce qü'élle a efté negligée 
dela force par les anciens Peres mon- . 
fire cuidemment, que KEglife d'alors 
p'auoic que peuou point d'intereft és . 
images; & qu'elle en auoit par confe- 
quent wne toute autre Creance , que 
ceux de la communion Ronfaine, qui 
ne fçauroyent fouffrir , que l’ony tou- 
Che tant foit pe fans s'efcrier, &fulmi. : 
net malediétion & anatheme cohtre 
" ecux , qui leur-véulencofter vne partie 

denieurs deuotions ; qu'ils cftiménc @ 
prectoufes. : {ses M 
-“Mais cen'efpasèn Tertullnfeu- | 
loment quélEgifèdes premienbäecles - 
à féppdWté opinion fans li céri- : 
écrit chue Clement-Alèxan> 
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plus celchresauteyss de l'aritiquité.on 
gu le mefme feprimene , &l'ont.laifsé 
par cfgrir fans iamais:en auoir cfté res 
‘ Rris.par des Cachaliques, fois.de.lang 
*  remps, doicde PRES 
7 Voiey les paroles dé 

Fute aux Genuils,ou pi sde 
poires des Payens, du b : heat 
Que: nous augns.de né: : les point oite 

22 ps M7  pacmes il nous.cft (dit-il) cuxgri 
5 à déende de fase ou ex Ac fan 


rs rompéax elles Ailfenrs encart davà 
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“de 2ra ire liure des, Stamates &. CGonunh 
md. à 2 ce 4.444 Afrokt bee date Gélicrélà 
oo co merseut upe sufhitec4f à bors drop 
porte à gusl :uufe dnang quil marises ain en 
Eure aa EU QELEREN Qi 1ieR PRIRENT 
re. FOFHHEA AE Déciap dark fe La pgiaturex 
me ir à HA gatèned F5 manie de ji 
rie ne Ligues Géss antrass. Origena ap 
. on ir Ah cmeiiure, SAS do 1 7 ages 

re sg cftac degduiés agçua fais 

| se ER Ages nipeintre pi  (Guppieur.,ou fattasre 

si À ver La EpRER ARTS AR 10e mega 

Fe is, MESA Afin qu'ibh 

EU d4 Chpçy 4i/on, ni occRfiets desire: 

eu nos chof quipiséie 
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sé, dr auiidrhostlunn de pbs led prie. Lacews 
| geux de À ame ti Lai fait bains terre. d 4 PA 
 Evpourprooger:fet dise. 'jbrallegue loi w, à- 
quatrlene,: ddideuteroname , aerfes id 
1@: .Donnésçuones garde de to pr rOmpre Tr divn à En # 
& de: faire. lquesmagetaillée en 
fohabiass ec: javus reprefinrek bbfèque Lam © rà 
sogrey gafiot effigiede maflésiou de fer es né 
sad ;uvrfége dance bee gurfirenta 
\ Rares dauran oyfoge ayantnifle 
Née: per hstienb ; onrffge f'acun 
2eplile : paireomeparda srrre, outffigie 
| Foie on rit éseaux;ok 4b:deffous 
__ delgierre. Puisiguïit promfte ailleurs; 
| comme sousBauans dofiatouché:, que 
ceñe:lq apaer ie AL HOUECAË 
_ Æcfabensitifan jet dire: de necefñis 
* sGsqu'ifhicren;: ‘cftpsshezinis au 
Chreftit:d'exoraer aucün dc: cbs mé» 
fess.> 1o Ro défpute: poinemainrenhnt 
- fil'opinint- de es: Doteurs et bièn 
fondec}oumana.Ge n'eft gas mof def. - ne 
fie: Soulomvsindir ie; -quér{oi ivrayeÿ * É 
foit:fauflebohohioghpeu éftre huâncée … : . 
&:imoins dictite)/aphortécnbe | Eglié # . . 
ancieuac :f° Foncx cuftreu lagreance a. 
de Rome-dur loifairdes imagos: Cac” 
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7 106 relie des Images | | 
…. . .  ayait eu le dadiicfle detenir des lin: 
7. .: gagesfmblables à geax, que nous ve. 
,. nons de rappoceebil a'ya perfonne par: 
4 "mieux, quine sefcriaft conerc:luy, & 
0e fe pafleroic pas vn mois que l’efme- 
“:v.-tan n'en allait iufques aw Vatican, & 
7 5 ane 'attitaft fur. @ cefte la foudse de cofte 
* » : redowsble montagne; s'ilng conierois 
is u 
promptemerckt la gmpeltebar vac cos 
__ wconabkfatisfaétion. Etnégnemoinsäl 
| s'eftæftaulé plus de treize-hccis de: 
puis la mprtde ces crois autourss fans 
que. iafnais on vn & long efpace dè 
temps aucumdes anciens Garcholiques 
les en aivie.ne diraypasexcommuniés, 
mais non pas mofines ramris OU (AXES) 
tant les otœurs, & les creances des 2n- 
ciens Gachéliqueseftayene differentes 
_ deccllesde Rome furcepoin&: ::.) 
l'en dis:aurantdes:propos. que tient 
Ehryfoftome en'la 49. Homelie {ui 
Chnfir. in$ain@ Matthieu, où-parlant des mei 
 Marthtew fiersil dit;qe ce nom n'apparrieur pas 
r Hir Te linduftrie He ceux qnifonc des faufles; 
>. À Eénom feslaneut cela \(dhix:il): mai pour 
vb ur eg jee voudroi dire que l'in: 
Le IN rl 1099 8er Uoudrois pas mefrme dires que lin 
aux Xlsle à dyffris des peintres;on celle des brodeurs fie 
ss Lou. vm8rt. Eten alleguc pour raifon, que 
| cc qu'el- £ 
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ge qu'elles produifent-d'ouurages eft 
lagtile à la vie humaine. Comment 
ofés.vous ainfi parige, 6. venerable 
. bouchc.d'or, puis que fans ce beau mc- 
fticr.vos temples fuflent demeurés pri« 
ués de leurs plus precieux ornements, 
& vos peuples, & vous mefmes de lvn 
des plus veiles exercices de la deuotié? 
Que pourrait refpogdre ausre chofe, 
ce fainé& homme à vne telle plaince s'il 
cftoie mainçenant en vie. finon qu'il. 
n'auois pas gncfuré {es cxpreflions aux. 
opinions, que Rome n’a authorisées, 
que lôg remps-depuis fon fiecle, & qu'il 
ne preuoyoit pas que les. Chreftiens 
deuflent iamais mertre aucune partie 
de leur pieté en des feruices ou illicices 
où du moins vains,, & inutiles? Er que 
quant à luy ileltoit de ceux, qui cro-. 


‘fre ss _ Œnff. 
yôyent qs'äl noue faus avoë 1 imagésnon PP 


des corps; wwis des #mes des Shinéts, lewrs se Ps 

efcrits © beurs paroles les vrags pouriraits. #4" a. 

de leurs armes © Car bannir la peinture 6.p.613.8. 

du nombre desarts, & Feftèmer inutile, 

conuient bien à la vericé auec vnetelle 

oscance , qui faafh on effect celle de: 
Chryfofomc, #oimme nous le verronsi 

& apres, mais repugnc dircétement à 


É PUS 


+ 

* L 

SUR SLR 
Le 

is 

: 


Ch ti - 
ë 5 
" : 
° A: L + 
ni w 


A 


108 Traicte des Imäges 
la dorine Romaine. Et neantmoins 
nous ne lions point, que Chryfoftome 
ait iamaÿs efté repris pour atoir dinfi 


parlé, non plus que Tertullian , Ele- 
ment, & Origene pouf añoir tenules 
_ langages ‘cy deffas rapportés, bien que 


de fon temps, &iufques apres fa mort 
il aiteu dés ennemis tres-pafñionnés,& 
d'vne grande autorité én l'Eÿlife, qui 
n'ouflent pas manqué de luy obie&ter 
ces paroles, fielles euflnt efté contrai- 
res au fenvifpenc & à la pratrique des 
Chreftiens de ce temps.là. | 
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elle yeftoic enidemmentobligée felle  *  : 
euft eu fur ceft article laæcfme opinion : - -- 
qu'en ont auiosrd’hay ceux da Rome) 
ousre cela, dis-ie ,elle a encore bl#fmé . 
la voneration, que certains herctiques 
rendoyent aux imagesde lefus, & de . 
quelques Sainéts, & la enrollée entre ” . 
leurs abus, Sainét Irence parlant des /res.l.r 
Gnoftiques en fan premier liure contre ,, fine 
les hereriques. fs ont auffi certainesimn. gines quaf- 
ges (dicil) les wwes de plate peinture, les à . dns 
autres faites d'autre matiere; difans que aurcmücte- 
Pilate auoit fait tirer de poursrais de” Le fies “AUa Matc- 
ee sia fabrica- 
du temps, quil conuexfs auec les hommes. tas habent, 
Ils couronnent ces igsages, C7 les propofent “ic£res for- 
, mam Chris 
ou mettent en auant auec celles des Phila: fi faim à 
fophes du monde ; affauoir auec les images ? ue 
de Pythagre, dr de Platon, Cd’ Ariffote, ve RE 
&. des autres, © leur rendent les autres a rcliqué 
, - obferuat10. 
honneurs en femblable maniere, que les ee 
- Gemils, Sam Epiphane-efcriuant en- fimiliter ve 
giron deux cents ans depuisiremée rap- Pr or 
. # 
porte la mefme chofe.en l'herefe des pes, 1. T. 
“arpocratiens. 1/5 ont des images (dic il) 2: #47: 27- 
| Capo. ra! Pe 
les vues pelytes ducs deivowleurses autres 103 : iv 3 
donc. l'argent, À d'ansre matiere, Gr “rire nr 
difent que çe font des poyrtraitsude befss, on LA 
d'que Ponce Pilase les fs tirer, quandiie fus cr 
| . Le a Le 0 do 
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Nr us à gonmer [ob entre Les bommès. Or ils tienney 
nains 6 qu'ces images là en cachette, © meme celles 
. Sr de quelques Phsloféphes, de Pythagoras, œ 
un Noks de Plaron ; & d'UAriftote ; ) Ce à des ares, 
EL Lea ro lefguess Philofephés ils meiient aufi 
up. réf anireS poirtr its de Icfue, © des ayant 
mors lâre in dreffés en des niches éls des sdorènt, dy. 
_ nd Spérar font les myfieres des Grtils. Car ils erigens 
U« ces images ; font les façons des Gentils. 
Or quelles font Les façons des Geniils; finon 

Am! de les facrifices © autres chofès? Säiné Au. 
Härftarx guitin vn peu plus icuné qu'Epiphane 
cfcrit fembiablement dans ie liuré des 

..  herefes, que Simen le Magicien failoi£ 
faire des imagés canc de luy . que d vne 

fienne maiftréile, &les bailloit d'ade. 

fer à fes difcipies, & que "par autorité 
publique itén ficeftablir à Rome com- 
ee me des effigies dès Dieux. Eten l'he- 
pus faite relie feprieme parlant de Carpoérates, 
en (o- L'ontient (dit il). 7 L ’une chrtaine Mar- 
PR celline dftoit de fa feits, qui fermoit les ims- 
quæ se ges de lefus) @-Ae Pal; G d Homer 
ÉD de Pyshagor sr.én les adorent ; € leur pre 
& Homeri, fentaut desencenfements: Or ducrete fait 
De eft particulisement remarquable cn 
do , incen- cefte hioire- ce que difoyent les Gho- 
En Po- fiques, que Pibess auois fait tirer le po 


â 
/ 








Louve 1 (ha: UIL m 
trait de Jefus durant qu'ileStoit'en Serre; 
cle circotfftance monftrant claire. 
nent à mon sdais, que les Cacholiques 
n'auoyent alors nues images.de lefus 
Chrift, puis quesils en euffems cu, ce 
dire des Gnofiques eaft efté cour a faic” 
inutile & hors de propos. Our fi les i. 
mages de lefus efgyent alors commu- 
nes entré les Chreftiens, qu’eftoit il 
befoin de les faire venir de fi loin,ou de 
forger vn contc fi extrauagant & fi o- 
dicux pour les iuftifier > Mais ce qu'ils 
en atribuoyent l'origine à Pilate mon- 
ftre encore que les Catholiques de ce 
temps.là tenoyent pour chefe abfurde . 
& hers d'spparence de dise , que les 
psemiers difciplesdu Seigneur euflenc 
| » Ou fait peindre fon image, bien 

oin de croire(cemme fontamiourd huy 
caux de Rome ) que Sain& Luc leuft 
en.effoft circe.au vif: Ausspment ces 
Gnoftiques--n'euflenc ils pas efté hors 
de fens de recognoiftre leurs images 
d'vn infidele-plufteit que d'vn Chreffiés 
dumeurticr de leur maiftre pluftof + 
- que de l'vndefesdifciples ? Mais pres 
uapens que ces iqmegcs fermbleæayeng 
franges à l'Egkife parce qu'elle n'em 
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| auoit point, & que l'onweunanqueroit 


pas de leur: demandet. dnù fs les à 


voygnt.eués, pour probeair cficobis 


icéion, ils feignisenc quele paurtrait 


: de lefus Chrift auait fic tiré au vif dû 
«temps qu'il Conuerfoic en là t@rre: Et 
. confderans derechef que ce fetoic chbe 

aper coute apparence de railonid’ateri: 


buer cæfte peinture aux premiers difci. 


 ples du Seigaeur, tant paur l'huirees 


des images aù ilsauoyenc cfté rrourris 


{lon le Loy. d'Ifräél ; . qu'à eaufe qu'il 


. …n’auerent tien lailsédetclaux Carho2 


‘ liqués , awfquéls.ncantmoins ils euflont 
filon suc, rain plhoft-donngce 
. prereada ,pourttaic. qu'a mgls aetess 
_ silsen-cuffignt ei aucunipoureuirèrch# 


difficukeés , ces hereriques furenc 59 


traints d'agvix recours à Pijare ; &didc- 
 tribuer À ce: Payen ce qu'ils née pos 


.voyent. fans .imperciasdce s2ppoRçoc 


aux Chreffiens miefais: femev6y pas 


. que l'an puifle -simagincrausonc agé 


an À 


Nilon désefte fable des Gnofiquess &c: 


celle là iudifie clairement quelæies 


‘acsdeilcfbsoftoyencontore incognañ$ 


ex vreys Chreftieus: Mais quantgur 
principal :de lhifoitc:, iqui agite 


euidem 





_ Lise L Chap. UIL n3 
cuidemment la mefige chofe ceux qui 


test 


ten. A .Z 
non de ce eut read & Veneroyent eg. ie n 


Îes images de lefus ; » &de Paul, mai m5. 16.$. 
bien premierement de ce qu'ils ieui nant. 
réndoyent les feruices ; que les: Payeris 
änoyent accouftunté de rendre à leurg 

idoles en kur offraric dés fachifices: &e 
fecondemér, de ce qu'ils tes mettoyént 

en mefine: lieu ; que les pourtraits des 

Poëtés ; ;'& Philofophes Payens, Home: 
-re, Pychagore, Platon; Ariftore. Mais 
premierement ie dis que Sain&-Menéc 

(dont le refimoignage tft beaucoup 

plus confiderable que celuy des deux 

autres, puis. que C'cft.de luy cres-euii 
demment qu'ils ont puisé ce qu'ils en | 
dent } n'efcric point que les Gnofti. 
ques ayent facrifié à l'image. de lefus 

Chtift, mais feutement qu'ils la to4ros- 

wopeut C7 la propofiyent, 'eft a'dire,qu’ils 
Kerigeoyent , & la metroyenrdaïris vne 

highe ‘ ou en vn lieu eflèué” pour eftre 

voué ‘& venerée. Icft vräy que Saînæ 
 Eplphane interprete ce qu'il” adioufte; 
Érétigdans objèruationent circa cas fimilis 

H 
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ser ot gentes fasinnt, O font à leur enireit 
des autres obfermmsions de mefme que liés 
Gentils, des facrifices que les Payens 
« :  prefencoyentà leursidolkes; Car (dicil) 
r . . @#élles font les foçons. des Gensils finon les 
© facrifices; G' maires chofest Paroles qui 
: - — gnonftrent cuidemmenc que c'eft non 
ge fon chef, & de fafcience, qu'il nous 
| affeure que-ces herétiques facrifioyent 
aux images, mais. qu'il le tire paf coh- 
je@ure & par raifonnement du fufdic 
paffage d'Irenée & qu'il n'en a point 
_-d'aatte tefmoih nigarand. Or neant: 
 moins,ces paroles d'Irenéene fignifent 
pas neceffairement le feruice des fa. 
crifices, & fe peuuent prendre auffi 
commodement des autres honneurs 
que les Payens rendoyent aux images 
des grands hommes, les erigeant ma- 
gnifiquement, les vefkant,.& ornant de 
fleurs & de bouquets. 1l femble mefme 
beaucoup plus à propos de rapporter 
là cefte 6bferuation. qu'aux facrifices, 
que l'on faifoic aux Dieux: Car il parle 
des images de Pychagoras, de Platon, 
d'Ariftote , & des autres Philofophes. 
Or c’eftoic-bien de vray la coutume des 
Payens de faire & de ceniren grand 
| .  hon- 








_" Liere E (hat. UIL  n$ 
hesmeur les pourtraits de cels perfon- 
gages, dont on augit le nom &la me. 
moireen yeneration, mais non de leue 
offrir des fatrifices, qui eBoit le propre 
feruice des Dieux,& des Demidieux & 
fi quelqu'un le faifoir, c'eftoic vnc extra: 
uagance particuliere & non vn vfagé 
“ordinaire. Mais. pofonis neantmoing 
que Sain& Irenéce auffi bien que Saint 
Épiphanc, air nommément sepris ces 
herctiques dece qu'ils facrifioyent aux 
images de lefus , dequoy fert cela pour 
refoudre l'argument quenous tirons de 
ces paflages? Il les à blafmés(difenc ils} 
de ce qu'ils facrifioyent à ces images 
à la façon des Payens : & de ce qu'ils les 
mefloyéc auec les pourtraits des Sages 
du fiecle, Certaineinent il à eù raifon 
de les en reprendre , puis que l'vn & 
Faurre eft vn crime, eftanc cuidenr, que 
quand bien il nous feroir permis d& 
rendre quelque honneur aux images 
de Chrift,& des Sainéts;roëfiours nous 
feroic il defendu & de leur offtir desho- 
fies Payennes, & de leur donner pout 
compagsons en céft Honneur les Phi: 
dofaphes des Gentils. Mais pour auoit 
aepris Ççes Cxtrauagances des Gnoi . 
ina H 2 





ue Traité des Images 
tiques , il ne s'enfuit pas (cominie pré. 
sæondent nos parties aduerfes ) que Sr. 
.rcnée les ait ou lotiés ou excusés, où 
non blafmés de-ce qu'ils auoyent & 
hônoroyenc cés'imagess Ses paroles 
“ont claires &vexprefles. - 1/5 ons Auf 
{dit-il)cers aimes images; les vmes de plate 
peinture , les autres faites d'autrematiere, 
‘défass que Pilate #uoit fit ôrer le poÿr- 
drait de Lefis du temps; qu'il congerfs auec 
des: hommes: Ils couromnent ces images &cc. 
ui nc void que la ciflure des parties 
ce pañlags cit mefine en tout & pat 
toucé que fi ce qu’il rapporte de la fa. 
bricasion , & du couronnement des i- 
mages de lefus, n’eft pas pour repren- 
dre les Gnoftiques , ce qu'il adioufte & 
du meflange des pourtraits des Sages 
Payensauec elles, & des feruices qu'ils 
leur rendoyent, n’eft pas non plus pour 
les en reprendre, n'y ayant rien en tout 
ce cexte,qui mette différence entre ces 
chefs ? Puis donc que nos aduerfaires 
confeflent, que St.lrenée impute ces 
. deux derniers articles aux Gnoftiques, 
comme crimes faifans partie ttc. leur 
. hercfie;il faut aduouër de neceffiré qu'il 
leur actribuëé ic prémier, afçauoir ce 
| | qu'ils 


LS 








Lire 1. (Chap. VII  u7 
qu'ils faifoyent & couronnoyent l'ima- 
ge de lefus, comme.vne chofe non 
loüable, & qui leur fuft commune auec 
lEglife Catholique, mais blafmable & 
particuliere à leur fecte feulement. Ec 
en confcience commen le pourtoit-on 
prendre autrement? Sainé Irenée ems 
pleye ce chapitre entier à reprefenter 
les fantaifies de Carpocrates , & de.fes 
difciples, & les opinions & couftumes, 
qui conftituoyenc cefte abominable 
fe&e. Apres en auoir rapporté grand 
nombre , qui leur eftoyenc toutes par. 
ticulicres, & celle. cy finalement qu'ils 
cauterifoyent leurs difciples au derrieré 
de l'orcilie, & fe nommoyent Gnofti. 
ques,it adioufte immediatement, 14 
ont auffi des images, & le refte du paffa- 
ge, comme nous l’auons cy deflus rap- 
porté. Cefte liaifon monftre-elle pas 
clairement que fon deflein eff d'en+ 
rooler cefte fuite entre les extrauagan- 
ces, & les impictés des Carpocratiens? 
& qu'il faudroit que ceft aucheur euft 
en ceft endroit perdu le fens de parler 
de cefte forte, fi ce qu'il adioufte euft 
efté, non vn abus particulier à ces Gno- 
ftiques, mais vn vfage commun aux 

LR ‘H; 
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Catholiques? Sur cout fi vous côfiderés 
qu'il ne-dit pas fimplemienit, & en paf 
 fanc.14 ont #uffi des images de 1efui, qu'ils 
mettent ancec celles des hilbféphes, auquel 
«as l’on auroit peut eftre quelque cou- 
leur de dire, qu'il n'autoit parlé des i- 
mages, que pour faire entendre l'im- 
picté, queces Gnoitiques exerçoyent 
<nucrs élles; mais s'arrefte à en remar- 
quer premicrement la matiere &r la fa= 
çon, qu'ils en auoyent de plate peintu- 
se, & de fculpture, ou de fonte ; & puis 
auffi leur origine, qu'ils difoyent que 
Pilate auoit fait tirer celle de lefus, & 
finalement qu'ils les éouronnoyent. À 
quel propos euft. il fait mention de tou 
cela parmi lés abus des Gnoftiqués, fi 
c'euflent éfté chofes receuës, creuës;&æ. 
pratiquées entre les Catholiques, 8 
#6 des bizarreries particuülieres à cefte 
fe@e? Certainement fi l'Eglife d'alors 
_ œuft cu des images de lefus Chrift, & 
des Saints; fi elle les eutt erigécs és fa: 
crés lieux de fes affemblées, fielle leur 
cuftrendu vne veneration religieufe fe 
profternant deuant elles la tefte def: 
couuerte, & les mains jointes; fielle les 
cuft couronnées de chapeaux de fleurs, 
| 7 7 &ornées 
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Lure 1. Chap. VIL  v9 
& ornées d’or, d'argent,& de pierreries, 
comme l'on fait auiourd'huy à Rome: 
Irenée fe fuft bien donné garde de par- 
ler encefte force. Ilcuft tres-afleuré- 
ment diftingué ce queles Gnoftiques 
auoyent de bon, & de loïiable d’auce 
ce qu'ils y auoyent adioufté de mauuais 
& de blafmable ; ce qui éftoit commun 
aux Catholiques, & à eux d’auec ce qui 
teur eftoit particulier.Il euft dit infailli- 
Mement ; {ls ont auf à la verité l’ima- 
gc delefus, qu'ils honorent & couron- 
nent, comme nous; & tiennent que 
Pilate la fit tirer au temps queleSei- 
gnour viuoit fur la verre. Mais ils fouil- 
lent & corrompent vilainemenit le Îe- 
gitime honneur, qui luy eft deu enla 
meflanc auec les pourtraits des Sages 
du monde, & luy offrant des facrifices 
femblables à ceux des Payens. Pattefte 
la confcience de toue homme non paf- 
fionné, fi ce n'eft pas ainfi, ou en quel- 
_qtéc autre maniere femblable qu'Irenée 
euft deu s'expliquer, S'il euft eu l'opi- 
. ion de Rome? &s'ily a aucun efcri- 
uain entre nos aducrfäires, qui n'y fift 
ccfte diftinétion s’il auoit à en cfcrire 
Miftojre:Or Irenée ne le fait pas neant- 
RS 
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. moins; mais comme nous l’auons mon 


ftré il s'exprime tour autrement,& pre 
cisémenc en la mefme forte , que fe- 
roicvn Miniftre de Geneue, s'ilayoit 
à reprefencer ceftchiloire. ll fauc donc 
conclurre,que les Catholiques ; enla 
communion, defquels viuoit. Irenée, 
p'auoyent rien de commun pour le fait : 
. des imagesauec l'opiniGi& la praitique 
que l’on tient. auiourd'huy. Et cefte 
railon linduic d'autan plus .puiflagu, 
ment, que Saint Epiphane & Sain 
Aupguftin efcriyans [a mefme chofe 
p'en parlent point autrement. Çar pre= 
fupposé ( ce qui n’eft pourtant nulle- 
ment croyable j que Sainé Irencç euff 

fé fLimpudent , ou fi peu foucieëx de 
l'edifcanon de fes Leëteurs, qu'ayant 
la creance Romaine il ai efté capable 
“A d'vne exprefion f eftrange # 
fcandaleufe ; quelle apparence y. 
que Saint FE piphane,& Saint Auguñtin 
efcriuäs fur ce fuiet filong cemps ap#és 
Juy, n'euflent au moins pris le (oin de 
Jeuer ceite pierre du chemin, & d’ad- 

ertir leyrs Le&curs ( comme fontau- 
tourd'huy fi curieufementles Bodteurg 
de Rome ). dene paint tirer en conf 

un quence 


“ 
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fre chemin , ils l'y remettent eux 


gquence contre lé vengrarion legitime 
desi images de lefus , & de Paul , les fer 
uices impies, que leur deferoyent les 
Gnoftiques? Qui ne voir qu’en ceft en- 
droit l'édification des fideles demsn- 
doit necejfai lairement ceft aduertifle” 
ment 4 leur plume, & d'aurant plus 
ra s'eftoit fi mal acquité de ce 

quoir , les {candalizant au lieu de les 
infroire, fi canceft (comme on le veut) 
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que.lg doftrine de Rome foit véritables 


Or ngantmoins ni Saint Epiphane, ni 
St.Auguftin ne font rien de femblable, 
& bien loin d'efter cols pierre de no- 


memes , nous. venans comter l'vn & 
l'autre aufli cryément., qu'auoit fait 


Irenée, dans vne lifte qu'ils nous don-. 


nent des abus des Carpocratiens,qu'ils 
auoyent des images de lefus & de Paul, 


& les efleuoyent & feruovenct.Certaine- 


menc fi ces bons perfonnaget ren- 
doyent aux images de Chrift & des 
Saincts la veneration qu'on leur rend 
maintenanc à Rome, ie ne fçay quant 
à moy où eftoit leur fens & leur con. 


fcience, quand ils cfcriuoyent de fa 


force. 
{ AN J 
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L'on peut faire de fémblables confi: 
derations fur ce que Sain@ Epiphane 
rapporte ailleurs, que les habitans de 
 cefte partie d'Arabie, que lon nomme 
Petrée en Rocom,& en EÉdom, tiennenc 
Moÿfe pour vn Dieu.à caufe des grands 
miracles, qu'il à faits, d° (dit il) #do- 
Spiphanva. rent fosimage, O fe font efgarés dans 
nés eg. €7'eNr l'ayans pouriraste: leur imputant 
mari sd cuidémmeng ou à erreur, ou du moins 
nv à occafon d'erreur ce qu'ils augyent 
em pes aus. fait l’image de Moyfe ; au lieu quefclon 
wAwéhes. |os hypothefes de Rome ils cftoyent 
_ pluftoft loüables de l’auoir faite, bien 
que blafmables quant au refte pour a- 


uoir excedé en l'opinion, qu'ils anoyene 


de Moyle, le cenans pour va Dicu. 
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‘vin De ce gw'iln'eff point 
fait menrion d'images 
M etre les facres mes 
bles des Egkfes an 

crennes. | 
[vin De ce que les anciens 
R aifons | igneroyent quel aHois 
| _ effe au vray le vifage 
du Seigneur &: de S. 
Paul, € de lafainéte 
Uierge, | 
{ x. De ce que le [chifme 
des ,Armeniens n°4 

| nulles images. 

‘Adioufteray encore ‘icy pour la fa 
deux ou crois raifons, qui pourront 
fembler de moindje poids,que les pre. 


cédentes: mais qui neantmoiïins meri- 


tent de la confideration. 
: L'vne eff, que files images, que l'on 
ns De ne ? ES RE 





Cerm. ep. 
ad Thor. 
Clandiop. 11 
A. Synodis. 


Te NC en nee y 
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appelle facrées euflenc cfté au com 
mencement en vfage entre les @Bre- 
ftiens, comme elles font maintenant, 
il n'y a point d'apparence qu'il n’en fuft 
faic quelque part mention dans les 
liures , qui nous reftent en fi grand 
nombre de la premiere antiquité:com- 
me par exemple és.lieux ,-où nous fone 
defcrits les meubles , & les vtenfles fa- 
crés des Eglifes de leur temps. Orelles 
n’y paroiflent, que fort tard , jufques-là 
que Germain Patriarche de Conftan- 
ginople , grand zelateur des images, & 
d’ailleurs homme tres-doéte, & bien 


V1 484. versé dans les liures Ecclefaftiques, 


Ÿ- 521. 


Ze, ch. 2. 
de l'Enchar. 
F: 232. | 


t’allègue point d’autheurs pour la des 
fenfe de fa-caufe plus anciens, que St. 
Bafile & St.Gregoire de Nyffe, qui vi- 
yvoyent fous l'Empereur Valens vers la 
fin du quatriemc fiecle , defquels nous 
examinerons cy deflous les tefjnoigna- 
ges, & monftrerons que l'on n’en peut 
nyllement conclure , que l'on rendif 
de leur temps ayçune venération aux 
images, 


, 
* 


-. Eufçbe ( commea tres-iudicieufe. 
ment remarque. feu M.. du Plefis). 
defcric .forr exatement ce beau & 


uperbe 


\ 











Livre L'Chap. VIH ns 
füuperbe reMpie , que le grand Con- 
fläntin baftit en Ha ville de Tyr. Ilen 
repréfence routes les pieces , & orne- 
mencs par le menu ,les portiques ,1es 
Hambris, la chaîre , les bancs, les chan- 
deliers. Mais iPne parle point d'images. 
Comment en vne celle‘defcription les 
euft-il oubliées , fi elles faifoyént alors: .., 
(comme auiourd'huy) vne fl riorable 2wci.mf, 
partie, non de l’ornement des Eplifes . fs 
feulement, mais de la deuotion mefme 1. «# edit. 
des fidcles ? L'on peut faircle mefme%## 
raifonnement fur la defcriptidñ que pita conf. f. 
. céft aucheur faitailleurs du remplé,que #'#- 
ceft Empereur conftruifit en Hicru- 
Alero. | | our ; 7 5 | 
St.Athanafe defcriuant,commentla #bemep: 
principale Eglife d'Alexandrie ‘ auoic se . 
efté cruellement pillée & faccagée par La 
Jes Payens,& les heretiques, repréfenté 
pat le menu comment la tablé auoit 
cfté rompuë,les bancs mis en pieces,les 
voiles defchirés,M chaire renuersée,les 
fonts, où l'on baptizoit, profanés. Si ce 
temple euft efté plein d'images de re- 
lief & de plate peinture à la façon de 
Rome, l’infolence de ces impies les 
euft elle cfpargnées, où s'ils les cuflent 





126 .Zralle des Images - 
violées, St. Achanafe en euit-il oubli 
l'outrage dans vne G particuliere def- 
cription de ceft efciandre. Oril n’en 
parle point du tout, figne euidenc,qu'il 
n'y en auoit point dans J'Eglifc d’A- 
lexandrie ; comme: y en euft eu fans 
doute, files Chreftiens.de ce temps-là 





en euflent fair l’eftat ;.que font auiOUL+ 


°,#9-44.0r- d'huy ceux de Rome.Lamefme remar. 
2 Ah, p que fe peut faire fur va fmblable dif- 
946.4 coùr$, qui fe trouue dans l'epiftre.aux 
Orthodoxes , publiée fous le nom de, 

ce meme autheur, bien que la diuerf. 

té rant dufiyle, que de quelques vnes 

des chofes, qui y font recitées, me face 

douter fila piece eft veritablement dg 

Sain& Athanafe. a 

epr.côtr.  Opratus , Autéur Africain , nous 

Den. l. 6. p. 


4 


er.s8. £, defcriuant au long les outrages queles 
533 4  Donariftes , poufsés par vne furieufg 


haine , auoyent faits dans les Eglifess 
auparauant .pofledées par les Catho- 
liques , parle bien das autels , & des 
calices , des diuins liures , des voiles, 
& des parements. de l'autel qu’ils leür 
ofterenc , des murailles des Eglifes, 
qu'ils arrouferent d'eau, comme cftie 
qans qu'elles euflenc efté profanées 
" À pas 


OT, CE % 








ne or 
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Linre 1. Chap. VIN. 127 
par les fideles. Mais il ne dic pas vn moe : 
des images , ni des crucifix d'or & d’ar- 
gent. Qui croira,ou queles Donatilta, | 
qui n'efpargnoyent ni les calices niles 
aucels euffent laifsé cespieces entieres, 
‘sily en euft eu dans les tieux facrés, où | 
que ceft efcriuain euft diffimulécefte  * | 
partie de leur fureur , s’ilseuffent com- ; 
mis quelque chofé de femblable: 
. Palladius en La vie de S. Chryfo- .Palsd.im 





fiome raconte fort exaëtement le. 7 
trouble , qui arriua la nui& de Paue 

dans l'Eglife Epifcopale de Conftanti- 

nople , quand ce fain& perfonnage op. ” 


primé par la fattion de fes ennemis fuft 

enleué & emmené par les foldats de 

l'Empereur auec vhe horrible confu- . 

fion,& violence. Il nous y reprefente 

les facremencs i icttés , & réfpandus par 

 éerre ;les eaux dont on baptizoit rou- 

gics de fan e, des filles bleffées.des fems- 

mes pourfuiuies à outrance, tous les 

meubles de l'Eglife pillés : mais fans 

nommer feulement les images pre- 

tenduës facrées. 7 
St. Hierofme dans l’epitaphe de Ney. à es 
tian , norame par Le menu toutes Les “#9 die 

chofes facrées doncil auoic Ie fain, lors 





118 T vaillé Fa Imégés 
alure, & pa. Qu'il fut promeu au Diaconat; l’au 
ricresablque les voiles , les vaifleaux : les patëis, les 
Re a rtes,ie paué mefme de l'Eglifo' Mais 
{à , fi ianitor fi nc'dit #ien des images, non plas que 
 L les auteurs précedents. Certainement 
perin offis, puis qu’il n'eft poitir fait mention dis 
re mages en aucun de ees lieux, où-{etorf 
vaG is toureapparence dé raïiforelles euffent 
knta&c. deu eftre nommées auëc les Autréd 
_ chofes facrées c'eft Amtoh aduis vn'ar- 
gument affez euident qu'en ces pre 
miers temps-là il: p'y. en ‘auvié poiné 
encage dans les E glifes des Chreltiense 
L'autre raifon, quei 'adioufté icy ti 
precedentes,eft-rirée de ce que Sr. Au= 
guftin au huiétierhe Huré de la- Trinité, 
op. !, 8 Velmoignc ;:que de fon temps l'on ne 
de Trinir.c. fcauoit pas aù Viay quel auoit efté lé 
EE vifage de ‘ngftre Séigneur lefus Chrift; 
egfacies car. de la: bion-heureule” Vierge, nide Ste 
blue co Paul, Le vifage (dit-il) #r chair mefme 
girationü di de Seigneur fe vAYIC on fe forme par la. 
Frame NE pensée envre #sfinité de diuèrfes fatons:d" 
giur, que #64#/moins qu'elle qu'en fus la f rmie , ellé 
samen Vua efoit gw une. Et dans lc chapitre fuÿ+ 
erat, Quæ- 
qunque erat. UADT. Vos #6 ffanons (dit-il) #5 re croyons 
Fees Sd de nileiment. que ve fois Vrayerent de vifamhi 
facies dé fdarie.; Lu nous vient dans lefprir,: 


quand 


Liwrél (hæ.UHE n9 
Quand vous parlons de tes chofes, Et vn Marie fac: 
eu apres, Now ignoroms (dit-il } ensiere- RE 
sent , gel effoit vifage de Paal Or 1 cum ifta lo+ 
la couftume de tirer les ponrtraits des quimir au 
Sain&s au vif pour les mettre, &les ve- a 
, nerer dans les affemblces des fidetes mus omni- 
uit efté en vfage dés le gi à des A ns 
_poftres, & euft dépuis conftamment ms: & hoë 
continué dans tous les fiecles fuyuans, Ps 8"? 
comme le prétendent ceux de Rome, 
il eft clair ssh cuft, & pcintau vif 
éres-curicufement, & reprefenté tres. 
exaétement;& conferué tres-{oigneufc- 
ment dans les temples & dans lesmai- 
fons les vifages de Icfus Chrift , de la 
bien-heureufe Vierge, & de Sr.Paul, & 
ue l'on n’euft peu y manquer fans vne 
ftreucrence & vne irreligion extreme, 
& du tout incroyable en ces frecles-là, 
où la picté cfoit fi ardente: Etc ncant- 
rhoins, que cela ne fe foit point fr, cé 
que nous venons de rapporter de St. 
Augufñlin le monftre ce me fembie affés 
thirement. Cat fi les pourtraits de 
Hofüs Chrift ,de fa mere, & de fes A- 
poftres cuflent cfté faits au vif dés leur | 
temps, & fidélemenc tranfmis à 14 p6- ” 
fterité de fiocle en ficcle, Sc Acgiftin;" ee 


+ 








yo Trail des Jmases 

qui n'efcriuoit qu'au commencamené 
du cinquieme , euft fceu fans point de 
… faute, quels cftoyent leurs vifages. E£ 
_neantmoins nous le venons d'ouit 
difant de {oy mefme, & des Chreftiens 
_ de fon temps qu'ils l’ignoroyenten- 
- - . tierement. Il fauc donc confciler, que 
 FEglife primitiue ne failoit pas des . 
images de Chrift , & des Sain@s l’efa, 

que l’on en faic auiourd'huy à Rome. 
Cela mefme paroit eacore euidem. | 
ment , de ce que les Armeniens noj 
feulement ne venerent point les i. 
mages, mais mefme excommunient 
ceux, qui leur rendent quelque feruices 
Niro de #. comme l'affirme Nico dans le traicté, 
rTE reg qu'il a faic de leur religion. 145 #'adorens 
" 3.p. 152. 2 point (dit-il)les venerables images:mais çe 
Vencnbile qui eff bien plus leur Catholique,os Eucjque 
adoranr, (ed Viserfebwuce [es autres Eucjques ansthe- 
guod ae GASIXE CENX,QUS les adorent. Vn autre au. 
aiver@lis E- teur, nomme Jfaac , qui difpute contre 
pifcopus c eux, & fe trouue cfcrit à la main däns la 
| iqinso Bibliotheque du Roy , tefmoigne la 
anathemate mefme chofe en ces mots. Les Arme. 
Pjane cérr, 8678 (dit-il) font anathematizés , panrce 
* Sron. ge QUES n'añprent pas l'image de Chrifi ,ni 
métant celes de la fainéte Fiçrge.i d des sain 

Le | D 7) 


, 
» 





9 O4 ; y LH s 
wsai Les appellens sdoles.Et derechef par: wreri Xe 
Lant d'eux dans-ve autre partie de fori ‘” si … 
cfcrie. 1} n'adorens point (dit. il) Les vence. œurires 19 
rables G fainétes images de Chrisé ; de 4% ie En 


2. | Le Ages 4. 
lesanciens Allemands en ce point. Or 16,9 8 ion 


communion des autres Chreftiensss mù sûe 
d'Orient, que depuis le troifieme Con- °w#=", w# 
cie vniuerfelrenu à Ephefe fous Em- eur 
pereur ‘Fhcodofe.le Jeune l'ati de MeChe 
noftre Scigneut 430. comme il paroift Ang. 
de cc:qu'ils le reçoiuent aucc les deux 4»s7:55. 
auttes precedents ; afçauoit le pretniér 
de Nicée,& lc premier de Conitantinoi 
ple,rcicectaris feulement celuy de Chal- 
cedoine,& les fuyuans,ainfi que chacun 
le peut voir dans les difpures des Cas 
tholiques atec eus ; & nomthémént en | 
celle que nousalaiffée par cftrit Theo- — Fhreran 
tianus, enuoyé vers eux par l'Empe- fred Carbe- 
reur de Conftantinople;impriméé daüs roman. 
lepremier volume, grec latin delaBi- Tir. . 
bliothicque des Peres;d'où s'enfuit Qué 
la venciation des images n’a efté ins 

ttoduite entre les Chreftiens, qué de: 
puis le fufdix Concile d'Ephefe. Car fi 

1 .2 
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Le . 
4 # 


” 
Fe A 


s'euft efté ou vne traditis des Apoftres 


: euvn vfage vniuerfel de l'Eglife, qui 


fleutifloic au cemps des trois premiers 
Conciles elle fuft demeurée en la reli- 


. gion des Armeniens, auffi bien:que fes 


autres dogmes publics , & vniuerfels. 


. D'alleguer qu'ils auoyent bien cefte 


couflume au commencement , mais 


. qu'ils l'ont abolie parmi eux depuis 
" . leur feparation d’aucc les autres Ca, 


_ tholiques, il n'y a nulle apparence, pat- 
"ee que f cela eftair,l'Eglife de cecemps 


là n'euft pas manqué de le remarquer, 
.  & de leur imputer outre autres crimes 


d'auoir efté les premiers anteurs d’'vne 
opinion,que l’on pretend fi contraire à 
Ja deuotion, & pieté des fideles , ce qui 
mesntmoins ne leur a iamais efte ob- 
ice, que nous fçachions , ny parles 
Chreftiens , qui ont vefcu deugnt les 
troubles de l’Eglife Grecque fur ce fu- 


_ Le&, ni depuis par les aduocats des i- 


Ÿ 


mages:qui tous accufeutvnanimement 
les Iconoclaftes, qu'ils appellent, venus 
long temps depuis le fhifme des Ar-. 
meniens, d'auoir caflé & aboliles pre- 


mMigrs la veneration des images, faifans - 
{ourdre leur pretenduë erreur du com. 


' : merce 


<< 





Liure L Chap. UIII. 3133 
merce qu'ils auoyenc eu auec les Juifs, 
&c les Sarrazins,& non des Armeniens. 

Voila ce que j’ay remarqué à ce pro. 
pos dans les difputes, maximes, & cou 
 flumes des premiers Chreftiens,& dans 
l'hiftoire de l'Eglife , & ic ne doute 
pas qu'vn curieux, iudicicux , & non 
pafionné leteur de l’Antiquité n’y cn 
rouuc beaucoup dauantage. Mais ce 
peu,que nous en auons touché , fuffit à 
mon aduis pour monftrer, que l’opie 
nion, que Rome 4 maintenant des is 
mages, cft nouuelle en la Chreftienté, 
& qu'elle n'yacfté plantée, ni par les 
Apoñîtres , ni par les Doteurs , quileus 
ent fuccedé durant les trois ouquatre 
premiers fiecles les plus prochains 
duleur. | 
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© À Zéfmosgnage contre les ImALES. 
_ dOrigene. 


donc àla feconde 
: preuues, quicon- 

tefmoignages, où 
sdifent eux mefmes 
s ce qu'ils ont creu 
es en la religion. 


, 


TE 5. Origenc prorcfie clairement,que les, 


el : P. 13$e >, $ : . 
net ce réms Chreftiens n’en recognoifloyent poing 
page en la leur. Car Celfus fe mocquantd'eux 
am us, :- de ce qu’ils adoroyent lefus, homme 


mm condamné & executé à mort, & kes 


4 «as comparant à caufc decelaà diuers peu- 

pt nds ples qui feruoyent des hommes morts, 
mi woralles Getes Zamolxis, les Cilicièns Mop- 
ws5äx&s3 fus les Arcananiens Amphilochus, les 
euére aubs Thebains Amphiaraus , & les Lebadiés 
Os ess Trophonius, voycice que luy refpond 
+: - *. Origenc: Now allons monffrer ( dit-il). 
L |: qgw# 





Lure I. (Chap. LE 135 
qu'il # sort de nous comparer À CES GENS un x, 
Car quant à enxils ont drefé dr dedié des? ler à 
sensples ; © des flataës ou effigies A5X per- . Gi 
fonnages fafrommés; nu lieu que nous #- surts ajdte- 
sons offé ceffe facon d'honorer la disinité . : 4 
æuec telles chofes, qui de vray connientent ss: prétre 
benucoup mieux nux demons, posés C ntta- ae 
- ché je ne En? comment en de certaines ,s LR TA 


places, dont sk Je [rsfiffént d'eux mefmes, 2 
os bien y viennens babiser, y eans ame- 
néspar certains myfferes,C enchantement, 
© suons admiré lefis, qui # deffourñé nos 
entendemens de toutes chofes fenfibles com 
me de fubicifs,quénon feulement [e peuuens 

… corrompre , mai quife corrompent auffien 

- effet, nou à cfleucz à vn autre forte : 
de feruice, nous apprenant à feruir € he- 
norer le grand Dicu [ounernin auec une 
bonne droite vie, G suec les prieres,que 
nous luy adäreffons, comme à celuy qui eff | 

| Je moyenneur entre le Pere non engendré, LT 

 @ toutes les natures ereées, qui d'un cofié. | 
sous npporte les benefces de fon Pere, de. 
l'autre, comme Pontife, reçoit G porte nos 
prieres au Dieu Souverain. lufques- là 
Origene, qui n'euft peu parler de la for- . 
ce, fi l'yfage & la veneration des images 
énft âlors fait partie du feruice diuin 
es PRE 
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136 Traifié des Images 
parmiles Chreftiens: Ailleurs il cefinoi.. 
gne entorce la mefme chofe tres-ex- 
prefsément là où il compare le feruice. 
des moindres d'entre les Chreftiens 
auce les deuotions des plus grands 
Philofophes Payens: Dieu (dit-il) # 
choif les chofes folles de ce monde, les plus 
fimples d'entre les Chreffiens qui visent 
besusoup plus purement, dr plus modere- 

ment, que les plus grands des Philofaphes, 

_ Pour confondre les fages, qui n'ont point de 

honte d'acévfler des chofes isanimées, 

de leur parler, comme fi c'effoyent ou des 

| Dieux, 08 des images de Dieux. Car où efl 
ne, ‘ Fbomme bien fensé , qui ne Je mocquafi dé 

dx: Ë, . voir Vp de ces gens apres tons les hauts 

pes: _ difcours qu'ils tiennent des Dieux, @ de 

mis éeas Dits en leur philofophie, arrefler [a veuë 
res mr [ur des Slatuës, Cr effgies, ou pour leur pre. 


Aôr per l 
pa en fenter Ja priere, on pour s'efleuer par Len 


| mes où se vené de ces chofes, comme aucc l'aide d'ux 


ne  fjmbole vifible la ouils s'imaginent qu'il 
agir vùs faut Monter, Les rapportant à ce qu'elles fi- 
Sd à rIgifient? Mais le. Chreities, voire mefne 
85 stixus L plus fmple, cit perfaadé que chaqua lica, 
ir harag, 1861 qu'il fois, fais partie du monde entier,” 
# sin or. que tout l'uniuers e5f.le temple de Dicui 
de Leçon qu'il le prie par touts; & tenant les 

| Fo JOUE 
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geux ds corps fermés, Œ ceux de l'ame on- 


merts, C cfneilés, il monte nu deffus de. 
tout l'uniuers, & ne s'arrefle pas mefne 
far les vostes du ciel; mais gagnant de le 

pensée infques au deffus des cieux, guidé C* :: 
somme conduit bors du monde par l'Efpris 
de Dies, il prefente fon craifon à Dies, ve- 
querant non des chofes cümunes Cr valgas- 
res (car fèn lefie luy & appris à ne rien re- 
cercher qui foit petit ,ceff à dire, fenfible) 
mai sndant feulement des chofes 
grandes, C «vrayenent dinines, toutes celles, 
qui données de Dies feruent pour nous à 
cheminer à ls béntitude, que nous anons 
par deuers luy pa [on Fils, fs dinine parole. 


Jugés lequel dé ces deux pourtraits rap- 


porte le mieux aux deuotions Romaï. - 


. nes de ce temps, ou celuy qui tenant 


fes yeux collés fur vne image, oùluy 
prefente fes oraifons, oufefercd’elle, 
comme d'vn fymbole vifible pour Lay- 
der à porter fa pensée vers l'obité, 
qu’elle reprefente , où celuy qui nére- 
gardant aucune chofc fenfble efleue 
fon cœur au deflus des cieux pour y 
adorer Dieu en elprit. Mais ic nepuis 
non plus obmertre vn autre paflage de 

eo mefme auchgur , où refpondant ä cs. 


LA 
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98 : 7raié des Images 
que Celfus comparoit les Chreftiens 
aux Scythes, aux Numides,aux Seriens, 
& autres peuples impies & barbares, 
qui ne pouuoyent non plus que les 
 Chreftiens voit,ni fouffrir des temples, 
des aucels, ni des flatuës, il reprefente 
doétement que cefte conformité ne les 
£endoit pourtant pas femblables; arri- 
uant afsés fouuent, qu'yn mefme effet 
procede de diuerfes caufes, & vne mef- 
me abftinence de differentes creances: 
ec qu’il pourfuit au long, & monftre 
que les raifons pour lefquelles ils a- 
uoyent les flatuës & les images en hor- 
reur eftoyent toutes autres, que celles, 
donc eftoyent-meus ces peuples barba- 
Orig.L 7. resi& puis adioufte: Afes ce qui fait, 
enr Clg, qe les Chrefliens, & les Iuifs non [eule= 
2: 3 Love MCE reictteut , dr ont en horreur les tem 
des alg n,Ples, © les autels, les fatuës, mai en 
Kicur rh vicnnens mefncs iafques à fonfirir Le mort, 
es Ph nd b . | b 
nt rs G#An4 befoin eff, pour ne point fouiller par 
ds er quelque forfait de cefle forte la. creanse 
pa Cire “g#'il ont de Dies le Createur Ô Seigneur 
«ww ne «ù de toutes chofes, ce qui leur en. fait vfer de 
nt sx da forte c'eff l'ordommance de Dies, Tes 
De ir) ncraisdras le Seigacsr ton Dies, © feruiras . 
di trans te CUT Jeal ; Th iaur er pet d'autre Dic, 
| | que 


| 
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moy, C', Tune te feras point d'idole, ni Lors Ve 
de refemblance des chofes, qui [ont Là haut Tu Rire 
Au ciel, on cy bas en laterre, on és eaux 915 m5 Dur 
deffous la terre. Ta ne les Adoreras, ni ne les es 
Jeruiras. Et derechef, Ts adoreras le Ses- ne 
goeur son Dies, G à luy feuliu feruirasé "©. 
plufieurs autres commandemens [ewbls- 
bles. L'on ne fçauroit rien dire de plus 
expres. Car d’alleguer,qu'il entend non 
. que les Chreftiens n’euflent nullesima- 
ges, mais feulement qu'ils n'en euflent 
poinc de Payennes, cela ne fe peut. 
Premierement,pource que le comman- 
dement qu'il allegue pour raifon de 
eur pratique defend la reprefentation, 
non des diuinités Payennes feulement, 
mais gencralement de toutes chofes 
celeftes, & terriennes. Secondement, 
par ce qu'il conioine les luifs auecles- 
* Chreftiens ; figne euident que cefte 
caufe leur eftoit commune : ce qu'elle 
n'euft pas efté files Chreftiens euflent 
cu, confacré, & veneré les images de 
Chtift, & des Sain&s en leur religion, 
puis que chacun fçait que les luifs ne 
font rien de femblable en laleur ; re. 
icttans generalement l'vfage des ima- 
ges prerendués fâcrées, quels que pui 
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fenc eftre les obieéts , qu'elles reprefen. 
tent. L- | 





ù : Car. IL 


CI Tefmoisnage contre les images, 
duConcile d'Ebberi en Efpagne. 


AA Ais cCotafsés d'Origene. l'alle. 
Mis cu fuite le cefmoignage 
du Concile Eliberitain. | | 

Il y auoit iadis en Efpagne vne ville 
nomméc Jfiberi par les auteurs Ro. 
main, Eliberi par ceux qui ont efcric du 
temps queles Goths regnoyont en EF 
pagne, & depuis Blberie du temps des 

Pr Maures ; d'où finalement s’eft fait le 
deg. Cordub, MOT Elvira, qui demepre encore au- 
7. 5. 8. jourd’huy à va coftau pres deGrenade, 
PPT C & à [a porte de Grenade, qui a fa fortie 
de ce cofté-là, dont l'vn s'appelle 4 
montagne, Gt l'autre ls porte d'Eluira. 
Dans cefte ancienne ville d'Elvira,dont 
il ne nous refle maintenant aucunes 
autres traces en la nature des chofes, 
fut iadis enuison Fan de grace 305. . 
{ fi voas en croyés Baronius) tenu vn 
| Concile, 


Ld 


. Lure 11. Chap. IL #41 
€oncile, qui de fon nom eft appellé 
Le Concile Eliberstein, où dix neuf Euef. 
ques de la prouince de Grenade firent 1 
pluficurs reglemens,qui fent venus iuf- 
ques à now, dignes à mon aduis de 
grande confderation. Entre les autres 
nous y lifons ceftuy-ci au Canon xxxvr. 

IE nous à femblé bon qW'ilne doit point y Concil. - 
suoir de peintures dans les Eclifes, de penr ni S2"36: 
qe ce qui cf ferni ou adorêne fair paint Gurasinbe- 
és parois. 1y a hai& cents ans pour la ‘leñis cfe 
moins, qu’'Agobard Euefque de Lyon ne quod ce- 
a cmployé ce Canon en cefte caufe, liursauta- 
difputant contre les images dans vn pxiecibus 
dofc traitré, quiacfté publié par Pa- depingaturt 
pirius Maflon, Pour abolir cefle fuperfts- 

son, tl a effé (dit-il) fort à propos arreffé 

par les Peres, que l'on ne doit point faire de 

peinçures en 'Eglife, de peur que ce qui ef} 

ferai d adoré ne foi so és parois. D'où 

paroiïft combien eft froide l'inuention 

de ceux qui pretendent, que ce Canon 

ft fupposé , & forgé parles ennemis 

des images. Mais l'enidence de la verité 

les preffant d'vn cofté, & de l'autre la 

paflon des opinions Ramaines ne leur 
pcrmettant pas de rien receuoir qui y 

- foit contraire ; force leur a cfté d'auoir 
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recours à ces impertinentes refponfess 
dont l’on ne peut admettre l'vfage fans. 
‘renoncer abfolument à l'employ de. 
l'antiquité dans les difputes dela reli- 
gion. .Carie vous prie,dg quel pafflage 
des Peres fe pourra on plus afleurer, fi 
ceftuy-ci, qui fe trouue dans tous les 
exemplaires de ce Concile, tant ma- 
aufcrics,çqu'imprimés, & qui a cfté alle: 
gué il.ya hui cents ans par l’vn des 
” premiers Prelats de l’'Eglife Gallicane, 
eft neantmoins apres tout,fuiet à vn tel 
reproche" ... - : É 
… Ceux, qui pour ofter àce Concile le 
credic& le refpeét que merite fon anti- 
quité, alleguenc qu'il eft parfemé d’o- 
pinions dangereufes, & approchantes 
de la feucrité des Nouatiens, ne fonc 
pas mieux fondés. Car ileft clair par 
l’hiftoire,par les difputes de Tertullian, 
parles Parænefes de Paçianus de Bar- 
celone, & par diuerfes autres pieces de 
l'anciquice, qu'en effe& {a difcipline de 
l'Eglife Catholique eftoit au commen- 
cement cres-rigoureufe ; & ue S'addou- 
cit que peu à peu en diuers temps, &c 
cn diucrslieux, comme.le recognoif- 
{entles plus{çauäs denos Aduerfaires; 
| le Iefuite 


\ 








Lure 11, Chap. 11 i43 
Le Tefuite Peau, Ÿ Baronius furlefuictt Æuimed 
mefme de ce Concile, & autres. Tant Re : . 
s’en faut donc que-cefte rigueur nous”: 
doiue rédre les Peres d'Eliberi, fufpeëts,. 
que cout au rebours c'eft vne cres-bon- 
ne marque de leur antiquité. Aufli voy. 
ie que les plus habiles laiffans-l ces re: 
proches ; tafchent d’efchapper par 
d’autres voyes. Le Cardinal Bellarmin 
a prisla peine d’en refuter quelques 
vnes, comme trop cuidemment abfur- . 
des. Telle eft la refponfe d’Andradius . 
Payua, homme doëte & difert entre les - 
"efctiuains de l'Eglife Romaine , qui dit 
que le Concile defend feulemencti: 
mage de Dicu; peinte auec deffein de 
reprefencer {a forme & fon cffigic. Maïs | 
il femble (ditie Cardinal) ge’#/nmefatiss Bkder 
fais pe. En cffe@ qu'elle ent cité la ftu. PE, 02 
pidité de ces Peres , ou de defendre ce ww. | 
que iamais nul €hreftien n'entreprift 
de faire, ou de dire en gencral gs'ilne 
doit. point y #nosr de peintures dans les 
Egligs, pour figniher qu’il ne faucpas 
presendre de pouuoir reprefenter la 
fptme de Dieu auëc le pinceau? Il re- 
iette-encorce pour vne femblable raifon 
la glofc d'vn Alanus Gopus Anglois, 
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su S-# quidit, que les Peres d'Eliberi 2. 
les images, d'autant que les Chrefliens d'a 

dors Les adoroyens comme Dieux. Mais ou 
ere l’abfurdiré que Bellarmin trouue en 
cefte refpone , clle me fembleencore 
| auoir cegi d’incommode, & d'imperti. 
nent, qu'elle ne refoult nullement l'ob- 
icction .Les Peres d’Eliberi ne veulent 
pas qu'il y ait des peintures dans les 
Eglifes des Chreftiens. Ceux de Tren. 
te veulent qu’il y enaïit, & qu'elles y 
foyent vencrées, ceft à dire (comme 
l'interprecent ceux qui viuentdans leu, 
communion } adorées & feruies d' vn 
hônneur analogique, qui fe reduit au 
fcruicé deu à leurs exemplaires. lle 
anachematizent ceux qui ne le croyent 
. pas.aæec ceux. De là donc ie dis qu’il 
| paroift,que les Eucfques de l'Eglile an. 
cienne n auoyent pas fur le fait des 
images l'opinion , qu'en ont auiour- 
 d'huy ceux de Rome , Alarius deuine 
queccquenont fait les Peres d’ Eliberi, 
c'eft d'autant que les Chreftiens d'alors 
adoroyentiesimages , comme Dieux, 
Certes c’eft nous dire quelle cft à ba 
aduis la caufe dela diuerfitédes Anciëés 
d'aucc les Romains d'aprelenc (coque 
icne 


Lure DL (Chap. M. i4s 
Îe ne recerghe pas pour cefte houret 

mais ce n’eft pas monftrer, qu'iln'yaie 

poine de diuerfité entr'eux ; qui eft cé 

que nous difputôns. Que les raifons, 

qui ont meules Peres d’Eliberi a faire 

ce decret, foyent telles qu'il vous plai- 

ra, Tantya qu'il eft tlair ( puis qu'ils 

l'onc fait ) qu'ilsne trouuent pas bon, 

qu'ily ait des peintures dans les Eglifes, 
” bien loin de les y venerer & adorèr, 
comme fair Rome. Tant y a qu’ils eon- 
damnent pär leurs eanotis ce qu'or- 
donnent ceux de Trente ; & ne reco. 
gnoiflent pour obeïflans à leprs regle- 
_ mens, que ceux qui t'ont point d’ima- 
ges en leurs temples,c'eft à dire precisé- 
meñteeux, que Rome anathematize, | 
. somme les ennemis de Dieu; &lesre- . 

belles de l'Eglife. La mefme eonfde- NAS 
* gation rend inutile la desfaite de San- : 
derus ; qui deuine;que tés Peres d’Elibe- 
tiofterent les images dès Eglifes, de 
peur que les Paÿens ne creuffenr,que lés 
€hreftiens adoroyent le bois & Ià pier- 
re. Premierement paurquoy ces Peres 
nel’onteils poincdits’ils l'ont ainfi pen- 
#8? Pourquoi ofit ils-remis à ceft hom- 
‘ine de nous expliquer leur intention 
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pres de treize cêts ans apres leur mont? 
Mais,quel qu'ayt efté leur .deflein(dont : 
nous n’auons pas à nous trauailler beau- 
coup }leurarrefté eft cuident , 1/ nou # 
femblé bon qu'il ne doit point y auvir dei 
peintures dans les Eglfes ; qui,eft precisé. 
ment le poinét,que nouscerchons.Que 
fi ces Pcres ont bien fait de defendie 
. .lvfage des peintures dans les Eglifes, 
.de peur que les Chreftiens ne les prif. 
fent pour des diuinités, (comme l’a fon- 
-gé Alanus)ou de peurquel’on ne creuf, 
qu'ilsles adoroyent: ( comme l'affirme 
Sanderus ) pourquoi le Pape de Ro. 
me n'en faicil autant> pourquoi ex- 
- communie.il ceux quipour vne ferm- 
bible crainte ont banni les pcintu- 
. ses de leurs Eglifes > Si les Euefques 
‘dé Grenade s’aflembloyent auiour- 
 d’huy en Concile , & publioyent ce 
decrer en leur prouince, Nos ordennons, 
+ gu'ilny ait point de peintures dans les E- 
: ghifes , en confcience en feroyent-ils 
quittes pour alleguer les motifs de leur 
- scglement ? Seroyent-ils pas traittés 
<omihe ennemis, quoi qu'ils peuffent 
dire ? Or neanrmoins les Peres d'Elibe- 
ti firent iadis cefte ordonnance, .& l'E 
do sie. 


, 
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glife Catholique d'alors ne lesen defad- 


uoüa iamais. Il faut donc confefler, quoi 
que l’ondie, que Rome n’a pas auiour.. 
d’huy les fentimens de l'Eglife ancienne 
fur le fair des images. ne 

_ Les Cardinaux du Perron, & Bellag: 
min, Vafques Icfuite,& diuers autres ont 


Du Perri 


recours à vne autre fubtilité, difans que 42.4e Le co 
le fens du Synode Eliberirain eft de de. {7 4° Fe 


Bain. Ÿ 97.6. 


fendre,non que les Chrefisens n'enffent point 84. vi 
de peintures C d'images en des tableaux, F7. td Ali 
dr endes voiles , mais qu'ils n'euf[ent aucu- “Vafgms! 
nes peintures enduites és murailles, @ pa. TPom-éilbur: 


roi de leurs temples ; & qu'ils firent cefte 
 defenfe pour le refpeét qu'ils portoyent 
aux images ; parce ( difenc Bcilarmin & 
Vafques ) que l’humidité & la fraicheur 
des parois les gafte, & les moifit aisé. 
ment ; ou ( comme le veur le Cardi< 
naldu Perron ) posrce que fîen ce temps 
da ils euffent peint leurs images fur des cho- 


10 fe6:2e 


{es immobiles , € lefquelles ils n'euffens pew | 


enleuer © tranfhorter , comme 1ls tranfpor- 
.#oyent les liures f[acrés, les vafes, © au: 
tres meubles du miniftere de l'Eglife és mai. 
fons des fideles particuliers , lors qu'ils 
oyoyent venir l'orage de la erfecnt10n eL 
les fuÿens demcurées cxposces en proyé AUX 
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derifions G'eurrnges des Payens: & ce der: 
mier‘ Cardinal prouuc par trois moyens 
ue telle a efté l’inténtion des Peros 
d'Eliberi ; dont le premier eft, que Ter- 
“‘tullian remarque en fon liure de la pu- 
dicité, que de fon temps les Catholi- 
ques auoyent des peintures de Chrift és 
‘œalices de l'Euchariftic:lefecond eft pris 
ds la raifon de ce decretalleguée par le 
. Concile mefme en ces termes’, # peur 
que ce qui ef [erui où ndoré ne foit peint 
és paroi ; raifon ( dit.il) gaine pounoit #< 
soir lieu, finers pour la defenfe des peintures 
faites és murnslles des Eglifes. Car de doss- 
ner vne caufe particuliere d'une prohibition 
-vnimerfelle & dcfenare d'auvir #bfclument 
des images dans les Eglifes ; tant aux parois 
“que hors des parois, de peur que ce qui eff fer- 
ion adoré ne faff peint aux paroi c'eufieffé 
one impertinence plus que puerile. Fina. 
lement ceft là mefme , qu’il rapporte la 
couftume qui dure encore âuiourd'huy 
( â ce qu'il dit ) dans le diocefe de Gre- 
nade en Efpagne en memoire du Con- 
gile Eliberitain, de fe conienter de t4- 
bleanx és Eglifes , d n'auoir point d'images 
d° de peintures appliquées contre les wu- 
railles. Voila commentla fubtilité fe gr 
œ 
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&esplus claires,& desplusexpreflespa. ‘ 
roles, tirant par fes artificieux deftours 
à l'aduantage dé: fa caufe cela mefme, 
qu de prim’ abord fembloit la ruïnes 

cfonds en comble. Car où eft l'hom- 
me qui oyant ce Canon, 1/ nous # femblé 
bon qu'ilne doit point y suoir de peintures 
dans les Eglifes, n'euft pensé qu'ilbannit 
_ Îles images des cemples Chreftiens,taus 
au contraire de Rome, & de Trente, 
qui les y eftablic & les y faitferuir& ve. 
acrer ? Et neantmoins ces Meflicurs 
nous veulent perfuader,que l'intention 
de ce Canon ef de les retenir auce ref- 
{pc&, & non de les chafler auce honte, 
& ic croy que peuà peu ils s’affeurerons 
# bien en leur fubrilité,qu’en fin ils alles 
gucront ces mefmes paroles, qui defen- 
dent d’auoir des peintures dans les E- 
glifes, pour monftrer qu’il faut y en æ 
uoir , & leur rendre vne adoration ana 
logique de latrie & de dulie. Mais la lu- 
: miere cft fi grande en ce lieu, que pous 
peu d'effort que nous facions de garene 
tir nos fens de leurs charmes, il nous f{e- 
ra aisé de recognoiftre,que toutes leurs 
fubrilités ne font que pures illufions. Ils 
prerendent les vas &c les autres cn cems 

| K 3 
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mon, que le & oncilé défend feulemenc 
d’auoir des peintures eénduites fur les 
murailles des cemples, permettant au 
réfte d'en auoir,pourueu qu'elles fuffent 
tirées fur de la toile, ou fur du boisen 
des tableaux deftachés, & (eparés des 
parois. Mais premicremenrc fi c’eft là ce 
que vouloir di:e le {'oncile, pourquoy 
ne le ditoit ii donc ? Eft.il poffible que 
ces bons Peres de Grenade fuflent 
ignorans & extrauagans iufques à ce 
poinét,que de ne pouuoi exprimer vne 
ensée fi facile ? Les Empereurs Theo- 
Hole & Valens,qui pour l'honneur qu'ils 
portoyent à la croix. defendirent aux fi- 
deles de la peindre à terre fur lefol, & 
Bel. vb: Jurle paué des Éplifes,& dont Bellarmin 
fuprSAËi ous rapporte l'exemple à ce propos, fe 
donnerent bien de garde de conceuoir 
Jéur ordonnance en ces mots, //nous & 
femblé bon Quil ne doit point y auvir de» 
croix dans les Eglifes ; ( car qui euft peu 
*__ prédre vne telle expreffion en ce fens?) 
Mais voiciéommentils parlent dans la 
Joy qu'ils en firent.& qui fe licencore au- 
iourd’huy au premier liure du Code, 
.L.v Cod. Pource que nous fommes tres-foigneux de 
PE ce conferner em toutes chofes Le religion du 
tnobis.&c, « ‘ Dien 


# 








Liure 11. (Chap. 11 1e - 
Dicu fouuerain,nous ordonnsons qu'ilne foit' 
dicite # aucun de grancer,es peindre ie figne.s 
de ls croix de noffre Sauveur Iefws Chriff 
ñterre, ou fur des pierres, G° des marbres 
appliqués contre terre , G' qs'il foit offé par 
tout où on l'y srouvers. lrles aureurs des 
Ganons, communément attribués au 
vi. Concile. .vfent d’vne femblable 
preface fur vne parcille ordonnance 
qu'ils en firencenleur Canonzxxrrr., ne 
Si donc l'intention des Peres d'Eliberiges. p.517. 
fur le fuiec des images euft efté confor. 
me.à la leur,pource qui regærdela croix, . 
ils l’euflenc fans point de doute -expri- 
méc en la mefme façon en ces termes, . 
ou autres femblables , Fes l'honneur qai 
ef des aux [acrées images de Iefus Chrift, 
des Suinifs, il nous # femblé qu'il n'est 
à propos de les peindre Jur les muraillsdes . 
Eglifes. Et comme les Perces aflembies. . 
daus le palais Trullan adiouftent ex 
preflement cefte raifon à la defenfe, : 
qu'ils font de peindre la figure de la | 
craixàcerre,sfn(disét-ils)queleserophées. pis 
de noffre victoire ne foyent outragés eflans ni 55 nf, Cu- 
foulés aux pieds par ceux, quimarche. A pi 
royent deffus ; ainfi ceux d'Éliberi , apres # ixus sud 
auoie défendu de peindre les faerées 7 
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images fur les parois, en auroyent fans 
doute adiouïté cefte raifon ; de pesr que 


des preciesx obiecfs d8 noïtre deuosion, 


les venerables memoriaux de sesx que noue 
aimons C7 [ersens, ne fe pourriffent dr cor- 
rompens par l'humidisé des myrailes,ou fe- 
Jon duPetron , ne demeurent exposés en 
proye à la rage des perfecuteurs. l'acrefte le 
fens, & la confcience detout homme, 
uicna,fice n'eft pas ainfi qu'euflene 
deu parler ces Peres,s’ils euffenc eu l'in 
£ention que leur awtribuenc nos Aduer- 
faires > Et f auiqurd'huy eux mefmes 
n'en v{croyent pas de la forte ; fi apres 
tant de fiecles cefte merucilleufe crain- 
te de la moifflure des parois leur met- 
toit en l'efprit de faire vne celle ordon« 
pançe : > Or les Peres d’Eliberi ne difene 
rien qui en approche. Concluons donc, 
qu'ils n'ont jamais eu cefte pensée, 
is ie pañle plus outre, & dis,que bien 
loin d'vfer d'vne expreflion conuena- 
ble à vn cel fens , il en ont employé vne, 
qui lui eft fi cüidemiene contraire, 
qu’elle ne le peut nullement fouffrir, ni 
pour le difpof tif de leur fentencæ, ni 
pour lataifon qu'ils yadiouftent, Leur 


| ie porte precisément, Z/ mem # 


femblé 
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femble bons, qu'ilne doit point y #uoir de 


peintures dans les Eglifes, N'y ail dans les 
Eglifes que ce qui eftenduit fur leurs 
parois ? Tour ce quieft fous leur toit, 
& au dedans de leurs murailles, foie. 
qu'il y tienne, foit qu’il en foit feparé, 


‘n'eft il pas dans l'Egilife, l’autel, les cier- 


ges,les voiles;la chaire,le peuple affem- 


blé pour le feruice dinin ? Gertaine_ 


ment ie n'ay point encore oui dire, 
qu'en aucun langage humain cefte fa- 
gon de parler fe prenne autrement. Puis 
donc que le Concile d’Eliberi ordonne, 
qu'ilnce doit point y #uoir deé‘fälntares dans 
des Eglifes,qui ne voir qu'il figniñie necef- 
fairement, que les fideles ne doiuent 


mettre , ni fouffrir aucunes images fous 


les crois, & au dedans des murailles de 
de leurs Eglifes ? Orles images peintes 
fur les tableaux & és voiles, que l'on de- 
die dans les Eglifes font tres-euidem- : 
ment fousles roiéts,& au dedans des pæ, 
rois des Eglifes. S’enfuit donc qu’elles 
font ici defenduës aufif bien que celles 
qui fonc enduites fur les parois. Ces 


‘Gregadins, que le feu Cardinal du Per- 


ron,nous met ici en icu,Q ayans aucunés 
images appliquées contre les murailles, 
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fais aÿans au refte leurs Eglites pleines 
de tableaux, & d'effigies de coute forte, 


pourroyent ils dire fans mentir, & fans 


fe moquer du monde, qu’il n'y 4 point de 
peintures dans leurs Eçl Ifes . ° Le moindre 
enfant qui y feroit entré, leur diroit il. 
pas , & où font donc tant d'images de 
plare peinture & de relief, que i'y ay 
veués par tout, haut & bas ? ILeft clair 
w'il faut confeffer , ou que les Peres 
à Eliberi ont parlé dire&ement au re- 
bours de tout le genre humain, ou que. Q 
ces Grenadins d'äprefent, ( tels qu’on 
nous Les depeint)n’obeïffent nullemét à 
-_ Jeurordonnance. Le Concile de Tren- 
ce s'eft ferui d'vne mefme forme de lan. 
gage pour exprimer vne mefme chofe, 
fauf {aulement qu’il commande ce que 
le Synode d’Eliberi defend. Carilot- 
Conc.Trid. donne aux Pafteurs d’ enfcigner aux f- | 
fe. 25. De-deles , que quant aux images de Chrifi, 
cret.dein4u0- 
cat. Imagi- 4 la Vierge mere de Dies , @ des autres 
2e na Saints il Les faut aucir retenir principa- 
parz Vies. lement DANK LES TEMPLES. En 
as confcience fouffriroit .on vn homme, 
remplis pre- Qui pretendroir,que l'intention de geux 
. tabé-ale Trente ences paroles,a cfté de com- 


ls. mander d'auoir les i pages de Chrift, 8e 
" des 


Um. + 
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ainéts fur les parois des téples feu- 
lement, & nonen des tableaux, ou'ail. 
leurs feparées & deftachées d’auec les 
murs de l'Eglife > Siffleroir. on pas ceîte 
expofition ? Lanommeroit-on pas im- 
pertinente, bizarre. & extrauagante, 
comme elle l'eft en effet > Et donc de 
quel droit pretend on d’incerpreter ain 
file Canon d'Eliberi, veu que les päro- 
les font toutes femblables, l’vn defen- 
dant d’auoir des peintures DANS LES 
EGLISES , l’autre commandant d’auoir 
des images DANS LES TEMPLES ? Si. 

” c’eft obcïr aux Prelats de Trente d'en 
auoir dans les temples, foirenduites fur 
les parois, fuic peintes fur de la toile ou 

. fur du bois ; qui ne voit que c'eft defo- 
beïr aux Peres d’Eliberi d'en auoir dans 
les Eglifes de l’une ou de l'autre forte? 
Jay honte de rapporter ici la finefle de 
Bcilarmin, tancelle me femble grofere 
& indigne de fa reputation. Caril veut 
que dans le Canon d’Eliberi ces mots 
dans les Eglifes fignifient,non le vaifleau 24.4. 2. 
de l'Eglife entier, mais {a fabrique & {es *: ne 
murs precisément ; cout de mefme que 

fi dans le decrec de Trente n'agueres 
rapporté l’on prenoic ces mors, des les 


eh > / 
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temples, pour la fabrique, & le corpé 
mefme des murs & dela charpente des 
cemples. Au conte de ce Cardinal il ne 
feut plusdire , que l'awtel [oit dans l'Egli- 
fe , nila chaire du predicateur , nike ci- 


 boire,niles Preftres, ni le peuple, ni au- 


gune autre chofe , excepté cclles qui 
fonce ou dans l’efpaifleur , ou du moins 
fur la fuperficie des murs d’vne Eglife, 
Ces Meflieurs me pardonneront, fiie 
dis,que c'eft trop prefumer ou de noftre 


brutalité, ou de [eur autorité ,que d'e- , 


fpcrer de nous faire paffer pour bonnes 
des glofes fi efiranges & k contraires 
à toutes les formes du langage diuin & 
humain, Mais la raifon qu'adiouftent 
les Percs d'Elibeti,ne combat pas moins 


” l'incerpretation de nos Aduerfaires,que 


… femblé bons (difent.ils) gw'ifne doit point y 


les termes de leur fentence, 1/nows # 


 #noir de peintures durs les Eglifes, afin que 


ce gi ef férui ou adoré ne [oit poins peint 
paroi, Siles premieres parolesde ce 


Canon fignifient ( comme le préten- 


dentles Aduerfaires ) gs! n’y dois point 
æsoir de peintures aux parois de l'Eclife, 
le Canon entier voudra dire , qw'il wÿ 
doit point awoir de peintures aux parois, 
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Afs que ce qui cf} ferui os ndoré ne fois 

point peint sux parois. Or fut-il iaraisvne 

pensée plus ridicule , qui pour iuftifier 
vne chofe fe contente de la repeter? & 

p'allegue autre raifon de fon dire, que 

fon dire mefmc? Ces bons Peres,fi vous 

en croyés ceux de Rome, nous defen- 

dent d'auoir aucunes. peintures .de 

Chrift & des Sainéts aux parois des E- 

glifes. Pourquoy ? 4fn { difenc ils ) que 

nô Chris, ni les SaincFs me [oyens pas peints 

sx paroi. Seroit.ce pas là le langage 

d'vn enfant,ou d’vninfensé?ll faut done 

de neccflité,pour ne point outrager ces 

Peres enle leur attribuant, confeffer, 

- que leur fens eft cour autre, que nepre- 
tendent ceux de Rome ; qu'il cft cel 
precisémenr que le portent leurs pare- 
”_ Jes,qu'il n’eft pas à propos d'auoir aucu. 
nes peintures dans les Eglifes des fide. 

les, de peur que par cefte couftume l'on 
ne vinftenfin à raualer la maiefté qu'ils 

f{cruoyent iufques à l’indignité de la 

peindre fur les parois, comme faifoyent 

alors les Gentils, dont l'erreur & la folie 

eftici fourdement taxée, Mais pour 
mieux celclaircir le fens de ce Canon, 

. #xaminons feparément l’vn & lautre 
| 7 7 7 motif 
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motif qu'en alicguent nos Aduerfaires: 
& les confiderons premierement en 
eux mefmes,ë& puis les comparons auec 
les paroles du Concile. Qui ne voit 
donc que ces deux prertenduës raïifons 
font purement imaginaires,& de la for 
gc de ceux qui les alleguent, nyayant 
nulle apparence;,que iamais elles foyent 
entrées en l'efprit des Peres Eliberi- 
tains ? Ilscraignoyent ( dit Bellarmin) 
que l'humidité des murs ne gaftaft leurs 
peintures. Mais fi c’eft chofe que l'on 
doiue craindre,doù vient donc, 6 Bel- 
larmin,que ni vous.ni vos anceftres,n'a- 
ucziamais eu ceft 
centsanspourle n 
rez fi deuotement 
parois de vos gli 
mefmes en quelq 
ques , donr elles font pauées , comme 
celle de St. Marc à Vemie.refmoignent, 
que vous n'aués iamais eu ce {crupule. 
Sicefte crainte & ce foin fair partie de 
la deuotion des images, confeiiez donc 
que vos bons Peres du 2. Loncile de 
Nicée,& tous les Papes & Conciles,que 
votre Eglife a eus denuis ce temps là, 
cftoyent irreligieux d’auoir fi nancha- 
| lamment 
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Jammenc laifsé vos facrées & tutelaires 
images exposées à la moififlure, &à 
Thumidité des parois. Aduonëz qu'ifs 
ont eu moins de Zele péurlespeintures, 
queles Peres d'Eliberi ; & fouftenez ce 
paradoxe, que ceux qui les ont oftées 
des Eglifes les ont plus affcétionnées, 
& mieux honorées, que ceux quiles y 
onceftablies. Er fi vous le croyez ve. 
ritéblement ainfi, irnicez donc le zete 
des premiers, & corrigez l'abus de cés 
derniers, & enfin apres tant de fiecles, 
rendez ce fain& decret Eliberitain à 
FEglife, & le faites ferieufement obfer- 
uer, Oftahs par tout des parois de vos E- 
glifes les images , que l’on y voit, puis 
que felon voftre.aduis ces Peres ont iu. 
ge,que c’eft les deshonorer,que de-les y 
mettre ou laïffer. Mais quoique vous 


difez, ie fuis tres-afleuré , que tandis 


que vous aurez furkes images la creart. 


ce,que vous defendez,vous vous donrré. 
rezbien garde détefäire ’fentans aff 
en vos confcienéès ; que vous ne fçal= 
tiez faire obeïr le decret d’Eliberi à 
moins que d’eftre Iconomaches. ÆŒät 
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files images font aufli neceflaires que deisas.eux 


vous le precendez, pour l’ornemént dés 


v 
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 Eglites, pour l'inftru@ion des igaoraué) 
qu'elles enfeignent mieux quelquesfois, 
que ne fait l'Efcricure mefme, ( à cc que 


vousdites,) pour comferuer & augmen- 
. ter noftre charité enuers Dieu, & les 


Sainéts , pour nous les ramenteuoir, 
pour aous excitér à imiter ceux qu’el- 


les reprefcgcent, pour la eenfcflion de 


noftre foi , entant que fes auoir c'eft pu- 
blier que nous fuiuons la religion de 
Chrift,& enfin pour l'honneur de Dieu, 
& de fes feruiceurs, ne feroir-ce pasvne 
impieté de priuer le peuple fidele de la 
moindre partie d’vn fi riche chrefor, 
fous ombre que l'humidité des parois 
}es pourta moifir ? Comme s'il n'y auoit 
pul moyen de remedier à ceft inconue- 
giontni de refaire de nouuelles images, 
quand l'humidité des parois aura moif 
selles, que l’on y auoit peintes, & com. 
me G tance d'vcilicés , que les fidelesti- 
xgnf de ces belles peintures, n'eftoyent 
pas capables de payer en vn feul ious 
_ toute la defpenfé que. l'on feroir à les 
prindre & repeindre ? ou enfin eermne 
#1] n’y auoir aucuñe matiere , qui ne fuf 
due à pareils accidens » Car quelieti- 
cyle crainte eft œelle-ci ; qui redoute 
l'humidité 
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l'humidité des parois , & n’apprehende 
poinc la vermine, nile feu , ni le temps, 
ni mille autres aecidens, qui peuuent 
gafter & gaftenc tous les iours fes ta. 
bleaux? Tout bièn conté les peintures 
des parois ne font pas fuiettes à plus 
d’accidens , que celles des tableaux; an 
moins certes n'ont elles point de peur 
des mains des voleurs; de façon que # 


_ la crainte de leur corruption nous obli. 


ge à les effacer de defflus nos parois, ie 
ne voy pas auec quellereligion nousies 
pouuons retenir fur le bois,ou fur la roi. 
le de ños tableaux, & moins encore fut 
Je verre de nos feneftres, la plus fragile 
& la plus periflable matiere qui foit. 
Mais l’inuention du Cardinal du Per 
ron ne vaut pas mieux. Îls craignoyene 
(dit-il) que fi on peignoit des images 
aux parois des Eglifes , elles ne demeuw. 
raflent en proye aux Payens durant le 
perfecution. Mais fi cefte crainte ef 
jufte, d'où vientqu'en toute l’hiftoire de 
l'Eglife nous ne voyons point qu'aucun 
l'ayt jamais euë? Car nul autheur de ces 


temps là, .nul de ceux qui one efcrit de- 


puis, ne nous a rien tefmoigné de fem- 
blable: Ce fecret eft demeuré inouï iuf 
dd L 
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ques à ec qu'il a pleu à ces Mcficurs de 
“nous le reucler en cefte extremité des 
fiecles. Bien fçauons-nous,que les fide- 
les duranc les perfecutions eftoyentfoi- ’ 
-gacux de conferuer les meublesfacrés 
de leurs Eglifes, comme les Bibles , les 
voiles; les coupes, & autres femblables: 
“Éc: empcfchoyent autant qu'ils pour. 
moyent, qu'ils ne vinflent és mains des 
Payens, & cefte affection eft commune 
à cousles hommes de garder foignew. 
mentce quiappartient à leur: rcligien. 
Mais que l'appichenfion d'vn telacci. 
‘dént ait peu oudeu leur faire faire vac 

srdonnance celle. qu'imaginent . nos 
Aduerfaires, fupposé qu'ils euffenc des 
ämräges , l'opinion qu'en ont :auiour- 
ad'huyceuxde Reme;il n'ya nulle appa- 
æencc, Car (comme nous l'auons defa 
dit) c'euft efté vne chofe iniufte & im- 
pic; & non iamais atcentée par les vence. 
rateurs dès images, d’ofter aux fideles 
vnc fi neceflaire partie de leur deuotion 
pour la crainte d’vn accident incertain 
& tel encore qu’arriuant,il pouuoit bien 
donner de l'ennui, & de la fafchetie à 
J'Eglife , mais non la rendre coulpable, 
eu pans 55 puis que € ‘eftoit non {à 
nonchaz | 
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Bonchalance, ou fa faute , mais la vios 
Ience de l'ennemi qui le luy euf fait 
fouffrir:loiné que ec remedene guerif. 
{oic pas le mai. Œar qui à dit nos Aduer: 
faires, que les meubles des Eglifes des 
ftachés d’auee les parois, ne demeuraf 
fenc point exposés à la fureur des pes 
fecuteurst Combien de fois les Payens 


dés ont ils furpris dans les lieux mefmes 
où s’afflembloyencies Chreftiens? Coms: 


bien de foy les ont-ilstirés des maifons 
& des mains des particuliers, la eràinte 
de la mort fefehiffant les vns,la violen- 
ce ouuerte opprimantc les autres? Nous 
ic lifons nommément des Sain@s volus 


mes de la Bible, queles perfecuteurs re. 


cerchoyent particulierement pour cm 
abolir tousles exemplaires. Les pour- 
traits &les tableaux deftachés cuflent 
donc auff efte fuiersà la mefimefortune; 


de façon que c’euft efté vne vaine &ri. 


dicule prudence aux Peres d’Eliberi 
d'effacer leurs images de deflus leur pa- 
rois, veu qu'ils ne garentifloyent pas les 
aucres,qu'ilslaifloyent-à ce que l'on pre- 
tend ,dans les autres lieux des Eglifes. 
Ainfi paroift, que les prerendus motifs 
du decret d'Éliberi font incroyables; 
| a ra 
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164.  Traillé des. lrmages 
n'eftans capables ni l’vn ni l’autre d'ex- 
cufer ces Peres de l'imprudence, voire 
delimpieté dont Jeur ordonnance-eft 
 euidemment coulpable, files peintures 
doiuent eftre gardées & venerées, felon 
‘les hyporhefes de Rome. Mais qu’eft-il 
befoin de recercher par conicétures 
"quelle aeftéla raifon quiameules Pe. 
es d'Eliberi à faire ce canon, puis qu'ils 
nous la difent:cux mefmes en termes 
elairs & expres? lufques à quand nous 
arrefterons nousauxfonges de ces nou- 
‘Ucaux interpretes, puis que nous auons 
la voix & les paroles des aucheurs mef. 
mes? Il nous à femblé bon (difent-ils) gw's/ 
#'y doit point auoir de peintures dans les E- . 
.glifes , afin que ce qui eff ferui É* adoré ne 
| E peins és paroë.Fuft. il jamais vne vio- 
ence plus grande? Ces Peres crient 
tant qu'ils, peuuent, qu'ilsonteu peur 
que l'on ne peigne ce qui s'adore,&t ces gens 
leur veulent faire croire toute autre 
chofe.Ce n’eft pas cela; dit Bellarmin, 
çe qu'ils ont ctainteft, nonla reprefen- 
ration de ce que nous adorons, mais la 
corruption dela peinture.Non,dit l’au« 
re; ce n’eft pas cela'non plus ce dont 
ils ont peur, c'eft que le Payen n'outra- 


geaf 
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Liure II. (hap. 1h x6s 
gcaftles images s'ils les laifloyent aux 
parois. Que ces raifons foyent donc cel_ 


les qu’ils voudront, iuftes & legitimes 


puis qu’il leur plaift, tantya quececne 
font pas les raifons qui ont meu le Con- 
cile Éliberitain. Car en quel langage 2 
on iamais ouï dire , que ces paroles de 


peur que ce qui eff férui € adoré ne foit 


peint és paroi, fignifient de peur que ce qi 
ef peint és paroi ne [e moififfe, ou-se foit 
ontragé par les Payens < Certainement 
quant à cefte derniere glofe du Cardi- 
naldu Perron, le Cardinal Bellarmin, 
qui voudroit bien qu’elle fuft bonne, 


Bel l2.dle 
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confefle ncantmoins qu'elle ne s'accorde Neque ‘eb- 
gaeres bien sue laraiso adionufiée an Canon, far. 


Mais fi la pafion ne luy euft efblouï les 
yeux, il euft apperceu que la fienne ne 
s’y accorde pas mieux,le monde n'ayant 
encore jamais veu de Calepin, qui prift 
adorer pour peindre [ur vne paroy , &effre 


peint pour dire f gafier & fe moifir. Puis 


done que la railon alleguée par le Con. 


cile d’Eliberi eft tout autre que celle 


que produifent nos Aduerfaires;laiffons 

là les leurs,& confiderons celle du Con- 

cile dontil eft queftion. Ces Peres de- 

fendent de mettre des peintures dans 
| L ; 
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les Eglifes, de peur (difent-ils) que ce ga 
ef ferui € ‘adoré ne [oit peins és parois. 
Chafcun fçait afsés qué lés Payens, dont 
la religion eftoit encorè en grande vo- 
gue du remps de ce Concilé, awoyent 
accouftumé de reprefenter auec le pin: 
ceau, & lecizeau ; & en autres fembla- 
bles manieres, les chofes qu'ils fer 
uoyent & adoroyent, comme leurs faux 
Dieux & demi-dieux,Er'ecfte erreur dé 
penfer reprefenter cé qué l’on adore. 
auec des couleurs, eft la fource de toute 
l'idolatrie & .abomination des Payens. 
Dont ces-vencrables Peres d'Eliberi 
voyans que de leurtempsles Chreftiens 


_&’emancipoyent en quelques ‘endroits 


de mettre des peintures dans leurs Egli. 
fes, & d'y pourtraire des hiftoires, & des 
paraboles de la Bible, (comte il paroift 
que cela s’efloit prattiqué déflors par 
quelques vns) & eraignans que par ceft 


 fage l’on ne tombaft peu à peu en des 
erreurs femblables à celles des Payens, 


defendent cefte couftume. Au com- 
mencement l'on’ peignoit des figures 
fymboliques,comme vn Pafteur rappor- 
tant la brebis cfgarée en la bergerie, & 


| _des’hiftoires de la Bible,ou des combats 


: dés 


Rue. à 


Liure 11. chap. F1. 167: 
des Martyrs, comme nousle verrons . 
cy apres en fon licu. Et cela fe pouuoic 
fupporter , mais ces Peres craignent que 
le mal ne gagne plus auant ,& qu’en-fin 
les Chreftiens ne paflent ces bornes & 
 viennenc. iufques à vouloir reprefenter 
ce qu'ils feruoyens  adoroyent,c'eft à dires 
Dieu & lefus Chrift fon Fils noftre Sei- 
gneur.Et quant à ec qu’ils adiouftét#wx 
paroë, ce n’eft pas pour dire qu’ils aps 
prouuent, que l'on peigne ce qui s’ado- 
re fur des tableaux, & fur des voiles , & 
aillours en fomme qu'és parois, (eftant 
cuident, qu’il n’ya non plus de raifont 
dele peindreenvwne façon qu'en l'an: 
tre, & la gencralité de leur defenfe,qui 
porte qu'il #’? sis point de peintares durs 
ks Eghfes, repugnant manifeftement à 
cefte reftrition , & Le fai@ de Sain& E- 
" . piphane dont nous parlerons cy apres, 
monftrant clairement, que luy & fes 
femblables ne fouffroyenc non plus les 
- images dans les voiles, qu'és parois de. 
. leurs Eglifes.) Mais ils nomment parti- 
culierement les parois , premiererent 
pource que ceftoit l'ordinaire des Pa: 
 ÿens d'y peindre les formes de Jeurs 
Dicux& feeondement-pour ce que c'& 
| GAS LR L 4 
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#toit la plus vile & la plus hôteufe im: 
decéce, qui fe peuft comettre contre la 
maicfté de ce que nous adorës, de la ra. 
ualer jufqués aux parois des maisôs,foie : 
facrées, {oit communes. En fomme les 
parois font ici nommées par exemple : 
feulemenc, & comme l’vn des fuiets, {ur 
lelquels fe pouuoyent faire celles pein- 
tures ; maïs fans intention d'y reftrein- 
dreles peintures illicites, ou de figni. 
fier que celles qui fe font fur. d’autres 
chtofles foyent licites. Or que cefte 
crainte des Peres d’Eliberi ait efté tres- 
iufte,il paroift afsés. Car d'yncofté Dieu 
nous a tres-fcuerement defcndu en fa 
Parole d’attenter de lé reprefenter ou: 
depcindre, &a condamne & foudroyé 
toute cefte crreurdes Gentilsaucc des 
anathemes horribles. Ec d'autre part 
J'eucnemenc n'a que cropiuftifié, qu'ils 
auoyent raifon d’apprehender ces com- 
mencemens, cftañt clair que peu à peu 
Jes Chreftiens fe font licencies à pein- 
dre cela mefme qu'ils adorent,à fçauoir, 
Dieu le Perc, le Fils, & le Saint £fprit, 
&font rcombés dans vn autreabus enco- 
te; non exprimé à la verité, mais neant- 
moias compris & entendu cn Ce canot, 
. afanoit 





afçauoir de feruirce qu'ils peignent. 
Car puis que ces Peres ne veulent pas 
que l'on peigne ce que l'6 ferr,il eft eui. 
dent qu'ils n’approuuent pas non plus 
que l’on ferue ce que l’on peint. Voila 
clairement & precisément ce qu'ils crai- 
gnent, comme le portent leurs paroles, 


qui ne peuuent fans impertinénce c- 


fire tirées en autre fens,de peur (difent- 
ils)qwe ce qui eff [erui * sdoré ne foit peint 
é paroi. Et c'eftainfi que les prenoit 
Agobatd Archeuefque de Lyon,ilya 
huiét cents äns, dans lé traitté que nous 
en auons defia allegué ci deflus. or (dit- 
il) l'erreur s tellement gagné, qu'il [e mon- 
fre maintenant tout à defconuert ; effant 
chofe voifine d' femblable à l'idolntrie, 04 


à l'herefie des Anthropomorpbites d'adorer 


des peintutes € des ounrages, © d'y auoir 
efbernnée dc. Et comme quand nous voyons 
en peinture dés hommes srmés , on traunil- 
dans à l'agriculture &c. nous n'efperons d'em 
recesoir ni AUÇreNS ation d'armée , ni aîñe 
de nofire tranail annuel Grec. de mefine 
Auf finossvoyons en peinture des Anges 
aiflés , des Apoñtres prefchans, de Marsyrs 
Jouffrans des tourmeus, nous ne deuons #t- 
vendre nucnn ficours des images que noni 
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voyons ; paree qu'ellesne peunent faire ni 

bien,ns mal. Certes c'eff à büdroitt,que pour. 

anenniir vne telle faperffition les Peres or- 

thodoxes ont ordonné que l'on ne doit point 

faire de peintures en l'Eglife d'e. D'entre 

nos aduerfaires Alanus, commenous 

le rapportions ci deflus, approche fort 

Boules. de ceftc expoñtion,& Boulanger parcil- 

lement, difant, queles Perses firent ce 

a d rlf. canon, de peur que les Chreftiens ne 

feruiffent leurs peintures à la façon des 

Payens,&que par l’occafion des peintu- 

res [e peuple ne retombaft peu à peu 

_ dans fon ancienne idolatrie. Caffandor 

rapporte, que Jean Antoide Delfinus, 

gräd defenfeur de la puiffance du Rape, 

qu'il met au deflus des CGonciles, le 

prend en femblable fens, comparane 

| ‘ecfle ordonnance du Concile d'Eliberi 

au faict du Roy Ezechias,quand il briza 

Gafasa. le ferpent d'airain à eaufe que le peupla 


Nef Fes en abuloit, &en tirant cefe doctrine: 
€ off 


mirips869.en Ÿ Que fi quelquesfois il arrisoit par le beflife 
TN RU . S'termerité dès on que des images fu. 
pa fr "font uemerées dr fereies , come quelques 
divinités , alors posr empefsher quels fe 
perflition 7 l'idolatrie ne prenmem trop ae 

Rat TACINE, peer né pouvoir cfére à Faders 

nir que 


Lire 11. Chap. 11. 3e 


mir que tres-difficilement arrachées, lès 


Catholiques Pañteurs de l'Eclife peuvent 


doinent prendre le foin d'ofter & Abolir en. 
ticrement pour quelque temps toutes les 
émages À les fimulacres és lieux où fe 


rencontre vo fi grand peril, © vne ji her: 
rible abomination, © que cependant les 


 fimples , G* les plus rudes d'entre le peuple 
-foyét bien infiruits ,C admonefies da ferui- 


se de Dieu, G° des Sainéts, Mais qu’ils ad- 
uifent f cefte obferuation eft à leur : 


_gouft. Il me fuffit pour mon deflein,que 
c'eft autheur &les autres que ic viens de 
nommer, recognoifflent auec nous, que 
eff, ou ladouleur de voir defia Fabus 
-cn quelques lieux , ou:la crainte qu'il 
ne sy gliffaft à l’aduenir, quia meules 
Peres d'Eliberi à defendre aux fideles de 
leur temps d’auoir des peintures dans 
leurs Eolifes;d'où s'enfuir cuidemment, 


qu'ils les banniflenc abfolumenc des 


licux fdcrés, & no les effacent pas feule- 
ment des parois de leurs temples, com- 
me pretendét les Aduerfaires , puis que 
-celles des tableaux & des voiles ne font 
pas plus contraires àla fuperftition & à 
l'abus qu’ils eraignoyent , que celles dés 
parois. EE 


 - 





172 Traillé des hmsres 

Les trois moyens que le Cardinal des 
Perron allegue,ne choquent nullement 
cefteexpofition.Les Catholiques(dit.il} 
dés le temps de Tertullian auoyent lé 
bon berger peint fur le verre de leurs ca- 
lices. Mais qui luy a dit, que ce fuft là ou 
vne loy, ou vne couftume vniuerfelle, 


- & commune àtousles Chreftiens? Tour 


ee que l’on peut induire de Tertullian, 
comme nous le verrons en fon lieu,c'eft 
_ qu'entl'Eglife particuliere , contre qui 
il efcrit, ceftidire en la Romaine, à 
mon aduis , ily auoit des calices ainfi 
pcints. Or tant s'en faut que cela de- 
ftruifc l'expofition du canon d'Eliberi, 
que tout au contrairo il la fonde & l’ef. 
claircit. Car cela tefmoigne ce qu’elle 
preluppofe, afçauoir que dés ce temps 
_ Rilyauoit des Chreftiens quiauoyene 
‘des peintures enleurs Eglifes, qui fut 
cela mefme qui mit cefte crainte dans 
l'efprit des bons Peres d'Eliberi, & leur 
fit condamner ceft vfage pour preuenir 


Fabus qu’ils enapprehendoyent. Et 


quant à la raifon adiouftée au canon, 
que le Cardinal du Perron eftime in- 
compatible auec noftre expofñtion, 
nous ayons defe fatisfaic à eefto difh- 

7 elté, : 
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culté, & monftré que le mot de pero 
nereftreintc pasles peintures,dont par. 
le ce canon, à celles qui fe font fur les 
parois, mais qu'il eft feulemencadioufte 
par exemple pour mieux faire voir 
combien eft dangereux l'yfage des 
_ peintures dans les Eglifes, eapable de 
conduire peu à peu les hommes iufques 
à ceft exces d'abus, que de leur faire 
pcindre fur les parois à la façon des 
Payens, ce qu'ils feruenc & adorent cn 
leurs cœurs ; pensée, quoy que l’on en 
vucille dire, qui n’eft ni puerile, niim. 
pertinente. Ec quantà ces Grenadines 
: d'auiourd’huy, que l’on fait monter fué 
le cheatre:ils font trop tard venus pour 
nous obliger à violenterles paroles d'va 
Concile renu il ya plus de treize cents 
ans,ë c'eft vne pure mocquerie de vou- 
loir,qu’apres tant demuages & dechan' 
gemens arriués & en leur païs,& en leur 
foy,ce qu'ils font maintenant pafle pour 
regle de ce que croyoyent & faifoyent 
leurs anceftres il ya treize ficcles.en- 
tiers. Encore faut il que raduouë que ie 
a'ay pas tant de fiance en ceux qui nous 
debicdhrec fair, que ie le voulufle recer 
noir pour veritable fans cn agoir quel. 


‘ 


. 
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que autre cefmoin. Mais puis que quox 
qu'il en foit, il n'importe derien àla 
queftion que nous traittons, iene dai- 
gnerois prendre la peine de le recer- 
cher. | a 
Soit donc enfin conclu nonobftant 
tous les tours & artifices de nos parties 
“aduerfes, que les Peres d’Eliberi ont en 
cffe& creu & pensé ce qu'ils difent, à 
fçauoir, Qe’11ne doifpdint y auoir dima- 
ges duns les Eglifes, de peur que ce qui eff 
ferui @ adoré ne ‘foit peint aux paross. 
D'où s'enfuit premicrement, que les 
Chreftiens de ce temps là ne tenoyenc 
aullemenc qu'il leur fuft ordonné, ou 
par tradition Apofñtolique, ou par loy 
de l'Eglife vniuerfelle, d'auoir & vene- 
rer dans leurs temples les images de 
Chrift,de laVierge Marice,& desSainéts. 
Car fi telleeuft ch la foy, & la pratti- 
que de toute l'Eglife, niles x1 x. Peres 
d’Efiberi n’euflent iamais fait cefte or- 
donnance, ni les autres Pafteurs qui vi- 
uoyent alors ne l’'euflent point fouffer- 
te, mais cuflent incontinent excommu 
_hté (comme de raïifon) ceux qui&uflenc 
osé fi infolemment abolir l'vfagôtie PEs 
glife vniuerfelle, au lieu qué nous ne 
| lions 
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äfons point,que iamais on leur en ait dic 
vn fe mot. Au contraire nous trou- 

“uons, que l'vn d'eux Ofius Eucfque de 
Cardodë fur depuis tres-honorable. 
«ment & tres-vtilementemploye en tou. 
-tes les plus grandes affaires de l'Eplife, 
& prefida au Concile r. de Nicee , le 
plus fameux qui fe foit iamais tenu en, 
tre les Chreftiens, foit en fon hom, foit 
_en celuy du Pape ,comme veulent nos 
Aduerfaires. Secondemét dela mefme 
paroift encore, qué c’eftoie alors vne 
maxime reccuë entre les Chreftiens, 
que c’eft chofe illicite de peindre ce 
que l’on fert, où adore; & femblable- 
ment (car la confequence en cft eui- 
_ dente) de feruir ou d’adorer se que l’on 
a peint. Autrement ces Pères n’euflenc 
pas efté G mal.aduisés, que d'alleguer 
-Cela pour raifon & fondement de leur 

: ordonnance. Juge maintenant tout 
‘homme non pañlionné comment & leut 
defenfe & leur raifon s'accordent auce 

. daprattique & les maximes de ceux de 
- Rome. Certes Melchior Eanus, Euef- 
qüe des Canaries , l'vn des meilleurs & 
destilysiudicieux efcriuains de leur par- 
sa trouué ce canon fi rude,& fincome 
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patible aucec la religion de fon ve | 


qu’il n'a peu fe tenir de s'en plaindre, & 

Melch.Can. de le qualifier ouuertement FT gorge 

ii 1 &impie; 1/ne feu pas nier, (dit.il) que 
2 A de à les Conciles prouinciaux n'ayct quelques où 
sas au par G fait des loix, ou trop rudes, ou peu conuena. 
Guru à VUes À la raifon ; comme cf? celle du Concile 
Côcilijs pro- d'Eliberi, qus ordonne non auec de l'i impre- 
sncibus dence e feulement, mais mefmes auec de l'im- 
tas non cft pieté que l'on offe les images. Or fi ça cité 
Qui il ,aux Peres d’Eliberi prudence & picré 
mon imptu- Ou non, de faire cefte ordonnance, & fi 
gerer mo- ceftmodeftic à vn Eucfque des Cana- 
tiam impié a ries, dont le diocefe n’eft en la’ nature, 
cu j- que depuis quelque fiecle en ça,decon- 
sa de tollen damner ainf magiftralement ‘ XI%X. 
DORE Prelats,n6 iamais repris par l'Eglife Ca- 
| tholique en laquelle ils onc vefcu fans 
reproche, treize cents ans auant nous, 
&tüiceftvn craiét du refpett que Rome 
promer à l'antiquité, de qualifier LE 
_ prudente Cr impie vne fh ancienne loy, ie 
ne vCUX pas l'examiner en ce lieu, em 
laiffanc le jugement à tout leéteur non 
paflionné. Il me fufñic que ceft homme 
recognoift, que les Peres d’Elibgri ont 
ordonné que les images fuflent oftecs 
de l'Eglile , mon deflcin eftanc fimple- 


ment 
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ment de reçercher ce que les Peres one 
tenu fur ecfte queftion , & non s'ils üne 

x eù ou tort où droit de let tenir. 


( 
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: IIL Temoïmage contre les Iméx | 
45 d Enftbe Enejque de C efarée. 


F Ais afin que quelqu’ vnne penfe | 

qu'il n'yaireuen ces temps là que 

. les Peres d'Eliberi quiayent improuue 
les images, ie rapporteray en fuite le 
refmoignage d'Eufebe Euefque de Ce- 
firée en la Paleftine, qui affifta au pre- 
mier Concile de Nicée,renu l'an de gra- 

ce 325$. vingt ans feutement apres celuy 

 d'Eliberi. 

Ce Prelat ayant efté prie par Con- 
ftantia, fœur du grand Conftantin, & 
femme de Licinius(qui commen 'aguc- 
res fortie du Paganilme, eftimoit les i= 
mages vtiles en la religion } de luy en- 
uoyer le pourtrait de. noftre Seigneur 
lelus Cbrift , luy fait cefte refponfe. 
Cas puis qe vous MAUÉS auf efcrit d'u- Eufib, à 52 


AA. Cée.Fii, 
ne certaine e image > comme de Chriff, defi- aa. 6. z s 


‘+ . 


re 
« 


; ve es 
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at en P'yant que ie. La vous envoye, dites moiie vous 
hi m@ éprie qui  * quelle ef selle, que vous nom- 
su Xous Nés image de Chrift: Eff.ce la vraye & 
Paper ei - irerss able qui porte naturellement fes: Mar- 


L en ques grauées en elle, ou ji c'eff celle: quil a 


PRE _. prife pour nous, s'eflant reuefiu de la figare | 


| PEUPLE AT 


es 


Aiys 


LA KesE que ce fois celle que vous demandés, ayant 
pile Pere n'acflé cogns d'aucin, que dé 

_, Fils, nile Fitsne Jéañroit inmaïs effre « di- 
grement cogk que par le, Pere quilaen- 

gendré. Et vn peu apres : CHaës affeuré- 

‘ment (dit-il) l’image que vous demandes 

7 effcede de la forme de feruiteur, G* de la 


do ChaîT q quil a reucitue pour nous. Maïs nous 


.rà rit auons auffi appris, qu'elle a ejlé meflée suec 


rs La gloire de la diuinité, que le mortel & 


eus p3  sefe engloati par la vie. Etvn peu apres: 


kf Sens “a Qui fEaurois donc pouritraire C reprefen- 


ris. ter les refplendiffans  efilattans rayons 
d'vnetelle excellence & gloire auec les cou- 
leurs Ca les ombres, chofes mortes © inhni- 


mées,ueu que [es diains Difciples n'eurent 


pas meftmes la force de le regarder Jr la 
MOntAËTE ; IA tomberent fur léar face, 
confe Ln qe ils 1 ne Prear fre ce 


{ 1 un : i 
| : 5 
’ 


es rs la forme d'or firuiteur? > Maïs quant À: 
me Garhu La forme de Dies, se n'effime pas moi mefme 


\' 


- ve fo ché cnfeignée par luy meme ; que 


Ed ils 








A me berss Da ni ul 


_ 


s'ils voyoyent> Si | nelle) 
qu'ils voyoyens? Si donc Ja forme charnelle, 
shangée par lg diuinité qui habitoit en elle 


nf} deflors tant de vertu , & de Puillance 


qu'en faut-il dire ou croire maintenant. 
qu'elle à de/pouillé le mortel, s'eff comme 
dance C effayée de La corruption, & # chan] 
gé la figure de la firme de feruiseur en la 


. Sloire du Seigneur Dies, apres suoir vain 
eu la mort, apres effre montée au ciel, apres 


asoir «fé affife [ur le throfne royal à le 


.dextre du Pere, apres S'effre reposée dans 


fon ineffabie  incomprehenfible fein ? Elle 


que les vertus celefles beniffoyent aucc np 


piaudi[[emient, la voyans monter releuée 


reflablie, er difant, Princes ounrés vos for 
tes :-Efleuez vou portes eternelies, le 


Roy de gloire entrera © Voila ce que ref- 


pond Eufebe à la demande de Conftan- 


tia: monftrant clairement , qu'il n’eft 


 nipoñhble nj permis de peindre aucu«< : 


ne image de lefus Chrift noftre Sei- 
gnenr, pour reprefenter foit fa diuinité; 


foit mefme fon‘humanité, Orfi en co’ 
cemps là (c'eft à dire au deca des com 
meñcemens du quacrieme fiecle) les 


Chreftiens euflent euleurs Egliles & 


leuts maifons pleines des images de nos . 


ftre Seigneur, & de fes Apoîtres, com. 
._. M 2 
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. ‘ me auiourd'huy ceux de la communion 
de Rome; en confcience cuft il efte be- 
. foin que cefte Princeffe cuft cfcrit à Eu- 
febe en la Paleftine pour en aoir vne? 
Et posé que la curiofité ou quelque au. 
treraifon que nousne fçavriôns deui. 
ner, ait cfté capable de Iuyen.fiiré de fi- 
rer vne de famain,pluftoft que de quel. 
- 7. que autre, Eufebe eut ilreietté fa de. 
mande, files creances, fi les loix, fi les 
- .… couftumes de l'Eglife lui: euflenc tanc 
{oit peu permis de luy dohrier conten- 
LeMENt 0  . " * :. 
Ce téfimoignage au refte a efté alle- 
guéen cefte caufe ily a defia 880. ans 
dans vn Concile de 338. Euefques af. 
-  femble à Conftantinople contre les i, - 
mages, ainfi que le rapportentleurs ad. 
Ù uerfaires dans le Concile quifetint3z. 
gn71148-ans apres en faueur des images dans la 
ERÉE ile de Nicée. C’eft de leurs mains que 
| nous l'afons receu tel qu’il a efté repre- 
… .  fenté cy.deflus. Et quant à euxiils ne di. 
: * fent rien au tefmoignage, crop exprgs 
‘contre eux pour le pouuoir eludet. 
Mais ils font diuers reproches au tef. 
&id.p, 7. oin , l’accufans d’auoir efté Arien, & 
Ci d’auoir figné le Concile de Nicée par 
| où |. fintife 


ee 
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feintife & hypocrifie feulement, Krap-. 
portent diuerfes pieces de luy, qui fen- 
tent bien fort l'impiegé des. Ariens. le 


ne veux pas ici combatre pour la repu-: 


tation d'Eufcbe. Ie fçay que diuers au- 
theurs anciens & modernes ont tafché | 
de l’exculer, & plus qu'aucun autre va. 
certain Gelaze de Cyzique, qui a com- 


pilé les A&es du Concile de Nicée. 


Mais pour n’en point mentir, ce que. 
l'on allegue pour fa iuftification ne me. 
contente pas. le laiffe donc là cefte dif- 
pute, & diray feulement,que quand bien. 
il auroit cfté ouuertement Arien; voire 
chefdes Ariens, ce crime n’affoibliroit 
nullement le refmoignage qu'il rend: 
- contre les images. Car, qu’eft-ce que 
-PEglife a jamais eu a demefler auec les 
Ariénsfurle poiné des images?Qui des. 
" Anciens qui ont efcrit contre ux en 
grand nombre les en a repris? Les plus 
 illuftres efprits qu'ait iamais poñté l'E. 
 glife Grecque & Latine ; les ont: sl 
ques tous combatus, les Arhanafss 5; Res 


Hilaires, les Bafiles, les Gregoitassies 


Bpiphanes, les Auguftins,& les Fulgta 
ces, qui ne leur ont pardomné-amcune 
M:: #. 


= 


% 


… 
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de leurs fautes, qui ont defcrié iufques 
aux moindres de leurs extrauagances. 
- Nous auons encore leurs liures € chtiers 
fur ce fuier, qui font à peu pres la meil- 
leure & la plus grande partie de ce qui 
nous refté de l'antiquité. Qui croira. 
qu'ils leur cuflent laifsé pañler vne celle 
duérfité, fil'Eglife (comme le prefup- 
pofent ces bons Perés du 2. Concile de 
Nicée) euft eu & vencre dans {es téples 
les images dè Sauueur,du monde ; que 
ceux cyreietrent fi rademeñwTants en 
faut donc que le foupçon de l’Arianif. 
me affoibliie le refmoignage d “Éufebe 
_ contre les images, que rour du contrai. 
 feitlé rend plus fort ‘&-plus confidera- 
ble. Car l'Eglifc diffimule quelquesfois 
les fautes de fes domeftiques ; ; mais elle 
n'a.pas accouflumé de taireles crimes 
de fes ennemis. Sidoncou Eufcbe ou: 
ks Ariens cuflent choqué la creance & 
lacouftume des Chreftiens fur le pain 
des images, il faut croire que quelqu'vn 
‘derantde Dodcürs Cacholiques qui 
ont efcrit contr'eux, les en euft afleu- 
rément taxés. Orilne s'en-trouuc pas 
vn mot dans tous Jes liures de l’antiqui- 
té, auant les Peres du 2. Goncile de Ni- 
cée, 


F / 
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cée,manifeftement interc{sés & pafion- 
nés en cefte caufe. li faut donc tenir © 
pour tout certain, que les ÂAricos n'a- 
“uoyent rien de particulier ni de diffe- 
rent d’auec l'Eglife fur le faict des ima- . 
ges. Orles Ariens { puis que l'on veut 
qu'Eufebe pale ‘pour tel ) croyoyént 
qu'il n'eft ni pofhible nilicice de faire 
. Fimage de noftre Seigneur lefus Chrift. 
Certainement il faut donc aduouër que 
lesCatholiquesauoyentlamefme crean- 
ce, ou que du moins ils ne croyoyent 
pas ( comme auiourd huy ceux de Ro- 
me} qu'il fuft ou neceffaire , ou fort vti- 
le d'en auoir. le laiffe le fecond repro. | 
che que font à Eufebeles Peres du fep- 
time Concile, l'accufans d’auoir dit 
en fa lettre à Conftanria, que la forme P629. Be 
corporelle du Seigneur à eSlé changée n°5 «oi im- 
la nature de la divinité , & voulans in-®7 #24 5 " 
duire delà qu'il a confondu les deuxirraprer ao 
natures du Seigneur. Car premiereméce "fun 
quand bien il autoit ain parlé, il NE oi 
senfuiuroic pas qu'il euft eu l'opinion ones 
qu'ilseninferenc, cftant clair, que plu-aré gi 
fieurs Peres, & nommément Sain& Hi. 7°2% 7 
lairé,Sain& Gregoire de Nyffe,& diversr érsrs 
autres qui ont cforit auant les combats “#94 


M 4 


en 
# 


84 raté des dmages 
de l'Eglife contre Eutyches, onrvsé fur 
ce fujet d'expreffions autanc ou plus 
rudes que celles là ; fans que l'on puiffe 
| neantmoins leur imputer auec raifon 
à Eutychifme, niaucune de fes brâches. : 
Secondement, (ce qui eft bien plus cô- 
fiderable) ces mors qu ils reprochent à à 
Eufebe ne {e lifent poine en cefte fienne 
epiftre, celle qu'ils nauslabaillent eux 
mecfmes : mais d’autres bien differents, 
. & qui fonc vn fens veritable 8. ortho- 
© doxe, afçauoir ceux-çy ,que /4 forme 
charnell du Seigneur fut changée par la 
diuinité qui babiroit en elle : de façon-que 
cefte accufation , qu'ils lui intentét n’eft 
qu'vne hardie calomnic, tous les lieux 
des Peres, dont ils rempliffenc deux ou 
trois pages auec tant de bruit, ne frap- 
1 pans que le monftre qu'ils ont forgé, & 
-non aucunement le fens oules termes 
de cefte propoñition d’Eufebe. Pensés - 
| quelle foy nous leur deuons adioufter 
apres céla fur tant de paflages eftranges 
".& inouïs qu'ils attribuent çà & là aux 
Sts. Peres ! Quant à ceux qui viuent 
auiourd’ huy dans lacommunion de Ro 
me, ils n'ont fait (que ie fçache) aucune 
gonf ideration La ce paflage d'Eufebe, 
s'eftans 
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s’eftans contentés { comme ie ctoy ) de 
. Cefte impertinente refpon{e du 2. Con- 
eile de Nicée. . ee 


on 
À 


# 
… 
anale Passe oaehrenanrens 
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IV Téfnoignage contre les Images; L 
de Sainét Epiphane. 


es 


; moignage d'Epiphane, auquel ce 
Concile n à point touché. SL 
Ce Prelar qui gouuernoit l'Eglife 
Metropolitaine de Salamis en Chipre 
Jan de noftre Seigneur 374. auecvne 
rrefgrande repuration de fcience, & de 
fainteré, efcriuant à lean Patriarche de y.per. 
Icrufalem , fur quelque different quila. # er 
uoitauecluy, dans vne epiftre que Se. #77" ; 
Hierofme à bien daigné traduire de, 01.4 
grec en latin, raconte ce qui s'enfuit: r«mmackp, 
Etant ( dit-il) vers dans un village, qui Der _—. 
s'appelle Anablats C y ayant veu en paf: nan. Hier. 
Jfnnt vre lampe ardeñte , neflant -enquis je vu 
. quel lieu c'efloit, € ayant appris que c'effoif Hier, nr 
ane Eglife, apres que ÿy fus entré pour prier, 


X RE ce qu'ils diront àvn tef 
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186 Tralfle des Images 
ÿy rencontray vn voile pendant [ur la porte 
de l'Eglife teint, © ayant wne image qui 


,  €ffoit peinte, comme de Chriff, ou de asel. 


(que Saincfs (car ie ne me fouuiens pas bien 


°" an vray de qui éffoit cefle image.) L Ayant 


donc veu cela, que côtre l'authoritéde l'Ef- 
ecriture l'image d'un homme eftoit pendan- 
se dans vne Egli[e, ie defchiray le voile, 
 confeillay aux concierges du lieu de: l'em- 
ployer pluffost à enfeuelir le corps d'un poure 
‘homme qui éfloit mort, Gr le porter enterre. 
Eux nu contraire difoyent en mwrmurant: 
Puis qu’il auoît enuie de defchirer ceSlai-ly, 


ile foit raifonnable qu'il en donnaff VR AU- 


tre enefchange. Ce qu'ayant ouï,ie leur pro- 
mis de leuren donner vn, © de l'ennoyer 
au pluftoft. Or leur en voulant enuoyer des 


_ smeilleurs ÿ'ay un peu tardé fur l'opinion que 


S'auois que l'om m'en apperteroit de Chipre. 


x 


CAaintenant donc ie lear ennoye ceque Fay . 


peu .trosuer, @ vos prie de commander 
anx Preftres du lieu fufait qu'ils reçoivent 
Àes mains Àu porteur le voile que ie leur ers- 


. #0e, Gque deformaï ils donnent ordre, 


que l'on ne mette plus en l'Eglife de Icfws 
Chriff de tels voiles, qui [ont contre noftre 
religion. lufques 1à St. Ebiphance. Dites, 


 Lcéteur., en confcience y euft il iamais 


| vn lco. 
) , ba ï 








Linre 11. chap. 1 187 

va Iconoclafte plus . dé ceftui- 

ci? qui protefte que c'eft choquer l'au- 

thorité des Efcricures d'auoir l'image 

d'vn homme dans vne Eglife? quinon 
content de le dire & de l cicrire, defchi.. 

rc hardiment le voile où eftoit peinte 

cche de Chrift, ou d’vn Sain& , & la 
condamne à féruir les morts, & apour- 

rir auec eux fous terre? & apres tout, 
admertit l'Euefque daris le diocefe du 

quel eftoic cefte Eglife, de faire pren- 

dre gardé ‘qu’à l'aduenir l'on n'y mift 

plus de voiles femblables, les qualifiant 

encore vne fois côfraires a noffre religion? js) 
Mais quelque clair que foit ce paflage, . 
freft-ce que Rome ne fe rend pas pour. 
‘tant, & efpere de pouuoirencore con- 

iurer cefle tempefñte, & deftourner vn fi 

terrible coup de foudre de deflus fes 
cheres images, En combien de formes 

& de vifages fe chan gc-elle pour en ver 

nir à bouc? N'eftoic-que nous deuons. 

de la compafñfion à ceux qui fermentles 

yeux à la verité, ily auroic pour n'en 

point mentir beaucoup de plair à Fuy 

voir iouér vnicu fi diuers. Tancoft clé. f ge 
dit que l’image peintre dans ce voile’ e- 105.63. 
{toit l'image d’rn homme ou prophane; ve Dre 


s, 
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ou commun, & que ce fuit le FA 
_qu'euft ce St. Prelat de Juy voir occu- 
per cefte facrée place qui le porta â le 
defchirer. Quelquesfois dowant de . 
nous pouuoir perfuadervnechofcfipeu 
vrayfemblable , elle fe deféd 7. 
Alas.Dial s.difant, que ceite cpiftre ef faufle, 
ds qu’elle a efté fupposée à or 
Puis fe deffiant du fucces d’yne Gi gräde 
hardiefle, elle fe reduit à moins, &ad- 
| uoüät que le corps de l’epiftre eft vraye- 
ne dent d'Épiphane , elle fouftienc que 
. ‘Ja queuë, où fe troie ce paflage,y a efté 
Bar.ad 4.X malicieufemét attachée par quelque 
dé ‘ennerni des images. Etenfin voyät que 
parfinefle cllene peut efquiuer cecoup, 
: elle fe raffeure quelquesfois,& tranche 
nettement, qu'Epiphane eftoit vn Ico- 
0 oclafte, & nous chante le vieil proucr- 
be, qu'une rondelle ne fait pas le prim- 
Alfoof. detemps. Va langage fi côfus münftre afsés, 


Cabr. de 


“qu'elle ne fçait où elleen eft. Maisle 
Har.verb 





* apte ” boneft, quefes Doëteurs ne fe concenr 


écntpas de propoler leursaduis; ils re- 

futent celuy de leurs compagnonsaues 

ghagrin,ëc chacun d'eux abbatant quel- : 
_qu'vnede fes quatrerefponfes,il fe trou: 
ue per tout gs 'ilac lour en demeuré 

| pas vne 


15 


mé 
# 
Li 


Liure 11. Chap. 1U. 189 
pas vne fur pied. Le 
peresnt per maya vulners fratres. 

la viétoire de chafcun en particulier e_ 
ftant la ruine d’eux tous en commun. 
Ainfrn’aurôs-nous qu'à les laifler faire, 
Le Moine ‘quia abbregé Bellarmin, 
nous deliurera de la premiere refponfe, 
” qui eft celle de Gabriel Vafques lefuires 
& Valques pour s’en venger desférala 
trojfieme., qui eft celle de Bellarmin,& | 
expediera quant & quant la feconde, 

” quieft celle d'Alain ; maisauant que de 
s'encretuer de la foite , ils combatront : 
tous conioinétement la quatrieme, qui 
eft celle d'Alfonfe à Caftro. Ce qu'el. 
Je pofe au fonds eft tres. veritable, afça- 
uoir qu'Epiphane a eu touchantlesi- 
mages la mefme creance que ceux(que 
lon nomme Jeonoclañfes ) defendirent 
. depuis en Orient auec tant d'ardeur.Ce 
paflage le monftre fi clairement,qu'il ne 
peut rien dire de plus expres. lufqueslà 
receuons-nous volontiers l'ingenuë co. 
fefion du bon Alfonfe. Mais quant à 
ce qu’il adioufte magiftralement "que 
cefte opinion eft vne erreur, voire vne 
herefie ; & fe met en peine d'excufet E- 


piphane de l'auoir [enue , alle ganc que. | 


x 
} 
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ec quicft auiourd' huy critne en nous,ne 
l'eftoit pasiadis en luy, patce que l'Egli- 
{e n’auoit pas encore prononcé fon ar- 
reft fur cefte caufe, tour cela dis-ieeft 
,_‘ * Jelangage d'vn homme, qui n'en pou- 
uant plus ne veut pourtant paÿ {6 ren- 
dre & ne fe peut nier, quela graue re. 
#42. 1. 2. monftrance quele Cardinal Bellarmin 
: #8" *Juy.en fait ne foitiufte & bien fondée; 
_6.f. Serenus 
aurm. . que ceft prejudicier à la foy C acholique 
) (ceft à dire,à la Romaine au langage de 
.€es Mefhieurs)que d'accufer de fi grands 
hommes d'erreur , & qu'au refte l'Eglife . 
dés le temps d Epiphane auoit afsés de- 
cerriné cefté matiere par fon. vfage 
vniuerfel. Mais qu’ils en paflent,quant 
_acux,comme il leur plaira. Pour nous, 
qui recerchons fimplement en cétrait. 
IÉ ce que les Peres ont creu fur ce fu. 
jet, &nons'ils ont bien ou mal ereu, 
mous n’au0s nulintereften leur quercl- 
ke; &les noms d'erreur & d'herefie. qu'ils 
donnentaux opinions qui leur:defplai- 
-fent, ne nous font point de peursayans, 
graces à Dieu, appris à difcerner. la ve. 
rité d’aüec l'erreur, & l’herefie d’aucc la 
foy, non.par les difceurs &les opinions 
des perfonnes incercisées , & paflion- 
nécs, 
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nées, comme cux, mais par la raifon des 
chofes mefmes, & parles conftantes & 
immuables maximes de l’Efcriture ; de 
façon que fi la veneration des images 


D = 


ne fe peut fonder ni {ur l’vne ni fur l'au- 


tre,a Caftro aura beau appeller la crean- 
ce de Sr. Epiphane, qui les rciette, vne 


erreur & vne herefie; iamais fa paffion | 


ne nous fera haïr, ou mefprifer la verité. 
_Maiïis encore ne puis ic taire en ccften- 
droit l’inciuilité & l'iniuftice de la pro 
cedure de ces Meflieurs. La vengration 
qu'ils rendentaux images nous femble 
eftrange, peu conuenable foiràladroite 
-raifon, foit à l'Efcriture. Pour ceuiter 
ceft examen, qu'ils ont vne extreme 


peine à fouftenir, ils appellent les Peres 


à leurs fecours, prerendars qu ils ont 
veneré les images aufli bien qu'eux, ce 


qu'ils n’euflenc point fait veu leur fagefs 


fe & fainéteré, s’iln’ cftoit b6 & religieux 
de le faire. Les Peres venus parlent tout 
_ aurebours de leurs efperances , les vns 
banniflans les peintures hors des Egli. 
fes Chreftiennes, les autres les y defchis 


rans tant ils les ont à contre-cœur. Là 
ecux q iles ont cuoqués , qui les ont. 


prefsés anec inftance de cefmoigner en 


À 


{ 


/ 
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192 . raie des Images | 
cefte caufe, au lieu de receuoirleurs dei 


. pofñrions auec refpe&, leur crient que 


C'efl imprudence,impieté,@ herefie de par. 

ler commeils font, adiouftans neant- 
moins qu’ils leur pardonnent ces fautes 
à caufe qu'ils one vefcu deuanteux.N'eft 
ce pas euidemment fe mocquer, & des 
Peres, ( qu'ils appellent coimmé leurs 
téfmoins & leurs iuges,& puis les trait- 
tent comme criminels , leur pardon- 
nant & faifant grace ) & de nous qu'ils 


_rénuoyent à l'antiquité, pour nous ef 


claircir des poinéts de leur ‘doétrine: 


| que nous ne pouuons croire, à à côdirion 


quenous ne croyions & né receuions 
de l'antiquité que ce quüidceur plaira? 
Mais puis que Bellarmin & Valques 
ont eux mefmes renuersé leur. Alfonfe, 
laiffons luy mordre laterre, & voyons : 
fi les autres feront mieux. ‘Ici donc fe 
prefente fur les rangs vn C4/anus Copus, 
qui pour fe demefler de cefte difficulté 
‘propole, maistimidement & entre les 
dents, que cefte epiftre eft vne piece 
fupposée, & fauflement attribuée à St 
Epiphane. Mais Vafques ne s’y veut non 
plus accorder,qu’à l'expedient d’Alfon- 
{e. En Lee s’il ya aucune piece de St: 
ss | | Epiphang 
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E piphane vraye &legitime,c d celle-cy 
qui {e trouucen Latin dans toutesles 
œuures de St. Hièrofme, manufcrites & 
imprimées de quelque edition que ce 
foit; que le. Sr: Petau Iefuire a enroolée 
entre les efcrits de fon Epiphane, que 
Sc. Hicrolme ( àla plume duquel nous 
la deuons ) nomme exprefsément en :.....… 


+ 


l'epiftre r or. à Pammache tefmoignanc, Ë: si ps 
qu'il l'a traduite de Gréc: en Latin, & Cheb, : . 
rapportant deux ou trois des principaux 
chefs ; que l'autheur desquatre liures. ©.” PA 
ubliés fous le nom de Charles Magne4. delmag k. 
a alleguée il y a huiét cehs quarante &* 
deux ans, & que les Péresdu Synode de : 
Paris citent femblablement quelques | 
trente ans apres ; bien,que par vne er. * : :- 
reur de memoire ils appellent ce lean,.. Syno.Pae 
à qui elle eft eferite, Euefque, de Con-.665. 
ftantinople,au lieu de dire de Jerufalem: 
piece au qefte qui conuient parfaite. 
ment, & à l'hiftoire tant generale de ce 
temps là, que pariculiere de Sc. Epie 
phane, & à fon efprir,& à Pidce qu'il fuic 
en efcriuanx, fimple & populaire, & qui 
ne reffenc pas beaucoup l’eftüde des. 
fciences, qui poliflent la langue. S'il eft 
permis d'accufer vn il cfcric de Las 


\ : re 


fa 7. > 
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fition,que pouuons nous plustenir pour ,° 
_ vray & affeuré de tout ce quicourtfous 
Je nom de l'Antiquité» Car de nous op- 
pofér qu’elle nefe rrouue qu'en Latin, 
ceftvneextremeimpertinence,comme 
fi nous n'auions pas vne infinité de pie- 
ces efcrites en langage Grec;quineant- 
moins n'ôt efté iufques icy publiéesqu'é 
Latin, foit que les originaux fe foyent 
perdus, foit que l’on les reriéne cachées 
en quelques cabinèts particuliers? Si 
ce malheur eftoit vne bonne marque 
de fuppofition , il faudroic . reiecter 
les cinq liures d’Irenée prefque tous en- 
ciérs, & ceux de Didyme du St. Efprit, 
& tant d'homelies & de commentai- 
res d'Origenc,& les oraifons Pafchales. 
. de Theophile, & ce que nous auons de 
fon nepueu Cyrille fur St, lean, & plu- 
fieurs autres qu'il feroit ennuyeux & 
inutile de rapporter ici par le menu. Et 
quant au particulier de cefte epiftre 
d'Epiphane, quelle merucille, que le 
grec s'en foit perdu au milieu des vio- . 
lences & des artifices dontfe font feruis 
les defenfeurs des images depuis huit 
cents cinquante ans en ça, fur tout en 
Orient, pour füpprimer & abolir cout 
ce : 
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ce qui eftoit contraire à leur cau(e® 
comme ilparoift nommémentparles. 
Coticile de Nicée, qui ordonne qu'ilne Gr. 77. 
foi permis à aucun de tenir ou garder, rs 12 e 
les liures de ceux quieftoyent contrai. | 
“res aux images, & que chafcun ait à por- 
ter ce qu'il en a au Patriarche de Con: 
ftantinople? à pres ces rigueurs, qui s’e- 
ftonnera que l'original de cefte epiftre 
fe foit perdu? le trouue qu'ily a bieh , 
plus à admirer qué le latin ên ait cfté Ju 
conferüc- iufques 2 à maintenant, & nè 
l'impute qu’à la moderation de nos gens 
en Occident;qui réfifierentlonpg- -temps 
à la yeneration desimages;commenous 
Yerrons cyapres en (on lieu. _——. 
Bellarmin donc & diüers autres trou- — 
gans cefte desfaite d'Alain trop hardic,.” ,. S 
fe contentent de s'infctire en faux con. quintum. 
trela derniere partie de céfte cpiftré, : 
difans , qu'elle a efté , non efcrite par | 
Sain& Epiphane ou traduite par Sain& | 
‘Hicrofme,mais forgée malicieufement, 
& atrachée à ce corps par quelques vns 
des aduerfaires desi images pour recom- 
mander leur erreur par lé nom d’Epi- 
phane. Mais ces gens n'ont peu perfua- 
der leur opinion; ni à Gabriel Vafques, 
N zx 


La 
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. qui {la refure là où il traite ceite.queftis, 
nià Marianus Victorius,ni au Sr Perau, 
qui ont publié cefte cpiftre coute entie- 
re fans en tetrancher ni en cenfurer la 
* fin,l'vndansles œuures de St.Hierofme, 
sirmend ne, autre däs celle d’ Epiphane, niau Siéur 
in Cone.Nar. Sirmond , qui l allegue comme bonne. 
ous + Thomas Valdenfis, ni Alfonfe à Caftro 
crc. hors, NE $ ‘eftoyent point non plus aduisés de 
7° . : tit. celte pretenduë alteration, aduoüans 
à l'yn & l'autre éefte piece toute entiere, 
comme vn vray ouurage de St; Epipha- 
‘ne.Encffe& ceftei invention eft fi froide 
.‘  -&ficontraire à route apparence de rai- 
fon, que.ie ne puis afsés m'eftonner que 
des perfonnes d’vne fi grande reputa- 
tion, commeles.Cardinaux Bellarmin, 
& Baronjius entré autres y ayent cure. 
cours; &ic le prens quant À moy pour 
va figne afleuré du defefpoir de leur 
.— gaufe en ceft endroit. le laifle la liaifon 
. & la veine de tource paflage, quifent 
l’efpric d'Epiphane autanc ou plus que 
le refte de l'epiftre, Seulement ends 
ie fçauoir quels ont cftéces ennemi 
images,qui ont coufu cefte piece a l'epi- 
, ftre de Sc. Epiphanc. Certes ce ne font 
pas ceux , qui depuis les a 
| c 
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de Luther {e font ouuertement feparés 
d’auec l'Eglife Romaine. Car outre que 
plufieurs copies efcrires à la maiñ, où 
a cfté trouuée ceîte epiftre, n'auoyent 
‘jamais pafsé par leurs mains, ileft clair 
que cefte mefme piece, que l'on nous 
contefte auioud’huy a efté alleguée & 
tranfcrite toute telle que nous l'auons 
maintenant, fept cents vingt& cinq ans 
pour le moins, auant que Lucher euft 
_ prefché contrele Papeen Allemagné,. cm à 
ainfi que chafcun le peut voir dans le 4. 4: de 2m4g- 
liure de Charles Magne contre les ima- nn ji 
ges,& depuis encore dans le Synode de 
Paris , defia allegué ci deflus. Ilfaue 
donc confefler de necefité,que fi la pie- 
ce eft faufle , elle a efté forgée & fup-, 
posée par les ennemis des images , ou 
deflors , ou mefmes auant ce temps-là. 
Or qui examinéra la chofe de pres & - : 
fans pafion; iugera ce me femble fans 
difculté, que ce ne font point les gens 
de ce fiecle là qui l'ont fupposée. Au- 
royent. ce cité les Grecs que l'on nom- 
me communemétc Zconoclaffes: l'aduouë 
qu'il femble que l'intereft de leur opi- 
nion,euidemment femée en ceftepiece, 
les pourroit auoirinduics àje faire. Mais 


198. , Traifle des Îmages 
_ f<eft-il pourtanr tfes-manifefte, qu'ilé 
_pelont pasfait. Car s'ils l’euflent fair, 
c'euft efté pour s’en feruir, & pour l'op- 
_pofer.à leurs Aduerfaires. . Or il ne‘f& 
. trouue point en tour ce qui nous tefts 
de memoire de leurs difputes ,. que ia- 
. mais ils l’ayent feulement allebuée, & 
nos parties aduerfes en demeurent tel: 
lement d'accord, qu'ils fe preualent de 
| ce filence à leur aduanrage , comme 
gella.4e NOUS l'otrôs cy déflous.Inuincible preu.. 
Yres.c. 9.5. u€, que les Iconoclaftes ne font poine 
| ee. des aucheurs de çeft fuppoñition, puis 
Lu qu'ils ne s'en font pas feruis. Refte donc 
| que nos aduerfaires dient,que ce fonc 
les Occidentaux qui ont forgé cefte 
pretendué happélourde, comme ceux 
és cfçrits defquels feulement nous la 
_trougions alleguée. Mais cela ne fe peuc 
noñ plus fouftenir : car pourquoyeft ce 
que ges Orcidentaux l’euflent forgée, 
puis quelleeft contraire à vne partie de 
leur opinion? Left vray (comme nous 
le monftrerons en fon lieu ) qu’ils n’ap- 
prouuoyent pas que l’on veneraft les i-- 
mages, mais aufli eff-il clair, qu'ils ne 
_ Youloyent pas qu’on Jes defchiraft. Ils 
les-rctenoyent dans le: Egiifes fanslès . 
NU ni ___. adote” 
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adorer pour orner les cemples, & in- 
ftruire les ignorans, & non pour les fer 
uir. Orla piece donteft queftion n'en 
demeurc pas là.Elle defchire lesimages, 
elle les bannit del Eglife. Elle les enter. 


re, &les condamne à pourrir auecles 
morts. Etdonc qui croira que ces Occi- 


dentaux ayent elté fi niais que de faire 
vne fourbe fi vaine, vne faufleté fi inuti- 
le, voire fi dommageable, qui fert pre- 
cisément à condamner leur doétrine? 
Etne faut point nous dire que Claude 
Euefque de Turin aefté vray partifan 
des Iconoctaftes,. car ilne paroifpoint 
par ce qui nous refe de fa difpute que 
jamais il fe foit aidé de cefte allegation, 


non plus que les Iconoclaftes d'Oriénts 


& s’il j'auoit fait à faux, lonas Eucique 
d'Orleans » dde pour le fecle, 
n’éuft pas manqué de luy en faire repro- 
che. loin que Charles Magne eftoic 


affeurément plus ancien que ce Claude 


qui viuoit du temps de Louys de De- 
bonnaire;& ncantmoins ilallegue cefte 
piece comme bonne & legirime, quoy 
que d’ailleurs il chaftie par cout afsés 
rudement l'opinion des Iconoclaftes, & 
adioufte mefm cmcnc enceft cadroit: ae 
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Bars. M. prés auoir trañfcrit le paffage d’ Epipha- 

de mag 4. NC cout du long. Car nous auoss trouné 
NE ceffe fintence d' Epiphane far ce faiet life 
Ca fers au lecteur à iuger fi lle eff digne on dé 
de hoc :ne- loÿange, o ou de blafme. O admirable pros 
nt Pl uidence du Seigneur qui s’eftend iuf- 
nimus , que QUES aux moindres euénemens necef- 
gum la faires pour l'efclairçiffemét dela verité! 
tuperäda fir, la permis que ceùx à qui cefte claufe 
ctoris-ar- ftoit aduätageufe ne l” ayent point alle- 
SD guéc : & difposé que ceux à qui elle e- 
ti.  ftoit préiudiciable , l'ayent rapportée. 
- :  Pourquoy; finon'pour nous faire voir à 
7" Ja congufion dé la talomrie , qué la pie- 
te n’é efté fupposée ni par les vns ni par 
lés äncies,l incereit de ces derniers mon- 
ftrañt afés qu'ils n'Auroyent pas voule 

… faite la Gurbe,& lé Hiçnce des premiers 
fuftifant clairement qu'ils ne l'ont pas 
faité.Effanc don éuidenc que niles an. 
D, Ciéns i hi lès nouueaux ennemis des ima- 
ges‘ mont point fupposé cefte pieecà 
Épiphäne teftea conclurre qu'elle eft 
vraye & legitime,non faufle & baftarde, 
éorîne pretendent nos Aduerfaires, 
ñ’y ‘yaht nulle apparence qu ils l'âyene 
füpposéé eux meftnes à la ruine d’vne 
caufé qu'ils affc&iônnenrc fi paionné- 


ment, 
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ment. ‘ Mais quand bien vibes rai 


fon fi manifefte nous manqueroit , ne 
fofic. ilpas pour iuftifier cefte claufe, 
qu'elle fe trouuecenftamment danstous 
les exemplaires de l'epiftre de St. Epi. 
phanç?qu'elle eftoit alleguée f fous ce cil- 
rre il y a hui®:cents quarâte ans Qi en 
tous les fuiuans, quoy que la querelle 


des images ait préfque toufours efté 


fur pied, oul ne s’eft idmais aduisé de 


LS 


Juy faire ce réproche, iufques à accque 


finalemet la pañlion a infpiré à ces der 
niers Doéteurs la hardicile de difputer 


s'ileft legitime, douze. ceñts trente & 


tant d’ années apres fa naiflance ? Quia 
donné à Bellarmin & à Baronius cefte 
authorité qu'ils prennétfur les liurèsdes 


Peres , d'en rayer des claufes contrela 


foy de tous les exemplaires , entre lef- 
quels pout ce regard ne fe trouue nulle 
diuerfité? Si cela eft permis,ou en ferons 
nous? Qu'y aurail plus de certain en 
l'Antiquité? La paf de chafcun deue- 


nant la reigle de la leéture des liures &c 


entreprenant d'y effacer ce qui ne fera 
pas à fon gré, de n’en retenir que ce qui 
Juy plaira , qui ne void qu'’ilne faut plus 
faire d'eftac des Anciens pour nos difpu. 
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tes? Car comme Bellarmin ‘ê&fes par-, 
_tifans nous caffent tout ce long paflage 
d’ Epiphane, fous ombre qu'il n’eft pas à 
leur gouft , le Proteftanc fe licentiera 
femblablement à reierter comme ba. 
ftards & illegitimes cousles tefmoigna” 
per 1; 8°S de l Anriquité , qu'il croira ne pou 
de mag c.ÿ UQÏT pertinemment refoudre. Mais 
sCéauë. oyons vn peu les raifons, ou pour mieux 
6. bas dire , les fonges & les ombres qu'ils op- 
mack. pofent à a vne fi claire verité, St. Hierof_ 
| me ( difent-ils } parlant de cefte epiftre 
d'Épiphane fort au long ne fait nulle 
mention de ce narré du voile d’ Anabja_ 
> the,commei St.Hicrofmeauoiciurede 
rapporter ‘en ce lieu là tout le fuict de 
cefte cpiftre fans én rien laiffer; comme 
sil n'en auoit pasteu diuerfes autres 
chofes quine laiffenc pas dés'y lire, & 
._nommément cefte hiftoire afsés longue 
_ qui eft au commencement, d’vn preftte 
à qui Epiphane auoit donné les ordres 
.- … dansle dioccfe de lean de Hicrufalem, 
bref comme s'il ne paroilloic pas afsés, 
que le defléin de St. Hierofme eft de 
toucher feulement les chefs de cefte e- 
piftre,qui regardoyent l'Origenifme de 
 {éan âquiilen veut&auec lequelkn'a de 
| | € 
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de coômun le voile, nilapeintured'Ana- 34.54. 
blathe. Mais(diséc-ils)coucc cefte piece $. Primè. 
eft apres la fin de l’epiftre. Certes puis 
qu'il leur plaift de finir l'epiftre auant 
ces paroles, iln’y a nulle doute qu'à ce 
conte ces paroles {e crouueront apres 
la fin de l'epiftre. Mais s’ilss'en veuienc 
tenir aux exemplaires t tant manulcrits 
qu imprimés, il n'yen a pas vn qui apres 
. cefte narration acheuéc n'adioufte en. 
core vnaduertiflement à lean de fe don- 
ner garde d'vn Palladius, Galatcdena 
- tion; grand admirateut d'Origene,& 
qui en fuite né finifle l’epiftre par ces 
pro, * vf va- 
Mots, Je vous fèvhaiste fanté ® profherité sim De- 
au Seigneur. Et quantau vœu que fait mire. 
St. Epiphane immediatement auantle 
pafage dontil eft queftion, pour la paix 
& concorde des Eglifes, il eft vray, que 
ceftla côciufion du propos precédent:. 
mais inferer delà que c’eft donc la fin 
de toute l’epiftre eft euidemment fe 
mocquer du monde, & nous vouloir 
perfuader qu'il ne foit pas permis aux 
Sainéts de faire des vœux & des prieres 
en leurs epiftres ailleurs qu'à la fin, pre- . 
tention aufli extrauagante, qu'il en fuft 
iamais. A ce conte il faudroit fair l c- 
| 


_ 


} 
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piftre a aux Romains au verfer creizieme 
du chapitre 15: où 'Apoître fait ce fou- 
hait,Le Dieu d'efberance donc vous vueille 
_ remplir de toute 1oye,C de paix en croyant, 
afin qde vous abondie? en efperance par la 
puillance du Sainit Effrit , & retrancher 
tout çe qui fuit, © 'eftä dire 47. verfets 
entiers ; & rayer de la premiere aux 
Theflaloniffiens les deux derniers cha-. 
pitres en la finiflant au troifieme , que 
l’Apoftre conclud parvne longue priere 
qu’il fait pour ceux à quiilefcrit. Bref 
il faudroit accourcir prefque touresles 
. cpiftres de ce diuin homme, s'en trou 
vvantpeu entre les fiennesoüilne mefle 
quelques vœux & fouhaits auant que de 
venir à la conclufion. Ils adiouftent,que 
les Iconomaques ne s'en‘font iamais 
feruis commeils euflent fait fans doute, 
fi elle fe fuft alors crouuée dans l'epiftro 
__ deSt.Epiphane.Ernousauons monfîré, 
| que toùt au rebours ce qu'ils ne l'ont 
point employée eftvn figne euidenit, 
qu'elle eftlegitime,puis que fi quelqu'vn 
Fauoitfupposée ce feroyentafleurémenc 
ces gens, qui ne l'ont pas fait ‘neant- 
moins, veu qu'ilsnes'en feruenciamais. 
Que ferés vous, pauuresIconomaques, 
pour 


Ÿ 


- 
ba. 
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pour difputer voftre P Ga au té de ces 
Meflieurs ? Si vous allegués le paflage 
d'vn aucheur , ils crient que c'eft figne 


que vous l’aués fupposé, ainfi que nous 
Je verronsincontinent fur ce mefme a au. 


theur. Si vous ne lallegués point, ils 
prennent auf voftre filence pour vn 


argoment de fuppoñtion. Mais ne voicy 


pas au refte vne gentille raifon ? Les Ico-” 


nomaques n'ont point alicgué ce paflage d'E. 
péphane: il ef donc fupposé. I faudra done 
auffi effacer dans Clement Aléxandrin, 


”: dans Origene, dans St. Athanafe, & en 


diuers autres tous les paflages que nous 


en allegons. en cefte caufe, fous ombre 
que les Iconomaques ne lesauoyent pas 


produits. Qui leur a dit que les Icono- 
maques euflent leu tout ce qui pouuoit 
feruir à leur caufe» que nila fraude de 


leurs aduerfaires , nileur propre infir- 
mité ne leur en euff rien caché, veu 
mefmemenc que cefte epiftre ne fe 


trouue qu'en latin, & n’eft alleguéc que 


par des autheurs latins, cé qui me faie 
croire, ou que l'original grec s’eft per-" 


du dés le commencement, peu apres 
que St. Hicrofme l'eut tranflatée en 
latin; ou que les zelateurs des images 


A 
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Fabolirent depuis en Orient,efquels cas 
les Iconomaques font manifeftement 


-exciüfables de ne lauoir pas voué? Maïs : 


._ quand bien ils l'auroyent veué, il ne 
; s'enfuit pas: neccflairementqu ils l'euf 


vne cxprefle proteflation de ne pas at- 

‘de. nr cout €e qu 8 en auoÿent, de peur 
cg D -(difenit. ils) de rendre ce traifté trop long, 
peu eis ieG- 3 ayant plufieurs âutres tefmoignages dont . 
. … nous auons fciemment laifé vne infinie 
À no ému multitude. Er pour le particulier d’Epi- 
dd xs as 

ax es phäne, apres en auoir cite vn pañlage, 
gérdesmar ils difent qu'il à ten 04 publié d'autres 
Fes. 
Jhid.puëxs D. PTOPOS gai renuerfent la foëture des ima- 
ds ay vriess Ges ; que trouueront ceux qui les recerchre- 
“ hs xont curieufement auec cffude. Bellarmin 
& rh éxrmi NOUS CONTE EN fuite, qu'vn certain Dia_ 
Si cre dansle 2.. Concile de Nictée coti- 
cms dipirx Uainquit les herctiques d'auoir adiou- 


fé deux aucres pañages femblables 


Bel. vbs fupr. 


S. Tertid. dans les œuures d’Épiphane. Picoyable . 


‘raïfon, qui pofe faux & conclud mal. 
Caril eft Bien vray que ce Diacre ne 
fçachant que refpondre à vn pañlage de 
St. Epiphane allegué par fes parties ad. 


}. ucrfes dit,qu ils l'ont fupposé, mais qil : 


les en ait conuaineus,c'eft vne pure {ip 
| _ poftion. 


ve 


x 


fent alleguée,veu qu'ils fonceuxmefmes 
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potion. Carilne nd aucun folide 
fondement de cefte fienne accufation: 
de maniere que n'y ayant que {on dire 
d'ynfcofté, & celuÿ de fes parties aduer- 
{es de l'autre,c'eft fe mocquer &non rai- 
fonner de prendre ce qu'il dit pour vne 
chofe contefsée , Bellarmin ne pouuant 
ignorer que nous n’adiouftions beau- 


coup plus de foy à a ceux qu'il appelle | 
Iconomaques, qu'à ce Diacre notoire- 
ment paflionné contre noftre creance. 


…. Maïs quand encore cefte fienne prefup- 
. poñition feroit vraye (ce qu'elle n’eft 

nullement ) toufôurs n’induiroit elle 
pas ce qu’il pretend.Car quand bien les 


Iconomaques auroyencefté fi forctranf- 
. portés par l'affection de leur caufe, que . 
de fuppofer quélque paflage à Epipha- 


ne pour la fouftenir (ce queie ne croy 
pas puis qu'on ne le prouue-point ). eft 
ce à dire que Charles Magne, & les Pe- 
res du Synode de Paris en ayent faitau- 
tant pour le regatd de cefte piece qu'ils 
alleguent? eux, à l'opinion defquels elle 
"eft autant ou plus preiudiciable que fa. 
uorable? Mais voicy qui preffe dauanta- 


ct 


ge. Quelle apparence (dicBellarmin) geksrus; 
que St, Epiphane air banni les images/à?"# Qusr 





l 
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+ des temples, veu que fes difciples pote. 
rent apres {a mort la fienne dans fon 
temple? Premierement nous n’en fça- 
| | | HOns que ce que nous en dit ce bon Dia- 
Pérrces cre du 2. Concile de Nicée, auquel à 
D - ceft cfgard j'adioufte aufli peu de foy 
qu'à Brilarmin mefine, fa paffion trop 
euidente ; ; fa hardieffe en d'autres cho- 
fes, fon aâge efloigné de celuy d'Epipha- 
ne de 400.ans entiers,commeille con- 
fefle luy mefine,nousle rendant tres 
*_ fafpe. loinétqu'il dir Gmplemenc, que 
les difcipies d’Epiphane luy auoyent 
” bafti vntemple en l'Ile de  Chipre, & 
qu'entre plufieurs autres peintures ilsy 
auoyenc aufli mis & dedié fon image, 
fâns exprimer quels font ces difciples 
| d'Epiphane dontil parle, filesanciens 
( qui l'auoyent veu & prattiqué, ou d'au- 
tres venus Jong temps depuis, fedtateurs 
& imitateurs de fa difcipline , comme 
©‘ nousappellonsdifciples de Frangois,de 
Dominique, d' Aupguftin,ceux là mefmes 
qui aviourd'huy font profeffion de leur 
seigle, cant de fiecles apres leur mort. 
Car en ce cas ie ne voy pas qu’elle con: 
fequence pourroir porter contre la foy 
d'Épiphane ce que fes difciples au. 
| royent 








| A P7 hp. 1 |. 208 
royent faic apres luy, . bof tres- 


ordinaire, que les difciples Croyent, di- 


fent, & font beaucoup de chofes con- 
tre l’ indication deleurs Maiftres. Etce 
chan gement arriue (ouueñt fi promptes 
ment, que vingt ans ont parfois efté ca= 
pables de varier vnedifcipline touteen- 
tierce. Mais ( adiouftenc ils) Sc. Gregoi- 
re de Nyfle, & d’autres hommes cele- 


bres du. temps mefme d’Epiphane a 


uoyentdes peintures dans. leurs Egli. 

fes,& les loüoyenit, bien loin de les cffa- 

er, ou abolir. C’ett bien dit; comme 

_ defaic, oula creante d’vn Pere ciroit 
| neceffairement tous les autres en con 

| fequence. | À cé conteie pourrois donc 

aufli arguer de faux les pafages de Gre. 


goire de Nyfle, qui parléntides  peintu. | 


res.Car(dirois- je)quelle apparéce;,qu'il 
jes ait approuuées veu quesS ÆEpiphane 
les defchiroit en ce mefme temps? 


Certes le dire de Gregoire n infime | 


non: plus le fait d’'Epiphane ; que le fait 
d'Épiphaae;le dire de Gregoire. C'eft 
yne iniufte & tyrannique pretention de 


vouloir que l'vn fuccombe fous l'autre, 
Er leur côtrarieté ne nous doit point €: : 
ftonne r;eftant chofe claire & que nous ar 

| O | 
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uôs fufisäment iuftifiée ailleurs,que les 


© Auliure j-Peres foicde diuers,foit de mefme fecle, 


en à de l'v-pont pas toufours efté. d'accord en ce: 


. fage des Pe. 


rehs.  quiregardeta teligion. Mais fur tout pa- 
| roit cefte diterfité és articles & vfages 
_nôexprefsémet prefcritsparles A potes 
désle commencement du Chriftianif- 
me, furlefquels chafcun auoic tel fenti. 

_ ment, que bon luy fembloit, felon:les 

_ occafons , &lesrencontres des chofes, 
&les lumieres de fon efpric. Et cefte 
forte de diuerfité , qui paroit icy mani- 
..feftemententre Epiphane, Archeucf- 

_ quede Chipre, & Gregoire Eucfque 
de Nyfle , & quelques autres encore, 

. cemme nous verrons cy deffous, eft vn 
_‘argument tres-euident, que la venera- 
_tion desimages'n'eft point de l'inftitu- 
tion dés Apoñtres, ni de l'ordonnance . 
‘vniucrfelle de l'Eglife Apoñtolique; qui 
‘eft precisément ce que nous preten- 
dons juftifier en ce traitté. Au refté 
-nousexaminerons cy aptes les pañlages. 

_ de Gregoire, & les autres de mefme na: 
ture, & verrons que bien que ces Peres 

fe foyent vn peu cfloignés de l'opinion 

\  d'Epiphanc,ilneparoit pasneärmoins, 
qu'ils ayent cenu elle du 2. Concile de 

| Nicce, 


< 


CR 
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Nicce, auiourd'huy fuiuie par ceux de 
la communion de Rome. Ils tirentaoffi ,. . 
de l'aduantage de ces paroles , que s'eff.: : Bellarnt 


| vi fupra $. 
contre l'autherité des Ecritures, que l'ima- . PE ri 


«gs d'u homme foir penduë en l'Eglife ; in- fenrentianl: 


dignes, à ce qu'ils pretendent de l'eru=# 
dition de St. Epipharie, qui n’euft ia_ 


mais dicvne chofe fi i inepte; (car c eft 


ainf qu'ils La qualifient.) Or c’eft prous 


uer vne chofe doureufe par vne quil'eft 


encore dauantage. Car ceux;,qui oftent 
les images des cemples, comme fait E- 
piphane en cé lieu, ne leur accordent 
pas ce qu ‘ils prononcent fi magifrale- 
ment, que ce foit fottile & ineptic de 
tenir, qu'il repugne à l’authorité. des 
Efcritures d’avoir la fgure d'vn homme 


 dans:vne Eglifé. Au contraire ils létien- 


nent prefques tous ainfi, & fôdent prin- 


‘cipalément leur opinion fur les Éfcricu= 


res, qui premierement ne commandent | 
jamais aux fideles de colloquer , ou de 
pcindre l'image de quelque homme en 
leurs cemples, & fécondement polent : 
diverfes chofes, qu'ils pretendent eftre 
direement contraires à ceft vfa:e ic 
yaplufeurs perfonnes de céfte opinion; 
que l'on ne peur ce me 2 acculéc 
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d'auoir efté fots, ou ineptes fans vne 


| manifefte extrauagance. S'ils ont raifon 
- en cela,ou non, il n’eft pas neceflaire de 
le difpurer en ce lieu. Il'me fuffit, qu'ils 

l'ont ainfi creu, cela monftrant euidem- 
 ment,que c’eft vne foible & ridicule räi- 

fon d’alleguer, que l’âucheur de la piece 
 conteftéc l'air dir pour prouuer , que ce 

n'eft pas Epiphane. Et quand mefme 
-j'âccorderois à Bellarmin que ce foit 


er 7 | te 
s’abufer de dire , que c’eff chofe contraire 


à l'añshorité de l'Eftriture d'auoir l'image 

d'un bomme dans une. Eglifé; roufours la 

confequence feroit-elle nulle d’en con- 

clurre, que Sr. Epiphane ne la donc pas 

dit, eftant euident, & par ce qui nous 

refic de fes œnures, & par la conféffion 

mefme de nos Aduerfaires, qu'il luy eft 

bien arriué quelquesfois de fe tromper 

au in, ©0 d'autres chofes. Enfin ils fonticy ve- 

s.Scpcimè. nir le Pape Gregoire 1.quiefcriuät à Se- 

Fe oi renus à la fin du fixieme fiecle , ou au 

commencement du feptieme, dit que 

 iamais nul Eucfque n'auoit rompu les i- 
mages auant luy, ce qu’il n’euft pas: 

fiSt. Epiphane euft veritablement def- 

chire le voile d’Anablathe, Mais qui vid 

jamais vnc plus opiniaftre foiblefle? 


| “‘Quor 


) ui 


/ 
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Quoy? Gregoire fçauoic il cout? N’a-il 
peu ignorer ce fair & cefte epiftre d'E-* Greg.M.8e 
piphane, luy qui ignoroit bien qu'il vo à 
euft iamais eu.vn Eüdoxius entre les he- ;0+. 634. 
retiques, * & eut befoin qu'Eulogius 
Patriarche d'Alexandrie leninftruifift, : 
tant il eftoit mal verse enla leéture des. 
liures, & des hiftoires de l’Eglife? luy | 
qui n'a pas fceu que fibium fignifie FA SU a 
l'antimaine, & a ridiculement fongé,que’s. F5» 106. 
Corna.ffibium , le nom de l'vnce des filless42:14. 
de lob; ( qui fignifie vne Corne d'anti. 
moine) VEUL dire la corne d'une fileufle? 
Mais posé qu’il euft autresfois leu cefte 
epiftre d’ Epiphane, ne luy.peur.il eftre 
arriué ou de ne s’en pas fouuenir,quand 
il efcriuit à Serenus? ou dele diffimuler. 
pour l'aduantage de fa caufc ? Car que 
la .pafñion le rendit quelquesfois capa- 
ble de tels cours il faut n’auoir pas leu 
{es œuures pour le nier, ou parmi beau- 
coup de bonnes chofesilfe rencontrer 
fouuent des marques de l’infirmité hu- 
maine, comme quandil dit, &repete, | 
que le Concile de Calcedoine auoit of: ) RegiRr. 
fert le tiltre d'Euefque wninerfel à fes” oi see 
predecefleurs: hiftoire,qui ne fe trouue À 
point dans les Actes de ce Concile,que 
O 3 LL 
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) futé , ; & mis en cefte Eglife park hon- 


414 raifè ds his 
nous auonhs fort au lon ig. Carce feroit, 
euidemment fe mocquer du monde de 


Conë. Chale, prendre pour le Concile de Calcedoi: 


‘he vn Theodore Diacre d'Alexandrie, 
& vn. lfchytion Diacre de la mefme 
|" Eglife, & vn Athanafe preftre, qui efcri- 
uansou parlans chafcun feparément & 
de fon chef qualifient Leon Encfque 
“uninerfel. Puis donc qu'il n Y.2 nulle rai- 
{on de douter de la piece conteftée, 
concJuons qu'elle a veritablement efté 
cfcrire parSt. Epiphane de la façon,que 
nous là ifonsdans tous les exemplaires» : 
où fe trouuc fon pile à à lean de leru- 
falem. 

Etain voila Bellarmin, & fes parti- 
fans hors de combat;auec l applaudifle- 
ment mefme de diuers de leurs gens, 
Comme Valques , Vidtorius , & autres. 
Refteà voir de quelle defenfe {e {erui. 


. font ces derniers < contre ce tefmoigna- 


‘ge.qu'ils. aduouënt eftre véritablement 
d'Epiphane, comme il l'eft en effe&. Ils 
difent donc, que l'image, dont il parte 
_eftoit le pourtrait non de C hrift ou d'vn 
. Saint, mais d'vn homme ou commun, 
où mefinié prophane,qui cftoit là repre 


| neur, 
- | 
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neur,tout de mefme,que fi c’euft efté la. 


figure de Chrift,ou d’vn Saint; que ce 
bon Prelatiuftement picqué de voiryne 
telle indignité en l'Eglife, le defchiras 


_prefcriuänt. de vray ‘par celte fienne 


ation, que l’on ne dit fouïller les 
fain@s lieux d’aucunes peintures ‘ou 
prophanes,ou-communes, (ce qu’ils ac- 
cordent volontiers) maisnon qu'il en 
faille bannir les facréés images de Iefus 
Chrift,& des Saints. Mais outre que le 


— 


\ 


Cardinal Bellarmin laiffe-là cofte des. 321,46 
faite,adiouftant apres l’auoir rapportée, Pr.6..5 Ad 


que l'autre folution, celle que nous vé-À 
nons de refuter , eff plus veritable, mon. seu. 


franc par là qu’il tenoit celle-ci pour 


faufle ; outre cela dis-je'le Moine;,qui a 
abbregé les œuures de Bellarmin; difpu. 


te expres coritreelle, pour fe vanger 
(comme ie croy } de ce que Vafques a- 
uoit combattu celle de fon Maiïftre. En 


cffe& c'eft nous tenir pour des gruës, . 


que de nous vouloir:perfuader vne cho- 
{e fiextrauaganté,quin'aaucun rapport, 
ni auec l’aétion, ni auec les paroles d’E- 
piphane. Non auec fon ation. (Car 
ayant veu l'image d’vn homme dans ce 


voile pendant fur la porte de l'Eglile : 


O 4 


lintum. &c 
sd.Bregiét, 
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d’Anablathe, il defchira incontinentle 
Voile, comme il le raconte luy mefme. 
Îl ne s’enquit point quel eftoir le pet- 
fonnagé là prefenté, f fainét, ou com- 
mun,ou prophane. Il eut fi peu d'efgard 
à tout cela, qu ‘efcriuant ce fair quélque 
cmps aprésilne fe fouuient: pas mefme 
de qui eftoit ceftei image , ce qu'il n'euft 
peu ‘fi coft oublier: s’il s’en fuft enquis 
de ceux du lieÿ. Mais fans deliboier da- 
Wantagc il ronpit Le voile auffi toft,qu'il 
ÿ eut epperceu vne imagei' figne cui- 
.denc, que éeftoit non la qualité, ou le 
| faiec, mais la peinture mefme ; qui luy 
- defplaifoit en l Eplite. Ecdepuis quand 
il enuoya vnautte yoilé aû Concierge 
. decefte Eglife, il'ñe ‘dit pôinr qu'ilyaic 
faic mertre l'image de’ Chrifts 6u de 
sQuelqué Sainét,au'lieu de celle d'vn pro 
.phane, qui eftoir dans le premier; ni ne 
Parle derien, quier approche, mais dic 
 feulement qu’il leur enuoye le meilleur, 
qu ila peu trouger, Si quelque Vafques, 
tenant que les'images de Chrift & des 
Saints doiuent eftre mifes. dans les 
. tempies, entroit en. voyageantdans vne 
Eglife, où ilgrouuaft vne image peinte 
far vn voile, & pendante fur la porte, &, 


que 
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ue d’ abondant il doutaft 6 C 'eft cellé 
d’ yn $Sain&, ou non; en confcience vou- 
droit.il la defchirer, fous ombre que 
les pourtraits des hommes ou commüs, 
* ou prophanes, ne {ont pas fupportables 
dans les cemples > Ne s'informeroit il 
pas foigneufement de ceux du lieu, 
quelle eft l'image, quel le perfonnage 
qu'elle reprefente, fi bon ou mauuais, 
Chreftien,ou infidele,fain& ou propha- 
ne? Comment, & quand & pourquoy 
elle auroit efté mife dans vnlieu fain® 
contre la raifon, la couftume & la bien- 
feance > & enfin apres gout cela encore 
ne (çai-je. s’il oferoit y mettre, la main; 
du Moins fuis-je bien afleurée, que s’il 
entreprenoit de la defchirer, fans y a- 
- uoirexaétement obferué ces cities “1l 
pañferoic pour Le plus extrauagant hom- 
me, qui fut iamais. Si donc Sr. Epipha- 
neauoit eû la mefme opinion , que 
Vafques , fa fagefle & fa faincteté ne 
nous permet pasde dourer, qu’il en euft 
.vsé dela forte. Il voyage hors de fon 
païs dans le diocefe de lean de lerufa- 
.lem. Il vient dans vn village où il. n'2- 
uoit iämais efté.il entre dans vne Eglife, 
qu il ne cognoiloir point. Îly voir vne | 
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image fur la porte peinte dans vn voile. 
Là deflus fans autre formalité, ni en- 
quefte, il vous prend ce pauure voile, & 
Je defchire. En confcience y eut.il ia- 

. mais action plus infupportable , que 
celle-là, fi l’'Eglife vniuerfelle croyoit & 
_: faifoit des images,côme auiourd’huy la 
Romainc?La charité l’obligeoit-elle pas 
à ne pas croire aisément du mal de ces 
- bonnes gens, les preftres & les gardiens 
de cefte Eglife ? Deuoit.il pas pluftoft 
eftimer que c'eftoit l'image d’vn Sain&, 
que d’vn prophane: Le lieu, les perfon- 
nes, la deuotion, toutes les autres cir- 
Conftançes l'obligeoient-elles pas àên 
auoir cefte opinion, où du moins à fuf- 
endre & retenir fon foupçon jufques 

a ce qu'il s’en fuft efclairci? Sur tout e. 
ftant chez autrui, dans vne Eglife, qu'il 
n'auoit iamais veuë , dont par confe- 
atentil pouuoit facilement ighorer la 
‘faifon, & l'vfage? Et cependantilüe fic 
rien decoutcela. Il luy-foffit de voir, 
‘que c'eftoit vne image. Dés qu'il l'eut 
veu, le feu s'allume dans fon cœur. Sans 

attendte dauantage, il ptend le voile & 

lé rompt. QueVafques mé pardonne, 
s’il luy plaift; mais c'eft changer Epipha- 

| | nc; | 
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16, d'yn fainét & fage perfonnage, qu xl 

eftoic, en vn homme fans iugemenc & 
ans charité, que de luy faire faire vne 

telleaëion , fi vous ne posés, que luy & 
les autres Chreftiens de Chipre & de 
Syrie n’auoyent point. accouftumé en 
ce cemps là de mettre des images dans 
les Eglifes. À moins que de celailn eft 
pas poflible de fouftenir cefte action. 
: Sivous prefupposés cefte apinion en la 
plus grande partie des Doâteurs de ce 

temps-là, ce'faic peut eftre loüé, com- 
mevn efclat d'vn grand zele. Sinon, il 
| ne peut pañler, que pour vne pure ex= 
crauagance, Mais les paroles d'Epipha- 

ne refuterit la glofe de ces gens plus for= 
tement encore, que {on action. Car sil 
s’offenfoit , non dece qu'il y auoitvne 
image dans l'Eglife, mais de ce qu'ily 
auoit vne l’image d’yn homme com- 
mun,ou prophane,que ne le dit-il donc? 

” L'edification de ceux, à quil parloit à- : 
lors , la confideration de Iean de lerufa- 
Res à qui il l’efcriuoit fon envieux , ê& 
ennemi, ne l’obligeoit-elle pas à s'en 
exprimer nettement? Le fens commun 
ñe requeroit.il pas de luy , que pour ju- 
fifier cefte fienne ation , y & appaifer le 


annee ea A 
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murmure des gens d'Anablathe, ilre- 
marquaft exprefsément la prerenduë 
qualité du perfennage reprefenté dans 
ce voile? Qu'il l’allegaft au commence- 
ment, au milieu, & à la fin de fon pro- 
pos, comme l’ vaique moyen de (à de- 
 fenfe? Etneantmoins ( Ô eftrange ou- 
bliance! 6 incroyable eclyp{e dé fens 
commun!) iln’en dit pas vn feul mot. 
1 faic bien plus. IL dic tres-clairement 
le contraire. Car voiciles paroles, dont 
._ il vie en racontant ce fait: Zewis (dit. il) 
vn voile ayant l'image, quafi Chtifti vel 
fanéti cuiusdam , comme de Chriff , ou de . 
quelque fainéf : cariene me fovuiens pas 
bonnement de qui efoit l'image. En con. 
_fciéce n'eft-ce pas nous dire, que c'eftoit 
- - l'image, non d’vn homme commun ou 
prophanc, comme on le pretend, mais 
d’vn Sain@,bien qu'il ne foit pas affeuré 
de quel Sain&.Ces termes fignifent-ils 
pas euidemment, que Sr. Epiphane a- 
.… uoit veu vne image dans ce voile; qu’il 
auoit recogneu -que c'eftoic li image 
d’yn Saint, mais qu'il auoic fi peu de 
foin d apprendre ou de retenir quel e- 
ftoic ce Sajnét qu elle reprefentoit , qu il 
en auoic oublié la forme precife, fe fou- 
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uenant feulement en $ros ,.que c’eftoit 
ounoftre Seigneur mefme, ou quel- 
qu'vn des Sainéts, fans pouuoir affeurer 
au vray lequel des deux c'eftoir? Qui 
ne voit , que ce qu’il adioufte en paren. 
thefe, (car ie ne me fouuiens pas bonnement 
de qui efloit l'image ) rend la raifon de cé 
qu'il venoit de dire, que l'image qu'il 
auoit veuË, effois comme de Chriff, os dé 
quelque Saïinét ; & excufe la doute , où il 
nous laifle duquel des deux elle eftoit 
l'image ? Inutilement, voire ridicule- 
mentsiln'a premierement posé'en ge- 
neral que c'eftoit l'image ou de Chrift 
ou d’vn Sain&. Figurés vous, que Vaf. 
ques ayant rencontré dans vne Eglife 
l'image de lules Cefar, ou de Pompée, 
ou de Scanderbeg pourtraire en vn voi- 
le pendant fur la porte, & ne fe fouue- 
nant pas bien duquel des trois c'eftoit 
l'image, nous le vueille raconter. Se- 
roit-ce pas vne belle & gracieufe ex- 
preflion, fi i pour fignifier cela il nous. 
venoif dire, l'ay veu fer La porte de l'Egli- 
evn voile on efloit peinte l'image , comme 
de Chriff on de quelque Saïni,car ie ne me 
fouiens pas bonnement duquel c'efloit l'i- 
mage. Ÿ a-il homme au monde fi pa- 
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gjent s qui l'oyanc ainfi parler pout 
‘exprimer en cel fensnele prift pour vn 
fol, ou pour vn tocqueur : > Or c’eft 
neantmoins ainfi, que parle Epiphane: 
S'enfuit donc de neceflité , qu'il entend 
. goutequrre chofe, que ce que pretend 
Vafques. La raifon qu'il allegue en fui- 
te, & fur laquelle feule il fôde cefte fien- 
nc action môftre cuidemment la mefme 
Vcrité, Ayant véu(dit-il)/: image d'un hom- 
me pendante dans vne Eglife contre l'an. 
rharité des Efériture, i ie defchiray le voile, 
où elle éffoit peinte. Sain&t homme, pour- 
quoy vous lifiés-vous. emporter au 
courroux ?Pourquoy oftiés. vous de cefte 
Eglife vneimage qui yauoit efté mile, 
Ou.pour orncment, ou par deuotion? 
Eftoit-ce peut eftre, que l'argument de 
la peinture vous offenfaft ? Que vous 
. cuffiés voulu,que c’euft efté vn sainét, & 
non vn homme commun ? Certes il 
n'en dit rien. Mais voicy la caufe qu’il 
en allegue ; le me fafchay (dit-il) de 
voir ce voile , parce que contre l’autho. 
, tité des Efcritures ilauoit l'infage d'vn 
homme dans l'Eglife de lefus Chrift. 
Que. fçauroit-on dire de plus clair, où 
de plus expres? 1 Les Sainéts font-ils pe 
| es 


— 


\ 





Liure I]. (Chap. IV. 223 
des hommes ? Et donc quelle hardiefle 
ef celle_-cy de nous vouloir faire croire, 
que St. Epiphane n'en vuecille qu'aux 


images des perfonnes ou prophanes,ou 


cômmunes , & non aufli à celles des 
Sainéts, luy qui crie que c’eft choquer 
l'Efcriture, d’auoir l’image d’vn homme 
dans l'Eglife > Mais cefte caufe eft trop 


claire pour ÿ infifter dauantage. Par- 


donnés moy, Leéteur, fiie vous y ay fi 
- Jong-temps arrefté.l'aduouë que la cho- 
{g ne le meritoit pas ; mais la paflion de 
nos parties m'y a contraint. Concluons 
donc deformais nonobftant tous leurs 
_ opiniaftres efforts , que St. Epiphane a 
vcricablement creu, que les Chreftiens 
ne doiuent ni rnectre , ni fouffrir d'ima- 
ges dans leurs temples. Et que l’on ne 
viehne point icy pour affoiblir le poids 
de fon tefmoignage,nous dire auec Da- 


æ” 


mafcenc, qu'vnc rondelle ne fais pus le our dec 
in-temps. .Premierement cefte aton- 7. £% avé 


delle n'eft pas feule. Nous en auons veu 


L60p vopes 7% 
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dix neuf d'vne volée dans l’vn des arti- Aie pub, 
cles -precedents, & en verrons encore“ 


d'autres cy.aptes, pour ne point parler 


_de ce que nous auons allegué dans la 
preiniere partie de ceft ouurage. Puis 


( 
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apres ileft iniufte ce me femble de né 
conter çC tefmoignage, que pour vn; 
foit que vous confideriez la perfonne 
de celuy, quile rend, foir la façon dont. 
ille rend: Sa perfonne. Carc ait le grand 
Epiphane ; rant reucré en {on temps, & 
dedans & dehors /’Eglifé, que les Ariens 


Hier.ep.61.mefmès le tefpeétoÿent ; le Pere (com- 
?- me le qualific St. Hierofme ) prefque de 


tous les Euefques ; G* les refles de l'antique 
fainéteté 5 Cres- religieux obfetuareur 
des traditions des majeurs, en nemi juré 
des couftumes ou nouuelles ; ou parti- 
culigres, commeil paroift pat fon œu. 
ure .cancre les hereles, Archeuëfque. 
au tefte de Salamis; & ‘chef de toutes 
les Eglifes de Chipre. Qui croirä qu'vn 
rel homme ait efte capable de couuer 
voe opinion contraire à la pratique de 
l'Eplife vniuerfelle? Combien moins de 
la declater ouuerteimét? de fouler fi ma- 
giffralemenc l vfage public aux pièds? & 
d'aller hardiment arracher dés lieux 


fainéts vneinage,.qu'vne deuotiG com- 


mune à cous les Chreftiens y auoit con- 
facrée? Il fauc eftre aucugle pour ne pas 
voir , que St. Epiphane n’en euft iamais 
vsé de la forte, fi la vencration des inia- 


ges 
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ges euft alors cfté-vne loy & vh vfage 
public & vniuerfel dans l'Eglife; comme 
onlé pretend. Mais pofons , que fa bi. 
zarrerie ayt efté capable de luy faire 
commettre vne telle faute Quicroir& 
que le :Preftre &le Concierge d’Ana: 
blache,& tout ce qu’il y auoit là de fde- 
les,ne fe fuft efcrié fur vn tel attentat, fi 
les Chreftiens euflenceuen ce temps-là 
l'opinion, que l’on à maintenant EM i 
mages? Ils fe plaignent feulemenc de ce 
qu'il ne leur donne point de voile au 
lieu de celuy, qu'il leër auoit defchiré; 
c'eft à dire qu'ils nie regretrent que l’e- 
ftoffe, & non Limage du voile. Fut-il 
jamais vn murmure plés impertinent, | 
que ceftui-là, fi vous fupposés l'opinion. 
de Rome en ces gens? À ce conteils 
voyent violet les loïx de PEglifé vniuer- 
. {elles ils voyent defchirer l'inftruinent 
 & l'obieét de leur deuotionà vn Prelae 
eftranger ; &ils n'en difenr mot. Tout 
&e quiles fafche c'eft qu'illeur à gatté 
quelques auÎnes de toile. S'ilieuren:éd 
autancles voila contëns.ils laiiferüt pa- 
tiémenc pourrir leur facrée image fous 
serre: figne euident, que l'image qui &- 
foicen ce voile n’y eftoit, que pour For- 

| P | 
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| nementi& que tour l'vfage,que ces bon- 
nes genÿen prétédoyenc tirer eftoit; 
n0 de paiftre leur deuotion;,ou d’inftrui- 
re leur ignorance ( qui cft auiourd’'huy 
Peffe& à quoy l’on employe les images) 
mais bien de rendre ce voile plus beau, 
ee deuant de la porte 
e leur Eglife par dedans, felon la cou- 
ftume alors ordinaire entre les Chre: 
ftiens, comme nous l'apprenons de Se; 
Hicrofme en l'epitaphe de Nepotian, & 
de quelques autres lieux de l’antiquite. 
Mais que diray. je encore dé ce qu'Epi- 
phane, non conrent d’auoir fait vn fi 
beau chef d'œuure, le va conter tout du 
long à fon grand ennemi Iean Euyefque 
de lerufalem, dans le diocefe duquel 
cftoit l'Eglife d’Anablathe; s'en glori- 
fiant, bienloin de s’en cather, ou de 
s'en exCufer? S'ilauoiten ce fait pafsé 
ar deflus les bornes des Peres,& oupra- 
. gé la loy & la couftume de l’Eglife vni. 
uerfelle, comment nie craignoit-ilpoins 
la cenfüurc d'un Patriärche, & qui plus 
cftla malice d'vn ennetni Comment 
auoit-il le front apres auoir prophané 
les deuotions de l’vne de fes Églifes, de 
luy venir chancer que c'eftoit chofc ec. 

“ nn -traire 
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traire à l’auchorité des Efcritures dax 
uoir des voiles peints dans vn temple: 
& de l’aduertir encore de donnet or. 
dre,qu’en fon diocefe l’on n'en euft plus 
de femblables® Mais posé que St. Epi- 
phanceaicefté afsés incôfidere pour faire 
des exrrauagances fi.grandes, comment 
Ican de lerufalem ne s’en preualoit. il 
point Comment \a haine, qu’il luy por 
coit, ne mefnagea -elle poine vne fi bel- 
le occafion à fon aduantage, eù publiant. 
par tout,que ce feüere cenfeur des Ori 
geniftes, violoit fi infolemmentles loix 
de l'Eglife, & fouloit fes plus facrées de. 
yotions aux pieds Combien cefte acc. 
fati6 euft elle cfté plus plaufible,que cel: 
le de l'erreur des. Anchropomorphites, 
qu'il luy imputa fans fuiet? Et fi la haine. 
de lean cftoic fi pariente, que de fouffrir 
vntel crime en Epiphane fanisle fcan- 
dalizer, comment au moins l’amitiéde 
St. Hierofme eftoir elle fi peu fidele,. 
que de'ne l'en point corriger?ou fi cha. 
rite fi aueugle, .que de ne pas voir,que 
l'epire, qui publie vne fi efträge hiftoi. 
re, cftoit vne piece à eftouffer? Peur.on 
fe figurer vn plus eftrange cmbarras? 
Et donc pour en demefler la con fufon, : 
TS P s 
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& canferuer à Epiphane la gloire tant 
sde fa fainéteré,que de fa fagefle,& à ceux 
d’Anablache le n6 d'hômes & de Chre- 
ftiens,qu'ils portoyét,& à lean de lerufa- 
; la qualité qu’ila cué d’Euefque enne- 
mi de S.Epiphane,& à S.Hierofme fina- 
lement l'honneur de fon amitié,& la re- 
putafio de fon zeke. faut. il pas confefler 
de neceflité, que ni Epiphanc, ni ceux 
d' Anablathe, ni lean, ni Hierofme n'a- 
uoÿét nullemét l’opinio de Rome fur le 
‘fair des images, puisqu' aueremét il n'euft 
pas eflépoffible , ni qu'Epiphanc cuft 
-defchiré ce voile d'Anablathe, ni que 
scux du lieu l’euffent fouffert,ni que les 
Keuft pardonné , ni que Hierofme l’euft 
Jaifsé fans correétion,& beaucoup moins 
encore , qu'il euft voulu crauailler à pu- | 
(blier la honte de fon amien traduifanc 
Thifloire en latin , au lieu d’en abolir la 
‘memoire pour jamais > Apres cela nos 
parties g'ont. ils pas bonne grace dedire, 

. qu'une arondelle ne fais pas le prin-temps? 
Ce tefmoignage d’Epiphane ainf ef- 
clairci nul ne trouucra deformaistéftran- 
8e, qu'il tienne le mefme langage dans 
vnaucre pañage , allegué par les Peres 
du 4. Murs Conftantinople affem- 

| ble 





cp re FO as OT Æ 


Lsnre 11. ri IU, . 9 

blé contre les images il y a prefde neuf 
cents ans, comme Île rapportent leurs 
ennemis dansle 2. Concile de Nîcéer 
Prenés garde à vous (difoitce bon Prelat 
aux fideles de fon temps ) éretemesles ‘sw. ir 
traditions,que vous auésrecenés. Ne vous D as pe 
en deflournés ni À dicite , nin gauche O'6.ine Gi 
Chersenfans, fonuencs vous A4 (dé në le ca 
mettre, on prefênter d'images dans les BEM riure à déja 
 fes,ni dans les cimetieres des Snincÿs. Hair 
_ ayés toufiours le fovuenance de Dies dunsixinxnssius 
vos cœurs. N'em mettés pas memes dans" : hs 
vos commanes maifons. Car il n'efi pe Per-r “HU 
mis nu Chreifien de s'emporter, © Pure su # 

saguer par la veuë des yeux;O7 les ares Rés Te 
mens de lehsendement: Que fçaufoit dei 
re Geneucde plus contraire aux definir ! 
tions de Trente ? Maisies Euefques#w.616.c. 
qu'irenc affembla à Nicée refpondens 
hardiment que le pañage cft apposé 
C'eft à la verité vnexpediét bien cômo< 
de pour fe désfaire fans peine des ob 
étions d'vn Aduerfaire ; &s'ileft pers 
mis-de s'en {eruir ainfi, ce feroit grande 
folieà nous, & à nos parties aducr£es de 
nous.amufer àlireles Peres pour voir 
quelle aftc leur opinion {ur nos diffe: 
rends. Car à ec soute quand on noss 
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oppofera quelqu’ vn de leurstefmoignas 


ges, hous en ferons quigegs les vns & les 
autres pour'dire, que. cc: font des fuppo- 
fitious ; & qu'il n'y a point d'apparence, 
que de fi fain@s petfonnages ayent ef: 
ritconcre la vérité. Mais graces à Dicut 
. daiuftice n’eft pas tellement perié dans 

kgenre hümain,qu’ vne fimple infcrips 
tion en faux fufffe pour aricantir la foÿ 
d'vne pièce produité dans vn proces. 
On examine les moyens allegués pour 
én-ctonuaincre la faufferés 8 s’ilsfe trou- 


* ment impertinens ; là piece demeure 


bonne, & ceux qui fans raifon l'auoyent 
|: &çcaséede faufloié forie lé plus fouuenc 

. fs à l'amende pour peine de leur te. 
| merité. Ces Peres’do Nicéc foncparties 
: &n‘cefte caute. Voyàns donc fañs nous 
érrefter a leur fimple.dire les mbyens,’ 
qu'ils’ allepuenc : pour ‘gônuaincre : la 
faufleté de -cefte. piece. Prodüifent-ils 
quelque téfmoin non inrerefsé, quidie 
que là piecern ‘ef ds d'Epiphane? où 
qui faifant le’r roôlle'de fes craictés en 
excluë ceftuiti-?-Y: remarquent-ils 
quelque - chofé * contraire à fa main 
Alleguent ils quelque: authentique 

fentence de ccit aucheur incompa* 
| tible 
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tible auec celie-cy ? Ils ne font rien de 
tout: cela. Seulement nous racontérit- bid.pi6 6. 
ils,que chafcun fçait afsés, qu'EpiphaneC. 
à traitté de toutes les herefes dans vn 
liure, qu’ila composé, où il en refute, 
jufques à 80. & que fi faire des images 
eftoit vne herefic il ne’l'y euft pas ou. 
biiée: de façon que ne l'y ayant pas mi. 
fe,ces bons Peres en concluent, qu'il 
faifoit & veneroït des images; & que pat 
&onfequent-il ne peut eftre l'autheur 
d'vne piece, quiles côdamne. Eft-ce pas 
à vne excellente preuu& Épiphane n'a 

as.conté les faifeurs d'images entré les 

erétiques; donciln’a rien efcrit contre 
eux. Certes: à ceconte je'diray tout de 
smefme: Il n’a pas mis les Neftoriens, ni 
les Eutychiftes, niles Seueriens , niles 
Moiothelites dans fon roolle des here. 
tiques, donc il n’a rienefcrit, qui leur 
foitconstaire. donc il a efté de leur o 
pinion.. Et commént ces difputeurs fi 
fubtils ne s’apperçoiuent.ils point, que 
tours aduérfaites {e pourront auffi pre- 
ualoir de cefte belle raifon, & dire à 
* ur exemple ; Epiphane n’a point mis 
les Iconoclaftes en la lifte des herelies 
qé’il a faite, Ilà doncefté desleurs ;;& : 
Rp ) 
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n'a donc rien efcrit contre euxi&c eft par 
cohfequenttres.vrayfemblable,qu'il ait 
: cfcrit quelque chofe pour eux. Mais ja 
Dieu ne plaife, que les fmieles fe fernenc 
jamais de cels difcours faux, & imperti- 
pens, & -cuidemment fphiftiques, & & 

. trompeurs. Car qui ne voir qu'épipi 
ne-mort trois cents ans pour le moins 4 
. want la naiflançe de ces débats, n’anoic 
garde de-nomæer dans fon cæsloguc 
des herefies ni l’vn, ni Fautre. de ces 
deux partis, qui ne-paratent,. que long 
temps depuis en l'Eglifez qué-par.confe- 
….,... Auentee fien filence-neais, prejudice 
 . ni aux Vas, ni aux autres Maisceux de 
7”: : Nicée merrent aufli-en aumat..que Gros 
goire de Nyfle, &. d'autres ariciens au 
gemps d'Épiphane ont loüé les smages. 
Mais nous auons défia monftré la vanité 
de ces moyens, que quelques vns de 
Rome employaienagous infsmer là 
foy du-tefmoignage precedsüe. Enfin 
ls difenr. ,. quel Anerés files macros is 
ures d'Epiphane fonc Krrés par anpmils 
\ monde; au lieu qu'il ae {é croyuoit que 
deux, ou trois exemplaires de cas ed 
tits çrairsés allegués contre les inages. 
ni.perr.Naïlon ridicule. Çar qui ne _.. 
| cn 
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bien eft fouuent diuerfe la fortune des cp 

liures d'vn’mefme aucheur ? Les vns@ * «rw 
citäs carefsés,leus & publiés Les autres a, He3 

negligés, &;laifsés dans la poufliere, fe. air. Biaas 

lon. la. difference .de leur valeur & de ae 

Leftime qu’en fontleshommes? Qu'elle #7 A 

merugille, que le Panarium ,.& l’Anèré7" 

d'Epiphaneayent efté plus Han fete 

publiés,que des epiftres? À ce conte l’on 

paürroit condamner {on epiftre à Iean 

de lerufalem , donc il ne fe trouve pas 

. vn exemplaire grec: & neantmoins: St 
Hierofme,tefmoin oculaire; & au deflus 

de route exception, faic foy qu'ellceñt 

vrayement fienne. Ilscft publié nom 

bre de liures, depuis cant-ans , furvn, 

für deux, & fur crois exem plaires ; dont 

neantmoins nul ne -egoque la foy: en 

daute, fous ombre du peu de sopies,dong 

ils eateftc girés. L'on nepeut doncriega : 

reprocher à celte pieces finan le feutdis 

re deses Peres de Nicée, qui n’eft de 

aulle valeur,atceudu qu'iseftayent par- 

rias en celte caufe: & que l’on peut-leur 

eppofer lésPeresdu 4. Concile de Con- 

ftencinople, plus anciens qu'eux, & pref- 

ques cipaux en nombre. Mais outre leur 

qualité,qui rend euidemment leur dire 

reçufable cn cefte caufe, il paroift en- 
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core d’ailleurs; qu’ils nemeritent, que 
« fore peu de creance. Carce font eux, 

:_. “ quipour fe dôüner beau jeu côtre Eufebe 

<"  falfifienc hardimét vne fienne fenirence, 

er luy faifans dire , ee forme corporelle du 
AË6p620. Seigneur # fé changéeen ls nasure de là 

Fe :  disénisé,aulieu qu'il dit veritablemsent, 

+ que la forme charnele du Scigreur fut 
changée par la dininité,qui babiteit em elle, 
comme nous l'auons remarqué cy def- 

| fus. Ce font eux , qui alleguent & pre- 

Es #4. tendent de faire paffer pour vné bonne 

7L°48. LE È ; 

47.c  &anciéne piece & fous le nô de S:Atha- 
nale,vne je ne {çay quelle legende d'vn 
miracle ärriue à Barut-en Syrio:feule- 
menttrente au quarante ans auañt-Cux. 

Ge fonreux, qui farciflent leur Synodé 
de mille.côres; & tefmoignages apocri- 
phes,inouïs en coute l'antiquité; Tel e@ 
par. exéple ce magnifique decret,qu ils 
alieguent d'vn prerédu Concile des A- 
poftres tenu en Antioche, que poer #s 
489386 plus fe fouruoyer apres lesideles les'flelis 
sos ui. 4) eu leur place le divine butaint fl. 

De jan à suéde noffre Seigneur Tefui Chrifi; & ce. 

en Bus Pretendu mot d'Ifdore, gun rémple 

4 muax n'effmullement confider able s'iln eff conron- 

he rie né d'une image: Sen aurre de St. _. 
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bière /2, Ch.) 23$ 


gue quant 4 luy il honore Cr . ougerte. ©, rs 


pient les figures des images des Saints, par. deruls xesr 
TOY Hule 


ce que cela 4 eflé enfeigné par les Apofres, Ke _. 
(ca qs entoutes les Eglifes on auoit accouffu. 1h14. 2e 
mé d'en pourtraire Les biffoires; & fembla-*, s NS 7 
bles pañages; ‘qui ne paroifflenc nulle oies SE corn 
pare ni dansles œuures manufcrites de As fs 
atornuoo 

ces autheurs, niés hiftoires, ni és cfcriengletre 
tures de l'Eglife plus anciennes, quece 
Concile.” Sont-ce pas là des gens bien 

dignes, que für leur fim ple parole, non 
appuyée‘ d'aucune raifon, nous reicttiôs 

comme faufle & fupposée à Epiphane 

ÿne piece alle @œ plus de trente ans 

auant CUX par 338. Euelques, êt laquelle 

ils confeilenc eux mefines fe crouuer en 
quelques ‘anciens exemplaires , ‘bien 

qu'en tres-petit nombre, & qui au refte 

tft cuidemment coriforme aux fnti. 

imens, & iangages d'Epiphane, tant au 
| pafage que nous auons n'aguçeres CXa- 
rainié en {on epifiré à Iean de lerufälem, 

qu'en ceux que nous aidons rapportés : 

de fon -Panarium en la premiere partie ‘Æpiphen. 
decefte œuure, en l'vmdefquels il blaf- te 
me les Carpocratiens d'adorer les ima- Her. ss. p. 
ges delefas Chrift, & en l’autre quel. 7 

ques Arabes de faire le mefme honneur 
au pourtrait de Moyfe. 
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C H A P. | Y. 
uv decChnfiflomes. 
Téfmoisna "\vi d'Aamphilochius,Euef- 


: _ges contre les |: ‘q#e d'Iconiwm: 
images, Vide Theodotus, Esefqne 
- - ri Ancyre. u 


AïNGT lean Chryfoftome, Patriat- 

Jche-de Conftantinople , viuant au 

mefme temps, que St. Epiphane, dans 

, Vn paflagcallegué pæle 4. Concile de. 

__ Conftantinople ilya hüié cents qua- 
Coneprr VE Vingtans, Nous jouiffons ( dit.il)de la 
A8.6.p.619.prefence des Saints par les Efcritures, 4. 


MAS Ale ans les iwsages non de leurs corps, mais de 


J Een leursames. Car les chofes par eux dites [ont 
des images de leurs #mies. Vn Predicateur 
x rm. 4 l'Eglife Romaine auroit-il pas au: 
m'æmr&ioutdhgy bonne grace de tenir celan- 
Gi + Sage à fon peuple,& de nier qu'ils ayént 
ges, &4les images des corps des Sainéts? 
“ends ser Ahphilochius Euefque d’Iconium,le 
as sénh grand ani de Sr. Bafilo, allegué par les 
*  mgfmes Pertes du 4; Concile de Gon- 
fentinople auois defia dic la: mefme 
ee TE chofe 


| 








Linre 11. (Chap. U. 23% 

chofe auant Chryfoftome, Now ne nom xiip.cie. 

foncions pas (diloit.il) de pourtraire en des er pe Pis wi 
tableaux les vifages charnels des Saints eue 

auec des couleurs; ( car nom n'auors point réréxier ale 
befoir de ces chofes)mai bien d'imiter leurs us, 

vie, G“conuerfationpar La vertu. Quefesmsi (5% 

peut-il dire de plus expres? Les Peres’, Feet | 
de Nicée fe plaignent, que l'on na pas pa 

, , ° AUTE? g= 
allegué le pañlage entier. Que nele fai uns. 
foyent-ils donc eux mefmes, pour nous£. 


Lal 


donner par ce moyenles Iwmieres de Sa: de 
fon inteiligence ? Or neantmoins ils / 
n’eñ produifenc rien dauantage, figne 


cuident , que ni le deuant,ni la fuite du 
tefmoignage n’auoit rien de fauora. 
ble pour cux,quoy qu'ils en dient. :Seu- 
lement refpondent-ils ; que çe Pere 
difant, qwe leur fouci n’eff pas de pourtraire 
en des tableaux les ‘vifages charnels des 
. Saints auec des couleurs ; parle par com- 
araifon, & entend, non fimplement & 
abfolument qu'il ne faille aueir aucun 
foin de pourtraire les Sainéts (ce quife- ” 
roit contraire à leur creance) mais bien 
que noftre principal {oin doir cftre d'i- 
miter les vertus de leur vie & conuerfa- 
tion, le premier eftant inutile fans le 
{cond qui eft la vraye fin,où fe rappor- 
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te & la peinturé, & la vencration desi- 
mages; ce qu'ils Cconfeffenc quant à CUx 


| comme conforme à leur doctrine. Car 


hidperx 
D. ® ÿras 


(difent-ils y batir éonitinucllement des 
temples aux Sainéfs, y ch les pourträire é 


ns nn dedier en des i insages, mefprifant c 
no Sur leur verts n ‘eff pas choje loñable. Et nulsé 


xôs {TC 


buëroit vn homme, qu'il verroit reictter C. 


| mojprifér des vertus des Saints, C tous les 
jours seantmoins ne fai[aut autre chofe; 


E/a. Te 


que leur confacrer des sages ,. ou leur ba- 
Jlir force temples , ou leur dreffer C appre.. 
fier des vaifeoux facrés [ans auoir aucun 
foin d'orner [èn propre temple auec les diui.. 
nes vertus. Pour appuyer cefte fubtile 
desfaire, ils mecrenc en ayant. les pañfa- 
ges d’ Efaye  oùle Seigneur reictte les. 
facrifices des Hraglites, pares. qu ils e- 
ftoyent offerts fans-picré , & protefte 
qu'ils luy font en abomination, & com- 
me de ce paflage du Prophete, l'on ne. 
fçauroit pertinemment conclurre, qu 
donc ni Efaye; ni l’Eglife d'alors ne fa., 
crifioic point , mais feulement quele 
facrifice eft defagreable : à Dieu, quand 
ileft offert fans la deuotion & la picté 
du cœur ; que l’on ne peut non plusin-. 
duire des paroles d'Amphilochius, que. 
ni luy 
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ni luy ni fon, Eglife ne faifoyeat point 
pourtraire les images des Sainéts en des 
tableaux, mais bien que les y faire pour. 
craire fans imicer leurs vertus cft chofe 
blafmable, & non loüable. C'eft là (aus 
tant que ic le puis PE MSN ) la fo- 
lutionp , queles Peres d 

tent à cc pañlage dans vn long difcours, 
qui d’ailleurs eft afsés confus & em- 
brouïllé, tels qu'ont accouftumé d’eftre 


lesdifcours de ceuxqui combattentyne 


claire verité. Car qui ne voit, que le 
paffage d’Amphilochius eft trop clair 
pour pouuoir eftre obfcurci? Premiere- 


ment il. protefte hautementparlant de 


foy , & des Chreftiens de fon remps, 
qu'ils ne [e foucient point de pourtraire ers 
des tableaux les vifages charnels des 
Sainéts suec des codleurs. Si fon Eglifc e- 
ftoit pleine de tels tableaux, fuperbe- 
ment parés & enrichis, fi les images qui 
y cftoyent peintes faifoyent partie du 
feruice & de la deuotion du peuple: où 
cftoir le cœur & le front de céft homme 
de dire fi cruemenr, qu'ils ncÿé foacient 
pas de les pourtraise ? Maïs non content 
de le dire ainfiiladigufteen fecond lieu 


laraifon, pourquoy ils n'auoyent pasce | 


c Nicée appor. 


À 


_ 


1bdp:xs. 


240" 7 paisil des Image 
foin, pérre (dic.il ) qwe noué n'auons point 
befoin de ces chofes. Comment dit.il que 


nous h’en auons point befôîin,s’il renoir, 


comme ceux de Nicce & de Rome; 
qu'elles font neceffairés pour l’honneut 
de Dieu, & des Sain&s, pour la profelf- 
fon, la foy, & la fan@ification des fide: 
les? le fçaÿ bien qu'en parlant par com- 
paraifon on blaftne, & louë fouuent des 
chofes, qui ne font ni blaäfmables, ni 
loüables fimplement, &eh elles mef. 
mes ; & confeffe que c'eft ainfi qu'i'faut 
prendre le pañlage allegué du premiet 
chapitre d'Efaye, & divers autresi Mais 
je fouftiens ; que l’ idée ; là forme; &le 


-fuier des paroles d’ Amphilochius n’ont 


rien de commun auec telles expreflions: 
Car premierement le Prophete parle 
precisément des hypoctires d’Ifrael , de 
leurs deuotions coniointes auec impie- 
te. CMon ame bait vos nonuelies lunei 
(dit-il) & vos feffes folennelles ; & fecon- 
dementil monftre clairemenc, que ce 
qui rendoic leurs feruices défagreablés à 
Dieu c’eftoit; nonl'inuritité des chofes, 
mais la mefchaneëté deléursperfonnes, 
Pos mains (dit-il) (ont pleines de fang. La- 
NÉS vous, Nerroyés vows, Suppolons dons 

quil 


# 
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Lire | 7 Che. v. 24 
| qu il y'ait des gens rels,que nous.les fi-. 
| gurentles Peres de Nicée (comme de 
vrayileft euident,qu'iln y.enaque trop), 
qui fansfe mettre.en peine d’imiter les 
vertus des. Sainéts .s’amufent fmple- 
ment à leur dreffer & dedier desimages, 
& à les honorer & venerer, & que quel-. 
qu’vn de leurs predicateurs introduife. 
le Seigneur reprenant leurs abus.en ces 
mots. Les honneurs , que.vous rendés à 
mes images & à celles des Sainéts me 
fonten abomination. Quand vousles 
faires & les crigés dans vos temples, 
quand profternés à terre vous eftendes. 
vos mains vers elles ie deftourneray mos' 
yeux arriere de vous. Quand vous 
multiplicrés les feruices & la vencratio, 
que vous leur rendés,ic ne vousexau… 
ceray point pour cela. Laués vous: net-. 
toyés-vous: oftés de deuant mes yeux la 
malice de vos aétions. Imités les vertus 
de mes Sainéts. Qu'ay-je affaire desi. , 
mages, que vous leur confacrés? Si dis. 
. quelque Docteur auoit parlé aux 
GChreftiens en cefte maniere ; quieft 
precisément celle dént vfe le Prophete | 
| ati à l'endroit des luifs , ie LT 


.—. 


242  Traiflé des Images. 
luy & les Chreftiens n’ont les images 
des Saints en aucuñe venerationi cout 
ainfi que ce feroit vne erreur d'inferer 
des paroles d'Efaye ; que niluÿ, niles 
bons Ifraclites n'auoyent aucuns facrifi- 
ces ni aflemblées, ni nouuelles lunes, ni 
autres embiabiés deuotions ( encore 
qu'à vray dire toufioursy auroit-il beau- 
coup plus d’abusen cefte dernierecon- 
fequence, qu'en la precedente, puis que 
quant aux facrifices apres la Loy de 
Moyle & les efcritsdes autres Prophe- 
tes il n’y a nulle apparence de douter, fi 
les Ifraclites auoyent des facrifices ou 
non ; au lieu que pour les images, les 
efcriuains du nouueau Teftament & les 
autheurs des premiers fiecles n'en fat- 
fans nulle mention il y a vne grande, & 
euidente occafon de douter qüe les 
-Chreftiens en ayeateu. } Mais qui ne 
xoic auffi combien ce paffage d’Amphi- 
lochius eft cfloigné de cefte forme de 
langage? Car premierementil ne parle 
pas à quelques Chreftiens corrompus, 
qu'ils.blafme & repréne auec vehemen- 
ce. Il parle des vrais fideles , fe mettant 
luy mefme du nombre. Nous ne nous 
poins (dit-il) depewrtraire en des 
sableaux 


 — - e À 
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tableaux les vifages charnels des Sainéts 
auec des couleurs. Et fecondement il ap. 
porte pour raffon de ce qu'ils n ‘auoyent. 
point ce foin,nôn l'abus & l'impietédes. 
perfonnes, mais. l’inutilité des chofes 
mefmes , parce (dit-il) que nous ‘n’auons: 
poins befèin de ces chofes. Cerraiaement 
fi le Prophere Efaye auoit dit en lamef. 
me forte, Nows ne nous -[oucions point d'of: 
frir des [acrifces à Dieu fur lautelde for. 
semple , patce que nous n'auons point befoiss . 
de telles chofes, maïs bien de le ferutr en 
cfprit, dr" en verité; il n’y a perfonne,qui 
n'en tiraft aufli toft cefte conclufon,: 
que ni Efye, niles vrais fideles de fon 
temps.ne facrifioyent point. Or c’eft 
precisément ainf , qu'Amphilochius 
parle desi images. - ll faut donc aduouër : 
de neceflité.que niluy,niles Ghreftiens 
de fon Eglife, ne confacroyent ñiné ve 
neroyent les images des Sain&s. 

. Les Peres du 1v. Concile de Con: 
dancinople alleguenc encore:vn autre. 
paflage de Theodotus, Euefque d’An-. 
cyre, contemperain de St. Cyrille d’A- 

lexandric, & qui aflifta auec luy au pres : 
micr Goncile d’Ephefe tenu. l'an dé. 
aoftre Scigneur 43.0. CNiçes : Mots: 


#7 | Q 2 
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144 Traiëte des Images 
cme.vr, Nous n'asonis pas receu de poursraîre les for- 
UR 6.p.615.mes des Sainéts auec des couleurs matériel- 
Damré- Les; mais auons eflé enfeigués d'exprimer 
leurs vertus, comme quelques images #ni- 
mées , les tirant [ur les chofes, quinouser 
Jens dites dans les Efcritures, cela nous incie 
sant à un zele femblable #5 leur. Iufques 
la Thcodotus d'Ancyre. Car quanc aux 
aroles fuiuantes , Awrrement que ceux 
qui dreffent telles formes, on images nos 
dent , quel profit ils en tirent ? on en quelle 
fhirituelle contemplation ils Jont conduits 
par le reffousenir, qu'elles leur fuggerens? 
Mais ileit clair, que ceit vne vaine pen- 
sée , C°vne inuention de La rufe du diable: 
quant à cefte claufe dis-je je ne voudrois 
pas m'en preualoir, me femblanc apres 
l’auoir bien confiderée, que ce font plu- 
ftoft les paroles du 4. Concile de Con- 
flätinople adioufte es pour efelaircir lès 
precedentes,que de Theodotus mefme, 
quoy que ceux de Nicéec les prénent au- 
trement, qui fe contentent de rofpon- 
dre à ce tefmoignage, qu'ileft faux & 
fupposé à Theodotus par les ennemis 
des images. Mais nousauons defia mon- 
ftré cy deuane combien peu de foy mcë 
rite leur dire en ces maricres. 
7! Car 
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fn (vire d'Optatm,  : 
Trees cor +: D 2 L ju 
dre les mages. gofliv. 
Adioufteray encore deux tefmoins 
de l'Eglife Latine.Le premier eft Op- 
catus, Euefque Afriquain, qui raconte, 
que le bruit s'eftant efpandu parmiles 
Donatiftes , que Paul & Macarius vien- 
droyenc en faueur des Catholiques, 
qu'ils aflifteroyent à l’aétion, ou facrif- 
ce de l'Euchariftie, & que tandis que 
l'on en celebreroit folénellement le fer- 
uice, ils produiroyent vne image, & la 
mettroyent fur l’aucel, afin qu'en fuite 
‘de facrifice fuft ainfoffert. Lesereilles Nu 
{dit-il} l'ayents oui les efprits en furët frap- Ta sir. 
pés, @ Le trouble tiroit ces paroles de le sal HT 
dâgue d'un chafeun, Qui en gousfe ilman. cemporee- 
ged'une chofe execrable. Est celmeuff e fé Le js 
bien dit, fi un tel bruit euff effé veritable. Ma-arium, 
ment fuivi de fon efecf. Comment ce qi interef- 
Prelat nous cuft-il peu dire plus claire- sa cu 
ment;que de fon téps ni les Donariftes, alrari folé- 
ee Q 3 aitcr OPCra- 
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4 ses - 
fe des Ima He , ; Que 
 Trai {çauoy lEürS 
6 ues ne fç s dans ui 
L4 Carholiq imâge utel, q 
O- les t dés {ar l’a ne 
tpr hi uoi Et et 
rentu lui- t d’ a témci ce pr 
sr. c'eftoit & nomn amais fans rfaires’Ec 
e 
ne “prim a neft} inos . cfté pro- 
Ân alert ‘fc auiout FOR par uc c'eu fmo, d'y 
nercnt OrFNnCM alors q riftiani dré 
Gcrificium du n tecnoIi du Ch {e ren à 
eee le feruice age ; & rticiper 
Hoc cles au” haner elque im € de Pa e l'euf- 
DE “percalf PRARE . Fi ee où à cils’ 
ï at- 
fine Vaiut basse rise ie uoy fe DO uG 
v £ r 
É ue | vn tel fe reu, po uit, x La t vne 
ho tainf c {ur le bt ettroyen les 
hze ota fort: l& Mac Opta mcfm 
côm nisqui Pau autel? Si t'eu lA Ê 
rene que A {ur | aut ï cuflen ueHe œuf 
hzc tima ne nq cul- 
Jat» Fe À pas Luis ent & : natiftes os 
ge … opinion, it-il, qu roubler 
En tir ce diro de s’en t e?: ui l 
‘Éc re&é: ( fcien raifon eftc vray uftin, q | 
nue os (enteu chofe euft cft St. Aug déàt. _ 
Iem in 
aq veritas te, fi Ja te tefmoi diucrs sms & le 
fequereur, _ L'aut fsés en e cy deu cafions; 
Fee monftre Ré allegué res aux OC ne loy, 
En icac tCy ap ftoic niv les 
| sic feron scene lle entre de 
cde me: bien lifes. - 
u ftu DIN Eg 
TL cou r'; rs 
ni vne d’ auoOIi cr leu icrement 
Joue le: Las 
Mais il . 
Rs 
Mi 


‘ 
à 


Î 
, : LA 
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£n {on fecond fermon {ut le Pfeaurne 115. Anguf. êv 
où ayant dir pluñeurs éhofes excellen- ?/113. Come. 
tes contre l’abus desidoies, &'images RS 
des Payens, & remarqué nommément & nos plæ- 
auccie Prophete, que c'efoyens ouuragestaque in- 
de mains d'hommes qui vencroyét ce qu'ebx & vala ex 
. wefnes auoyent fait d'or d'argent, ihad-huiufmodi 
ioufte parlant des Chreftiens, 4444 #04 nerallo ha- 
mecfmes #aons auf$s dinérs inftramens, dr bemus in v- 
vyaiffesux de femblable matiere ,ou metal, ne Ru 
feruarns à celebrer les Sacremens; qui tonf. cramento- 
| créspar se mefme féruice, auquelils [ons "© 
employés, [ons nommés fainéts à l'honneur 
de-caluy, qui en eff férui pour nofire bien Cr: 
faut: Et j'aduouë que lon ne peut nier, qe’ 
*" "sels inffrumens, © vaifenux ne [opens 
auf .ounrages de mains d'hommes. Maë: 
d tpatesfois ont-ils une bouche [ans parler? men num- 
Qnt-{ls desyeux Jens voir? Les feruons. nous Se 
Jens ombre, que noms nous Cr feruons pour toquuntur? 
ferair Dieu? C'eff là la plus grande, © mon 
ar | arr eulos habér, 
principale caufe de ceffe folle impieté, 


ME & non vide- 
Ja. reffemblanèe d'one forme: ( 
de pusffance fur les affeëtions pie 
bles pour fe faire ferair Us à J ictatis 
qu'elle ef cuidemment fans q de 7 
Leur npprendre, qu'une creat: rivafe- 


! RQ ‘ l | ‘&ib fe , 
doit mefprifer. Car ce que les fimulaçres ont STE 
TT 4 
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en. 248 Traité des Imapts 
forma, que #36 bouche, des yeux desoreilles des marines, . 
ee des mains, Gr des pieds cels dis-je à plus de 
quäm que odferce pour courber vne ame mmiftrable , que 
ts KA pe à pour le corriger dr redreffer lxconfs-: 
Si deratiïdece qu'elles ne parlët nine VôYeh£, 
ve debeat à #é s'oyens, nô ne flairent, nine touchent, ni 
mai ke Ô je marchent. lufques-là Sc, Auguftin- 
ee “confeffant qu’enrre les meubles de fes 
Eglifes, & les facrés inftrumens, qui ÿ 
cftoyent employés au feruice de Dicus 
ily enauoit d'or & d'argent; mais niant. 
fort, & ferme, qu’ily en euftaucun ayant 
vnc bouche fans parler, & des yeux fans 
“voir. 1] faut done neccffairement pofct. 
de deux chofes l'vne , ‘ou qw'alorsil n'y 
ayoit point d'images employées au fer- 
uice diuin dans les: ‘Eglifes des Chre- 
ftiens,ou que s’il y cnauoit elles cftoyent 
viuantes & animées, doûées du fens ,85 
| de la parole, & d'vne tour autre nature, 
_- que celles d'aprefenticeft à dire qu’il n'y 
| . uoïit point d'autres images dans les ec- 
| ples, &aflemblées des fideles d'Afrique, 
* _: ou viuoitS.Auguftin,que celles,dôt par: 
: rot ; La loit long-tempsauant luy Clement Pre- 
ma djargs re. d'Aléxädrie;quäd il ditque sos fide. 
se cs le eff une vertuenfe effigie, un fimulacre de- 
RUE Jié GE cfacré à Dieu.Le Cardinal Bear-- 
RER AR A min 
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du. U 





Liens 2 Chap. UL 249 


min voyant la force de ce tefmoignage, 2h. LS 
‘tafche de le refoudre, & dit que l'inten- de 481.3. 
tion de St. Auguftin eft de monftrer,* adillud. 
que les idoles Payennes retenoyenr les 
hommes dans Perreur, non par la ti- 

cheffe de leur matiere, mais par la trom. 

perie de leur forme, qu'elles auoyent 
femblable à la noftre : & qu'ille prouue 

par deux moyens. Premierement de cé 

que plufeurs adoroyent l'effigie du So- 

leil,en tournant le dos au Soleil mefme, 

la figure de l'effigie, qui cftoit faîre &' 
formée cn homme leur perfuadant 

qu'elle viuoit ; au lieu que voyansle So: 

leil mefmeeftre d'vne forme ronde, & 

voucc fim ple : fans aucune diftinétion de 
rhembres , ils ne-pouuoyént s'imaginer 

qu il fuft viuant, Secondement de ce 

que les Gentils mefmes n’euflent jamais 
ptistes vaiffeaux, que les Chreftiens a- 

uoyéht dans letirs cemples ») pour. des 

chofés viuantes & animées, quoy qu'ils 

fuflene d’or & d’argenc auffi bien, que 

les idoles des Payens; ce qui ne pouuoit 
proceder d'ailleurs finon de ce qu'ils 
h'auGyent pas là figure & la refflemblan. 

et de la forme humaine , comme lé$i: 

ms Mais cefterefponfe n’eft qu'yne 
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diqups:Vaine desfaice d’vn homme, qui voit fa. 
fur.C. Prowerité, & ne veut pas la confefler. St. 


vCro vencre. 


ris Deo,que AUSUftin chaftie en ce fermon la fottife - 


quifquis pro & brutalité des Payens, quiappeilloyenr 
vero homi- Dieux, & tenoyent & feruoyent. pour. 

nc in amici- 
ae recipe. DIEUX , des images & cfigics d'or &.: 
fer, inf.ni- d'argent, mortes & inanimées, que nul 
ret. 

homme de bon fens ne voudroic rece-. 

uoir pour vrayshommes, Ayant pour-- 

fujui. ce difcoursau long, & monftré que 
l'ipfenfibilicé des idoles les met au def. 

fous, non des hommes feutement; mais: 
des beftes mefmes , il propofe l'excufe: 
des Payens, que bien-que ces images 

matcrielles n'exerçaflent point exte- 
tieurementles fonétions des fens;neanç- 
moinsélles cachoyent au dedans d'elles: 

vne. fecrerte diuinité qui-venoit s'y ni. 

GNenhoc her auffi toit, qu où les auoit confa.. 
vifibile co- crées, Cen'effpas ( difoir Le Payen } che: 


lo, fed nu- 


en qu chofe vifible,que ie fers, c'efi la diuinisé, qui: 
illic inuif. y babiteinuifiblemenr, Mais St. Augufin.. 
PE babi- ayant refpondu ,,.que l'Efcriture leur 
| ofte aufli cefte excufe en nous aduertif. 
fancen diuers lieux, que les prerendues- 

dininicés des Gentils eftoyent elles mef.. 

mes des demons , & non des Dieux, il 


propofe. vne autre desfaice, dont fe {er-. 
uoyent 
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uoyét les plus fubrils d’entrelesPayens, 44 vi- 
gene fers ( difoyent-ils) nivne image , ni dentur aùté 
‘un demon, mais par cefle effigie corporelle, DER. 

%e regarde ie figne de la chofe, que ie dos. 
feruir'; de façon que ceux-cy prenoyerit 
leurs idoles non pour des Dieux, ni 
mefmes pour des fieges, niches, & do- 
miciles dé Dieux, { comme faifoit le 
peuple groffier ) maïs pour des fimples 
fignes , fymboles, & memoriaux de 
Dicux; difans que l’vne de leurs images 
ou idoles fignifoit la cerre, comme cel- 
le qu ils appelloyent Tel , l'autre. la 
mer, comme celle qu'ils appelloyene 
Neptune, l'autre le feu afçauoir celle de 
pulcan, l'autre l’eftoiie du our, afçauoir : 
celle, qu'ils nommoyent ?#nw, l’autre 
le:{oleil, ou la lunes & quand on leur re- 
prochoir, qu'à ce conte toufieurs ado. 
roycrit-ils des corps,ne fé pouuant nier, 
que laterre; la mer, le feu, &c.ne foyenc 
des corps, éls ofoyent bien repondre (dit ee ;, sp 
Pere) que ce n’efoyent pas Les corps mefines non fe ipia 
de ces chofes, qu'ils Adoroyent, maïs bien les es pod co- 
ere: fed que 
divinités, quien'ont la conduite, Cr la fur - illis regendis 
intendence. Contre cela donc Sr. Augu- prgfidée nu- 
tin. allegut des mots de l'Apoñtre, 24" xmnis: | 
prit changé da verité de Dieu en n fauffesé, Gr - 
1 


J 
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ent adoré G: ferui ls cresture,en delaifist le 
Createur;qui eff benit cternellementidifant 
qu’en la premiere partie de cefte fen. 
tence fonc condamnées les effigies & 
.__.  fimulacres des Payens, & en la feconde 
+ l'incerpretation, qu'ils leur donnoyents 
Car (dit-il) er donnant les noms des chofes, 
que Dieu a faites aux effigies faites € for- 
méés par des ousriers ils changent la veri- 
té de Dieu en menfonge, © en tenant € 
venerant les chofes mefmes pour des Dieux 
sls ferment la creature en delaifant le Cres- 
teur, quieff benit eternellement. Et puis il 
monftre, que ecfte fubtilité des Payens 
allegans, qu'ils ne feruoyent pas l'ima- 
ge, mais la'éhofe fignifiée par l'image, 
cftoit fauffe ; l'experienèé tefmoignant 
afsés, que leur peuple addrefloit fa de: 
# ou dotion à limage,qü'ils voÿoyent deuane 
autem ado- lCUrS yeux, & non à la diuinité, qu’elle 
rar, vel orat fignifoit:04 eff celuy ( dit:il ) qwiregar- 
intuens fi y ; -" Lu xd nn 
mulaerü,qui 4471 Une effigie où image en sdorant, on 
non fic afi- préwns n'en recoiue ce mounement, C ref 


_ éitur, vt ab 


co fe ex Jéfment en luy mefme de penfer,, d eppe- 
diriputer,acrer, quece fera celle, qui l'exaucera C luy 
fee bi Jonners ce qu'il defire © Etpour preuue 

a def- de cela il allegue ce qui fe voyoit tous 
ratsfpe- Jésiours, queles Payens prioyent fou- 
ret? & @& : ucnt 
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üent la ftatue , qu'ils appelloyenc du 
Soleil, tournans le dos au Soleil mefme, 
& celle, qu'ils nommoyent de Neptune, 
ou de lamer, mefprifans la mer mefme, 
qu'ils oyoyent bruire derriere eux; ce 

… qui môftroit clairemet,qu'ils netenoyët 
pas leurs idoles pour fimples fignes de 
tes chofes (car s'ils n'en euflent eu au- 
tre opinion, ils ne fe fuflent pas amusés 
à les prier, quand les chofes mefmes e- 
ftoyent prefentes) mais qu'ils s’imagi- - 
ñoyent,qu'il y auoit dans ces fimulacres 
quelque chofe de plus vif, & de plus ca.’ 
pable de les ouïr , & exaucer, que dans 
les corps mefmes du Soleil & de la mer, 

& des autres chofes femblables;opinion 
dircétement contraire à l'excufe que 
ces fubrils Payens merroyent en auant, 
afçauoir qu’ils ne tenoyent leurs idoles, 
que pour des fimples fignes de ‘leurs 
Dieux. Oril eft vray que fur ce pas St. 
Auguftin adioufte , que cefte erreur 
naifloit de ce que les hommes voyoyenc: 
dans les fimulacres du Soleil, & de la 
mer &c. la reflemblance d’vne forme & 

- figure humaïne, qu'ils ne voyoyent pas 
dans le Soleil, nidanslamer, niésau, 
eres chofes, aufquelles fe rapportoyent 
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leurs images felon l'interpretation de 
_ leurs Sages, & dit que pour arracher. 
ceite folle & brutale opinion des cœurs 
des humains l'Efcricure nous reprefen. 
te fouuent des chofes communes & fa. 
ciles pour refucilier nos entendemens 
endormis, comme par exemple que les 
ges de mains d' Eee Mais d'autant 
qu’il preuoyoir,que les Payens luy pour- 
royenc repliquer , .que c’eft ÿn mauuais 
argument pour condamner les idoles 
d'alleguer , qu’elles font faites d'or &. 
d'argent par l'artifice des hommes, at-, 
rendu que les Chreftiens auoyent eux. 
mefmes diuers vaiffeaux, &inftruments 
de mefme matiere ; qu’ils employoyent, 
au fcruice diuin dans leurs Eglifes il va. 
au deuant de cefte replique, & confef. 
fanc que de vray ils fe feruoyent de tels . 
vaifleaux , & inftrumens en l'exercice, 
de leur religion , il refpond qu'il y « 
pourtant vne grande difference entre 
ces vaifleaux-la,& les idoles des Payens. 
I aduouë quie ce font ouurages de main. 
d'homme, Ferumramen numquid os ba-. 
bent: Mais (dit-il) onrils vne gg 
parler, & desyeux fans voir; & ce qui’. 
s'enfuit 
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S'enfuic ainfi que nous l’auons rapporté 
cy deflus. Voila coute la tiflure du-pro- 
pos de St. Auguftin. Or en confcience 
euft-il pas cfté infensé d'alleguer aux 
Payens, que ce qui abufoit leurs peu- 
ples eftoit cefte forme & figure humai. 
nc deleursidoles, fi luy mefme euft cu 
dans fes Eglifes des i images aucc la mef.. 
me forme & figure? Car (luy euflent dit 
les Payens ) fi cefte reffemblance cft la 
fource & la taufe de noftre erreur,pour- 
quoy la retenés vous donc parmi vous® 
Comment ne craignés vous point, que 

à forme humaine,que vous donnés aux 
images de vos Saints ne feduife les 
cœurs de vos peu ples,quand ils adorent 
ou font leurs prieresen les regardant,& 
cftans à genoux en leur prefence Com- 
ment n'apprehendés vous point, qu'el. 
les ne produifét en cuxle mefme effcà, 
que vous remarqués en nous, leur im- 
primant quelque opinion de diuinité? 
Puis apres où eftoit encore le fens de 
St. Auguftin de defendre les calices de 
l'Eglife d'vne obicétion, quine lesre- 
gardeit que de fort loin , & ne rien dire 
dés pretenducs images facrées, qu’elle 
gouchoit de fi pres? Catoù eft le Payen 


Beer. vbs 


forr. SR 
fondco. 
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pour f beftial, qu’onle puifie feindre; 
qui fe voyant crauaillé par quelqu'vn de 
la communion Romaine, fur le fait des 
images de fes Dicux;laiffait là les images 
des Sain@s pour luy mettre feulement 
en auant les calices & les flambeaux de 
fes Eglifes?Et où eftle Do&eur Romain, 
qui traittant cefte matiere ne paraf. 
contre l'inftance, qu'on luy pourroit 
faire de fes images, & ! non contre l'exe- 
ple de ces calices d'or & d'argent? Or 
ncantmoins St.  Augüftin. ne femeten 
garde, que contre cefte derniere obie- 
ion. Certainement il faut donc ad. 
uouër, ou qu'il n'eftoit pas en fon bon. 
fens de difputer de la forte, ou que de 
fon temps le Payen nc pouuoit rienre. 
procher aux Chreftiés fur ce fuiet,c ef à à 
dire que les Chreftiës. ne veneroyét pas 
encore les images. Bellarmin pour fe 
ce defuclopper de ceftedifficulté refpôd,, 
que St. Auguftin ne dit pas, que l'on 
croye que les images de forme humai-. 
ne viucnt, mais que on croit, qu'elles 
viuent, onle croit à caufe de leur for: 
me, & non à caufe de leur matiere MCE. 


ucilleufe fubtilité, qui irefout| le propas . 


de St. Auguftin enrien. Caràce CRE 
ilne 





| 
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il ne dira autre chofc finon, quelaref. 
femblance de la forme humaine pérlua | 
de, que les images viuent à ceux, qui 
groyent qu’elles viuent, mais qu ‘elle 
ne le perfüade point à ceux, qui néle 
croyent poiñt. Or lefensde Se. Augus 
fineft clair, qu'encore que la maticr® 
des images foit vne chofe noroïsement 
morte,& deftiruée de fentiment, neanc- 
moins ceftc réflemblanée & forme hu- 
maine, que l’on voit enelles ;. abufeles 
plus groffiers efprits , & leur fait éroiré, 
qu'il y a là dedans quelque force de vie, 
quelque puiffänce éachée. Il entend 
‘donc qu ’elle dôné cefte opinion, non à 
écux qui l'ôc defia( ear ce feroic vne in. 
pertinénce de parler ainfi ÿ mais bien à 
_ÉEUX  quine l’ayans pas la conçoiuént 
peu à peu eftans deceus par ces faufles PR N 


APPAFENCES) ce qu il remarque encore +? .Deogras. * 
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ailleurs én la mefme forte én fa 49. c- Q.Idolaqui- 


piftre. Quidoure (dit. il) ‘qwe les idoles ne ice. omai 


(C1 carere 
feyent éntierement deflituces de fentiment. Pa quis - dubi- 


CMaïs neanimoins effans hautement G'Veum. 


um 
 bonorablement placées en des niches pour y os ee 
éffre regardées par ceux , qui prient C fa. fedibu: ho- 


bil 
érifient, quelques infenjibles d inanimées nues 


qu'elles foyent, elles ve laifent pas dé fo. à preciibut 
K 


Ca 


sl 
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atque im- che | Les efprits faibles pa cefle forme | é 


molantibus 
ae refemblance, que elles ont des fens & men - 
dine anima brès. humains , sufques à à leur faire croèré, 
torum mé- elles visent C reffirent, cd fer. zou) . 


brorum ; at- qua’ nd ils voyent encore le pesple, AA les 


ue fenfuü, À 
guamuis in- VENETC, & leur rend tant de féruités nins: 


cnfata arque Êt de fait ces Payens, Contre qui r difpu 
cxanima ,af- 5" 
fciunrinfr. € SE. Auguftin, n£ croyoyent pas, 


mos ani-]euis idoles fuffent où des Diéux,ou des 
mOS » VC vi- niche & d ile ‘4, Di 
ueyé ac fpi NICRES omiciles de Dieux ( comme 


re videan. | lé fappofenrt nos Aduerfaites) mais bien 
tur saccedc- €... 7 

ser ‘les eftoyent les fignes & les repre 
veneratione tions des chofes, qu'ils feruoyent, 


ou ce ft précisément l'opinion ; que céux 
cus cis cul- Rome ont des images des Sain@s. 
us Dei im- 

did : donc cuident, que fi du temps de 


Auguftin la creance de l'Eglife euft 

7 mcfme que la leur, iamais il n’euft 
re. dtécommeil fait en ce lieu là con- 
2 tré les images & efhgies des Payens. 
n< Finalement ic dis, que quoy que l’on 


: puité feindre du deffein de St, Augu- - 


fin, coufours et. il clair, que fes paroles 
….€xéluent de ces Eglifes diuerfes imagés, 

% qui fonc auiourd’huy en vfage. Carfes 

à bre portent. exprelsément, que les 
ARR ‘yaiffcaux & inftrumens d’ôr & d'argent, 
dont cf fcruoyent les Chreftions pour 
celebrer 


 , 
eV, a 44" 
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_célebrer les facreinens RE bien 
“euurages: de fnains d'hommes, maïs 
qu'ils n'auoyent point de bouche fans 
parler, ni d'yeux fans voir. Oiéela ne (e 
peüt dire. generalement de ‘tous lesin- 
ftrumens dela deuvtion'Roritaine, en 
‘la plufparc défquiels fe voyenc'grauées 
les images-du crucifix, des Säinés , ou 
des Saiñétes, ‘dérec des bouches, déc @- 
_vteilles, 8 desyeux, quine parlent, ni 
- m'oyerit 'niiné Voyent. ‘loint que puis 
_que leurs erucifit d’or & d'argent, & 
tant d’autres images ferAblables iñrer- 
uiennent cnla plus graride- pare des a- 
‘tes de leur religion , ne LE cètébranc 
prefque iarnais aucun facrémeñt cntre 
eux fans l'employ de quelque” ihrage, 4 
ie ne fçay pas comment l'on pourroic : -* 
les ofter du nombre de ces inftrimens 
: dontparleSr. Auguftin; dénéils fr. -"e: 
' soyent pour célebrer les Sâcrémens: Or il." ", 
“* protefte neantmoins cres-cxprefiémet; . 
que tous ces inflrumens'} r'aucyént." 
--point de bouches, ni d'yeux fans parler. ni 
& fans vo: Ilfauc donc confeffer de: ‘-": 
necefkté que lés crucifix ,& les images.” 7. 
- .d ‘aprefent-qui ‘ont des bouéhes&'des LUE 
yeux fans faire Fr. de ges … . 
C', °: | z 
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fens,n'eftoyent point alors en vlage ci. 
treles deuotions, &exercices de la ro- 

Jigien des Chreftiens. 

. le pourtoïs à ces cefinoigtiages ef ads 
joufter diuersautres. Maisie me con- 
tenteray. deles toucher:çà & là aux o€- 

_.eafons dans les autres parties de cef 
ouurage , me femblanc qu’il. n'eft pas 
befoin d'iafifter plus long-remps fur vne 

_chofe, donc la verité eff fi claire ; que 
quelques vis de nos aduerfaires mef. 
mes l’onc ingenuëment recognuë. Car 
outre François Zephyrus, qui nous di. : 
foic cy deflus fur Tertullian,que les pie- 

..-miers Chreftiens n ‘auoyent nulles ima- 
ges des Sainéts , ni des SainQes dans 

, io; leurs temples; Lilius Giraldus confeffe 
raid. Syx-la mefme chofe au commencement de 
2: js . fes recucils des Dieux des Payens ; où 
seZlludcer apres auoir afsés viuement taxé l’abus 
“son Pet: des images, qui a auiourd'huy vogue en 
es dl Eglife Romaine, s'arreftant cout court, 
. Chriftianos & difant qu’il vabt, mieux laifler cela 


ve aliquäda 
Re © dans le filence, Mais #8 moins (adioufte- 


fuilfe fine i. il) ne tairAy-je per qe vous autres C br ln 


1b 
Fupémieiua JS » ANÉG bien que les Romains. ausns 


di Jocatur autres{oi cflé {færes HYALES ds semps de. LE- 


4 “Trafns Da, quels pole pririine.À Erafme 
fembla. 


L 





Laure 14: Chap: UL. 26% 
femblablemenc, 1)y #60 iufques au temps". Carte: 
_ de Lerofme (dic-ib des perfonnages de pirté ne : en 

là religion” Approñade , qui me foufffègens ronymi crät 
pull image dans Les Eglifes; nà peinte ; ni Von vis 
taille, nisiffués on pas mefmes celle de ui in iem- 
Chris dl die auf qu'i/ nef commasn- Fe Ra 
. sé par sucene'ordiinanée ; Mon pa mefie matin vec 
bèmaine, d'auoir des images dans les fé piétam, nec 
pies, & que Le plus aisé-& le-plus feur £e- a 
ron de les eh ofter. < Georges Cafsäder Chrifti qui- 
en fa Confultarion deduir 1e coût au ee de 
long ) touchant la plus grande part des magines fine 

preuues; que nous venons d'aiteguer, &ulla p, . 
en tirant les mefmes concluéons: ‘J/eff pit vd hue 
sersain (dit-il) gu'#s commierrément de La nara confie 
prédication de l'Euangile les images dursnbéacilius “8 

quelque tembs: n'éffoyent print.en vfage à is 
parmi les Chreffiens, flrsont danses E he RAR 
: 4 .maors IMaple 


Jess &c.  qu'enfn les peimiures y furent ARE 
q nf P MrES Y fRTONE LE fubmo 


recouës pour exprimer: l'hiffoire des. chofes uere, 8cc. 
palfées, 09 pour repre(enter au vif. l'effigie c Cafand. 


: " PP l . » 
des fainits hommes. Car selles-là fenles dvi. 4 es pt 
— appeléesimages, qui reprefensent * + Cerrum 
#4 se en que faire per, Abforme de Selan E- 

gelij aliquanto tempore inter Chriftianos prefercim i fi 
. . | . \ É | um 1 ‘B 
CT A vfum.san fuiffe. &c. T'agdem prés in Aer 
miflas, vtrerum géftarum hiftofiam exprimèentes, aûc fanétorum 
ges à ‘veras € ce rfotétires- Atfçenim'falgimagines dicendi 
.q € peciemaréhery piqué promets ri Rpre reprçfentant. 
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ee 2 aebaspe dingue en filé cofteg. 
re propos:les peintures fÿmboliques. 
:-d'aucéles images, &dic que. .celles-Hà, 
pe ne Ju À furcn.cn vlage auét celles rx (Male 
|” fait k-mefne. remarques h, {pa Cna 
. mentsire für lofué , pouzle dite ce péé 
_ faur..) remarque rs less ofciss-do. St 
ri | Gragoire” dégrand , qu'ensote, que: dé 
suc 7 foti temps la fuperftition cuit .defia ga 
ñ L * gné:bien .auant dans le’ {eruice des 
: % _ Sainks, neantmoins on percecoit.ens 
core alars que les peintures, &:nonies 
 flatuës:, au.les fmulacres-daps les Eplis 

fes..Il allegie les. paffages ey-dedlus rap- 
Er dé St. Auguftin; & d'Optatsr À. LA 

concluc -de-ce dernier , que. les Chrei 

ftiens tenoyent jadis: pounyne grande 
abominasion de mettre vneïimage, où 
“vn fimulacre {ur l'autel. Jl prouue BR. 

mefine par ec qu’efesit Æpiphane cenm 

: welés Cobyridiens, &: à.1çan de Iernfa- 

© Jern, par dierslieux d’ Gigeñe;d'Arne- 

,'be, de baétence, &de Glemen Alonesx 
Tdanye dtins Hdi ques depais s le Paganine 
à. quad cftaic profques entierement cfteint, les 
Demodf Pa. Chesfiéns Qui voyoyent de feruicé. dé 
groiime & Dieu eftal D ram 
no auto, plus pe l'adérarion & du ferti- 
'èe des 


P 


2 LE SE eu rt 


‘Fes 1 Chap. V1 É TE 
ceidegimäâges , reccureng les p pgineures perieulum 


« illad adora- 
aans leur rs.cemples ‘vers la‘fin U qué- ser 


nn técle, mais pourinfruiretes } LE tyS MAGIE | 


gpgrAnp. EE non POUL (he LeNCTÉES EE reims 
HE proûneau lang parles epifes SES 
AS RER ee ie AS A Partis à 
ENS, spryleur K au NT A Arch faris 


{us sis. gorabars de Vel rente 


jarchitapge aus NA sers Cane GE pee ge 
sfyralisguane le Congilede Lu Gp Re 
les. frs € de ChaîlesMagne, de gnAs &c. 
Eucfque d'Orléans, éaueiques pafla- ri 
gas de sYatafridus Strabo , < ses rem, Yma- 
Euelque dé Mende, & de Niceraë,. JL on 
laine qués fiecles, fniuans, l'abua (jeu fi 
enfin, vengiufquesà Ya te che ds rer 
ÉdalagiePayenne, nenobfanties qd et fm 
uis des plus fages cpexc | quel vas S ad 
morable ce qu'il rapporté de Gabrie as 
Biel, Scholaftique fameux, que l'opi is. Rhulse 


nion de quelques vns eftoir que les ima. RE ne 


ges AC doiuent nullementeftre vence. fuuir &e. 


rées, ayans feulement efté permifes en- nil à noftris 


tcliqui fidü 
tre les Chreftiens pour leur ramente- cle. 
uoir les chofes & les perfonnes fainétes, sur. : 
D'o# paroit ( dit Gabriél) la brutale er- ee | 
quoxumdam ftolidus CIrOr, qui adeo adi imagines Abéintee ee 


TA vi ES eff aliquid aumints, gratié, “ VAS quibus 
| KR 4 | 


ceptç fanc, 


eYinwer 8 fe 


| 


» otentes | Nu : e : * % s 
fintfacere se f forte paffion enuers lesimages; qW'ils Je 


tes ad 7. Ne, “ : "ST | 
Érum vene-/0n, & leuans pour les æenerer afin d'en obte. 
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+ 4 à ". due dl Na = 291 . Lo Fa 


Fe . CHar. L.. 
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Rifmfeà 3 Le proies deb, que l'on 
AR pour less images bre à des “Cab alces 
dont parle Tepllan:… L- 


[S1 ‘auons-nous inftifé 
cla vencration des pre- 
. 1duÊs i images facrées n'es 
ir point eftablie dans l E- 

ue, des quatre premiers 


F ne. à “2 


uçyne tradition Apofto- : 


Liane, nipar aucune ordonnance vni- 
.verfelle; les tefmoins que nous venons 
d'ouïr depofer fi pxprefément contre 
alles, ayans tous. yefcu ( excepté va feul 
-Origene } dans le quatrieme fiecle, les 
wns au fondsde l'Orcident , comme los 
_Pecgs d'Eliberi., les autres 6n Orient, 
eg Eufebe, Amphilochius. » Épi- 

hane , les ynsau Septentrion, romme 
Ertone XT Thcodopus SAYS, 
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les dekgn éanfeure DER CAE ens, 
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premion dede fe brebis preiviras Ex déve PRE 
cheffurde mefnre propos -trois chap forum fi | 
désaridefous ; :Pess effre (die) oaar et in ils 
 férätnsite-paftur que neillpripnés Æbinerpreti- 
dAbie)profiruant: ln) #4fnie le Saéremempie, Pt 
oo. . : sVtrüne 
Chen. De: cévideurtheux:ls hriftiano ” 
didebgiquedés lpièmips de T'ecveihenen Ethnico 
dit À di dés:li nee peccatori 
ce’éit à dire dés:lindoorare nou) Îer 


conliniet. 


“calicum ve- © 


Eathotiques :péthnopent noftie: ei Hidcro 


gneirettforrie dé Patent ;: fé othmtorpSi Forte pa 
royentlitihaé gent 18 plus ventrébiegPañtor, ué 
vaiffeaux de lbur minifiare ; teit à dite alice de 
für le Gâlice où l'on adminiftroit fe 84Hicicorett 
| éremiencide Fhuëkarutie:: le nette ipôm 
poinricy leur coter ice. qu'ils ph irons 
ftppolent; que ces iCalices donv'purle 44.12 de 
Téeulhan, fiibns: ls dactées Coupes Sais pre : 
dé l'Bgtife ;: dellkes cdélle diftribhote fe barur. d 
Savreinéht du fapgderGhriR à Rev fee pe re 
F5 "'hidire auec À pit grands "ÿérl Confir. de 
fénñapes * due” éé ‘pourroyenteftre les 77 Fe 
rentsdoheiés ChrefMibris fé fertoyent* Dam Cha. 
etileut ivfige oortiffün fleurs {cables 77 7% 
doréftiqués ; n'eftant pas eftrange qu 2: 7. 
Rs pardetilirsymtfenctels-ofrétnerts; | 
pis-que Se: Hiéréime deix ceñtsihns 
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ta à, 


__ — ge. 


” deurs Eglifes? ou (ee quieft proprement 
He nœud dela queftion ) qu'ils les vene+ 


raffenc, &. leur .repdiffenc vn:cerain 


_ Culrreligieux:Premigrement fi. vous re- 


gardezle (uicc, & l'argument:-mefne 


.dela peinture, £’efloir vae embleme, 


‘tirée des paraboles.. de l'Eftrirure, Ga 


gnifiant myftiquement le deuoir des 


Pañteurs: qui reprefentoi, direétemeng 
 & immediatement à laveuëé ; non le vi. 


_ -fageou le poureraid. de lefus Chriff. ni 


. d'aucun Saint, mais:la figure d'yn ber- 


: ger portant vne brebis fur fes efpaules, 


afin que l’efprit- du &dcle philofophaf} 


_. tnfuitelà deflus ;.&-parvne fonts | 
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feflexion d’ RE LR cn 
ce fat, qui arriue aflez fouuent entre 
les hommes, vne image de la bonté 
du fouuerain Pafteur myftique , defcen. 
duen-tetre exprez pour nous retirer de 
nos cfgaremens fpirituels, &le deuoit 
de fes Miniftres, dé recucillir- entre 


leurs bras à fon exemple, 7 & de ramc- 


ner dans fa bergerie allegorique ( c'eft 


à dire l'Eglife ) les per{onnes, qui s'en . 


cfeartent, Qu eft-ce que cela a de com- 
imunauecles images , que l’on confa- 
cre dans les cemples, pour eftre (er- 
uies, & venerces par les peuples?Celles- 
cy {e rapportent immediatement aux 
perfonnes, que l’on pretend honorer 
en elles. Lesemblemes & les parabales 
propofent ditetement vae chofe ser- 
.rienne, commune, & non aucunement 
adorable, pour exercer & inftruire l'e- 
fprit par le moyen de.quelque leçon 
{piriruelle , qui s’en peuc'tirer, D'où 
vient auf qu'elles ne font reprefen. 
cécs que.pour la ecreaion, & l'enféi- 
gnemenr-des harames. .& l’ornement 
des lieux où ones met ; au lieu que Les 
images de la premiere forte fonc rirées, 


:# re afin d'cftre venerées, Les 


ee = 


&yo Trbides. Lors 

émicres nesous- demandent. que fa 
xeuëË &ek cénfideration de l’entende- 
nent. Lesfecondes exigent va cult re- 
ligicox. Auf eftilcleir, que-cès incf. 
-hes Proteftans "que les: Aduerfaires 
tiennent pourconomaques, ne-laiflent 
‘pas de retentirtivfape de telles reprefen- 
tations myftiques;& {ymbèliques; com. 
ne il paroift & pat les figures ordiniaï- 
res fur ces merreaux, qu'ils dônent aux 
‘pérfonnes qui doiuent cominunier par- 
-fieux ,:& par-cefte Religion, appuyée 
-fur vné-croïg, & foulant la mort à fes 
-picds; & par ce mefme Bcréer des An- 
*cièns: rapporeant Ha brebis efgarée {ur 
ifesefpaules, &'flaï ces og l’v- 
«pe large & l’autre’‘eftroire ,'& ceîles au- 
-tresemblemès ; quife voyentà l'entrée 
delà plufpart de leurs Bibles, 8 de leurs 
- Pfeaumes , &:de feurs autres liures 
‘Ecclefraftiques:" *Setoit-ce pas:vn bel 
s’atgument de conclurre de la, qu'ils ont 
doncasifi des images des Saïns,& des 
Sainétes dediéés ; & confaërées dans 
*léurs cemptes,&'qüe iéfiies ils les ado- 
‘ent d'vrie 4dora#lori analogique &re- 
. duétiue ?! Mais kifitracionr, là-fortne; & 

façon‘de céfté péintüte: fmbotique 
rapportée 
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je ee tn L: Ra ne 
fäpportée par. Tercullian ! f'eft pas 
moins contraire au deflein de'nos Ad- 
ucrfaires , que fon fuiet & fon argu- 
ment. Car elle n’eftoit pas pouitraite 
dans vn rblea , drefsé & proposé au 
peuple. Elle e oit fulement tirée für le 
RAT die a 
Verre d'vn, dés, vaifleaux de l'Eplifes 
RE RM. à te." à © rasta 
certes (commeil eft euident) pour l'or- 
hemenc du vailleau, &' non pour la reli. 


gion du peuple. Car file deffein del'E- 


fe euft el venerer cefte i- 

_ mage, cllel ntée à partielle 
neleuft pas raifléau ; Qui de 
foy-mefme vn autre vfage 
fort differer eur de l'image,  .* 
que l'on y vs :rriéss peignent . .- 
vous Ls joy -ftres, & és ver- 
res,où fonb tes d'images de . .: 
chofés vraye & de perfonnes + - 
faindes & 6 …. squ'ancü foup- 


£5ne,que le deffein de ceux,quisenfer- 4: 
-uét foit de les venerer,eftant clair qu’el-  " 
les ne feruenr, que pour l’ornementdes . 
chofes,où elles fot adiou fléesiEr ic m'af- ; 
feure , que fidäs les Eglifes de nos Ad- .…. 
uerfaires.il n'y auoit point d’autrespein:” 
gares que celles qui fe voyenc danseurs, 7." 
.Visres, nul ne s'aduifcroit de Les véne--- "510 


_ 29 Traille des Imäsés 
rer, chafeun comprenant A qu 'eléé 
font là pour embellir les vitres, & non 
pour y receuoir la deuotion des Chre- 
ftiens. Et de fait ces Proteftans,f afres 
ennemis des images, nç reicttent point 
celles, qui font de vel forte & nature? 
qui font faites, hon à p rt, mais comme 
les dependances, & lés ornemens de 
quelque autre chofe. Car il n'eft pas 
qu'en quelqües vns de leurs templet 
lon ne crouue léurs chaires & leurs 
portes enrichies dè quelque oüurage 
de menuiferie, de quelques reprefenca- 
tions de relief; & les premieres faces 
des plus facrés exemplaires de leurs Bi- 
ri bles onr prefque coutés quelques orne. 
Dan, mens femblables ; d'où l'on ne fçauroit 
tes probabi- conclurre fans. cxtrauagance, qu ilsren- 
nus dent donc aux imagés dés Sain&s la 
aium Mefme venération que font auioürd'huy 
tudis inle ceux de Rome. Le lcfuire Lorini trait- 
ce ue tanc du vray fens de la defenfe des ima- 
nn ges däs la Loy de Dieu, y fair cefte mef- 
nes . me diftinétion, eftimanc qu’il n’eftoit 
ve appendi” pas permis aux Iuifs da fe Jerair d'aucune 
Smamena, #MMge faite à part, C non comme depen- 
ve reruma- dance G" ornement de quelque sñtre chofe. 
ssrum it Tout ainf doné que fcloi l ‘hypothefe 


tu pa éc 
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-f@ = . Ca .” ! e , x , 
dece Dottéur ce feroit tres impèrti- 
hemmét argumenter de conclurre, que 


les luifs ayent eu & veneré les images . 


de quelques perfonnes fainêtes fous om- 
bre que l’on voyoit qüelques ‘f gures & 
reprefentations adiouitées. aux facrés 
meubles dé.leur temple pour l'orne= 
ment des pieces , dont ils confiftoyerit; 
ainfeft ce tres-maltaifonnér d'induice; 


que les Catholiques dutemps dé Ter- 7 


tullian euffenit & feruiffent lés images 
des Sands ; #orhine fair'hiffourd’hü 


Rome fous émbre qu'ils pelgfoyent 


Vie pafabole für le verre de ieurs cali: 
ces: Auffivoÿonis-ious que ce'palläge 
n'a point emptilché Fran çois Zephyrus 
dé recognoiftre;qué lés Chfletiens Has 


AN N ne "++ ss iR 
. woyerit point d'images d4s'leürs Égliles 


du rmps dé Tértüttian, Tout'ce qu’on 
gnpedrtégitimemene induire ç'eft fu 


Ehreftins, quine frifoyent pas fcrupu- 
lé dé peimicét + refenter aucc Res 
éouléuts les phrdBoiéé& lét'embtemes 
myfiquess Eohcièn; corÂnie chafcun 
oi thfintiiens Efloi gnée de Id préren: 
fonde ceux dé Rome. Car de là i'né 
s’énfüic nullémént,ni que tés Chréffiens 
 — ns RE Sir 


t 
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réa ». 7 raille des Imagts 
d'alors rendiffent aux images vne cer: 
raine efpecc d'adoration analogique: 
ni qu'ilsen euflent auçunes dans leurs 
Eglifes faites & colloquées à pars ; ni 
mcfmes que l'opitiion de çeux, qui pei- 
gnoyene fuft commune à rous les Chre- 
ftiens ;. ce que nous auons.cy defus rap- 
porté de Tertullian ».&.de Clement, 
Alexandrin, qui tiennent, que l’art de 
” Hapcincure eft abfolymentillicire,mon- 
rant çuidemmentle contraire; nier 
fin que .ccft viage dereprefenter des 
paraboles., & des emblemes . myftiques 
Aben l'Églie dés le repmmencement 
ÿ ayant grande apparence , que celte 
pcincure dû. berger rapportant la brg, 
bis efgarce aupit cfté introduire en l'E. 
glie, contre laquelle difpute Tertullian, 
alors feujement.&.pon pluftoftäl'occar 
fian de l'ordpnnance;quielle auoit fake] 
que l’on receuroit. les, fornicatçeurs 1e 
pentans, céfle,embleme. fasrée ayant 
clé, mile en apant' peur repreffnier, 
fonder, & igftifier caffe.douceur, dons 
elle vhoic enuers les pecheurs. Or e'efh 
cour ce que les Aduerfaires alleguesxe 
des sais premiers fiecles. du Chriftia- 
nifie, ceft à dire de l’aage de l'Eglife Lo 
| R : | plus pur, 


+ 
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Livre 11 Chap. H. 
plus pur,& le plus proche des Apoftres; , 
n'ayant rien crouué dans le liures de 
St. luftin, nide St.Irenée, nide Cie. 
ment Alexandrin , nide Tertüllian, ni. 
de Cyprian, ni d'Origene, ni d'autres 
qui nous reftent de ce temps à, quece 
eul petit paflage, dont ils ayënt osé 
abufcr pour la defenfe de leurs ima- 


ges. 
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| Respoñ|e 4 le feconde obieBion pour les 
__ smapes; tirée dé deux palleges d Eu- 
” Jebe de Cefarée. ro 

TE prernier qu'ils alleguenr en fuite 

 A,cttEufebe Eucfque de Cefarée'en la 

Paleftiné qui viuoit du temps du grand 

e Conftantin > & quiafifta au premier : 
_Loncile de Nicée tenu l'an de Noître 
Seigneur 325. Maïs comment fe peu- 
uent-ils preualoir du tefmoignage de 
Set homme, queleuts Peres du vrr. 
: Concile rejettoyent fi rudement, com-. : 
me fauorifant ouuerremment la cau fedes 

* Iéonomaues , & fodftenant dans l'epi. 

e 2 


A 


2.76 Trail a des Images 
tre à Conftantia, rapportée cy deflus; 
qu ln eft pas mefme loifibke de peindre 
= Ja forme de l'humanité de ñoftre Sci. 
2. E ‘gneur Iefus Chrift Neantmoins ils di. 
dife. feul.fent, qu'en defcriuanr les i images ; que 
rar Ls de l'Empereur Conftantin auoit faitdrefler 
wir, Confc.il dit entre autres chofes; vous pounésien- 
Le core voir és fontaines du, milicu dé mar- 
ché les fymboles ds bon Pañteur,afé A] cognus 
aux lecteurs des Sainites lettres, & Daniel 
taillé en.cuiure auec les lyons, Gr reusfin 
de Lames d'or lnifantes. Mais qui ne voit 
que cela n'induit point, ni que les Chre- 
. tiens de ce .cemps là. euilent aucunes 
images dans leurs Eglifes, ni qu'il foit 
permis de peindrel'i image de lefusChrift 
aoftre Seigneur , (ct qui —— 
lexpreffe opinion, d Eufebe ) mg. 
is 


" népatle pasde l'image dü Saütieur, | 

- fimplemient des Jimboles du bon “Pate 

_ c'eft dire, on la figure delà croix, Corp- 

* mc l'entend: Chriftophorfon. entre n 

“Adterfaireé ou la’ téprefentation d 

à ‘W'embleme Euangelique ‘du Paffeurre- 
han Pa Pottant fa'brebis ; cürtime l’eftime plus 
fra. Trsl. vraifémblable le feu Sr. es d'e 5 à 
2269515 1trefes nôftres » Tout cè que lon fe uc 
conclurre de cce pañage Re, Le” céps 
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ftantin ne croyoit pas qu il fuft illicite 
de pourtraire la croix, les paraboles de 
l'Euangile, &les hiftoires du vieil Te. 
ftament, ni d'en pofer les figures dans 


les places des marchés publics ;. ce que 


nul des Proteftans ( quel’on tient au- 
jourd’huy pour fi grands ennemis des 
images) n’aiamais reuoqué en donte. 
Il eft bien vray, que le Cardinal Beller- 
min pafle plus outre, & allegue qu'Eu-, 


Bel.l1.de 


#14 9 6. 


£- 
febe dit dans le troifieme, & quatrieMesezomenns, 


liute de la vie de Conftantin , qu’il ya- 
uoit vne tres-grande quantité d'images 
d’or & d'argent dans les temples, que 
Conftantin baftit en fa Paleftine. Mais 
il eft tres-vray auffi, que cela ne fe crou- 
ue nulle part dans aucun des liures 
d'Eufcbe:, & ne fçay ce qui peut auoit 
donné occafon à Bellarmin de luy im- 
puter vn tel tefnoignage ; fi ce n’eft 
peut-eftre vn certain lean Portefius, qui 
en fa traduion Latine des liures de la 


—— 


vie de Conftantin, fair ainfi parler Eufe- 


bcenla defcription du temple ; que 
Conftantin baftiten Hierufalem ; «4 


_ celafut adjouffée vue sbondance infinie . 
d'imaces d'or & d'argent ; +aulieu quele + ft 


| texte Grec portefimplement,que Con- 
) 


devsr.Cofi.3 
- ss verf. dans. 1 


273 Trail dés Images 
ns ftanti Doris, 08 enrichir cf d'excel- 
e81.edss, Ba lentes, © inenarrables beautés, de pluficurs 
Fe do dons , ou offrandes d'or, G* d'argent , Cr de 
cellicaurea- pierres  precicafes de diuerfes matjeres. 
ra imagi * Ainfi ceft homme par vne hardicfle 
rearumque digne de chaftiment nops a change Les 
vis infinita. dons, ou ofrandes de Conftantin en des 


# Eujeb, ls. ” ; : # . d 
dewst C6, e: de. s COMM! C ec que 


du.R Steph dit Se. Luc du tèm, em qu’i 
# + foë.. . ; l 

Ps Le eHfois orné de belles F ns, T quel- 
d'arréñs- qu'yninterpretoit rné d'ina. 
ns den Les 1e ne fçay fi : le ceft In- 


“ea terptetc a trompé Bellarmin; mais bien 
. e {çay-ie , quelle ne rend pas fa faute 
rrhvmaër & EXCUfable; & s'ilnouseftoicarriué d'en 
| dd faire vne femblable , ces Meflicurs ne 
Tears. Manqueroyent pas de crier, 4 l'impo- 
a. fleur d'au fauffaire. Ds 
nxrxoTHaleg, Mais ils alleguent auffi du mefmé 
°°°" autheur ce qu’il rapporté d'vne ftatué 
dediée à noître Seigneur lefus” Chrif. 
Car parlant de la ville de Pancade, celle 
que ‘nos Efcritures appellent” Cefaréé 
de Philippe, Puis que ie fuis tombé ( dit- 
11) for Le propos de cefie ville, que ÿ'efis- 
me l hiffoire Juinante vaut bien la pei. 
ne de nefire pas paffée fous lé filence, 
Afin que l mIEMROÉTE s'en conferue à cu, 
Se ‘qui 


] 
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qui viendrent apres nous. Car l'on difoit og 
2 Ye De A , ‘ ss cbr 
que ceff de là, qu'efloit venuë celle femme rccll..ex8. 
affligée d'une perte de Jang, que les Säinéts 7 He | 
Euangiles nous apprennent auoir eff guerie à à r5s mi 
de fèn mal par la bonté de noire S auneur,\wr- 
" d'que l'ony monfire [x maifon; C que les 
admirables trophées du benefice, qu'elle 
recess du Sanucar ÿ font encore ‘demeurés, 
Œ qu'à la porté de fs maïfon l'on void [ur 
.vne hante pierre la figure d'une femme ca 
bronze, fe tenant à genoux auec les mains 
cffenduës en auant, comme vne pcrfoûpe 
faprlinnte, C quevis avi de cel f ure 
L'on en voit vne autre de. meme metalt un. 
hèmme qui eff debout, enneloppé d'une . 
manteline, G'tendans la main 4 ceflefem. 
me: C dit-on qu'a fes pieds tout contre la 
bafe de la flatuëil naill vnécpece d'herbe 
cftrange, quieffant montée iufques au bord 
dela manteline dé bron?e [ert de preferus= 
tif contre toutes fortes de maladies. L'on 
difoit donc que cefie atuë eftoit l'image de 
Jéfus ; eff conferuée iufques à nous , de 
facon mefme que ie l'ay veué de mes yeux 
voyageant en la fofdite ville. ‘Etne faut 
pas s'eflouner , que des per[onnes d'ensye les 
Gentils en ayent ne apres auoir re 
cey quelque bencfice de nofire Snuueur, veu 
Er | Ne: $ 4 : n : 
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239 Traille dés Images 
mefmes que nous JEauons, que quelques uns 
” conferéent les images de fes Apoñires Paul 
DR ue Fe nes 
© Pierre, voire de Iefus Chrift mefme, re- 
prefewtées anèc des couleurs ; ces Angens 
(comme il} a APPATENEE ) Ayans açcouStimé 
par'une couffume Payenne d'honéyer aïnfs 
leurs biberateurs, d bienfaiteurs.' Vel.eft 
ce pañlage d'Eufébcfouuent, & haute- 
ment allegue par les patrons des ima- 
pes tantanciens, que modernes. Mais 
il y à defia huit cents trente & huiét 
ans que l'Empereur Charles Magne y a 
 R° - Û * Ste ste | ’ SA AE LR | 
tefpondu ce qui s'enfuir en fon ouurage 


7 Léontrela venerationd L'ado- 
de € vI4f.C. Aa res . Je" ds ÿ, vu ha '. 
fs In quo 12 501, des Les id { dit. lement 
ae fa- recommandée parce fa: Cf AN 
éto(fi ramen ÿ, ST TE NS FRA 7 ne Ps 
fäum ete 2071; que l'on croye, it fait, 
credatur-) : verstablement. ) Car J le ARTES 


nulainegt Gubir cs le benefice de La gueri(on defirant 
DUR AUOIA- 4, : ., : PR , Fe : 
Ra aucir toufioûrs La prefence du Seigneur, 
dense dr ignorant, qu'il peus effre par tout; #.eflé 
empurtée à criel fl image par Le fab 
fé de fon [exe G vne' certaine legercré 
 Æefprit: 0% eff l'homme fi infensé , qui apres. 
Aucir récén les dons de La facrée fo. © 
Jrschant'qw'ileñt par tout, vuclle sriger: 
“C* adorer vne image pour suoîr fa prefence? 
ad fous ombre, que ceile Jemme en n Fps 
A) E tome 
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où le. mondé ne ‘epoir pé encore deliuré-d4 | 
féruice des idoles, ayant uch dreffer dans 
Les villes les Jiatues de certains bommes | 
pour da memoire, ou l honneur de certaines 
chofss > 4 tafché à de faire le femblable aÿ 
mieux qu'elc|a pen ; oùeifl ‘homme de 
bon [ens qui vouluff apfrouuer ceffe fi fienne 
action, 5 ‘amufer à en faire autant , S'il 
croit que Dieu effnos és chofes faites de | 
MA, MAË 40 ciel, ow pour mieux dire par Fe 
tout Quef felon la couflume de da faperfti 
tion cle a peur-eflre ou le zele de Dies,mais. 
non felon la fcièce, où ef le Catholique forti- 
fé en La foy;quivouluff prendre exemple fur 

aëfions en cefk endroit Ou fi aucommen- 

"cement de fa. congerfion ne pousant encore 
payer de viande folide,ee e en yfoit d'une 
tevdre voulant par ne chofe vifible me- 
#erielle s'approcher du 4 feruice de Dieu inut- 
fi Gble g'ineffable,qui voudra fe rendre fin i- 
mitateur eu ce fait pour nsefbrifer La ferme- 
té de la viande fe 6 br nr Hi 
au manger de l'enfance? Quant #v miräcle quod'in her- 


ba fic ( fi ta- 
qui fe faifoie par le moyen de l'herbe; :qui 45 men Sr 
dire de ceff homme , gueriffoit de toute ma- fuifle creda- 

tur) que, ve 


ladie , cela ( ftant eff au moins qu'on le ile RM 
vucille croire, comme veritable) ne peut enclts cunéis 


| f 8,01 sh Seruir à 4 App#yer l'opinion ægritudini- 
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bus mode. 46665 gens. Car il n'eff point dit, que celg 
eur , haud-/e Joit fait pour faire adorer,om les herbes, 
ll pe 0 lesimazges, mais bien pour conuertir les 
afertio quo entendemens des infideles aux rudimens 
tps de la vraye foy er mefprifant Les VAMILES 
"des idoles, pource que l'on croit felon lApo. 
#re,que les fignes ont effé donnés pour les 
infideles @ non pour les fideles. Car il effois 
à propos de nourrir l'Eglifé Catholique de 
miracles ,-afin qu'elle s'auançañ à La foy, 
C de l'en fomenter C* arroafer affiduclle- 
ment, afin d'affermir € de pars ces noû< 
gcnux plant:. lufques-là Charles Magne 
defendant cèfte caufc'iuec toutesles 
Eglifes de France , & d’Allemagne, 
comme nous lorrons cyapres. Mais 
outre vne fi venerable autorité cefte re- 
fponfe eft cuidemment fondée fur 1æ 
taifon , & fur la verité. Premierement 
que toute cefte hiftoire foic fort dou- 
ceufe”, commele fignifie Charles Ma- 
gnc en difanc par deux fois, Sésamen fa- 
ÉFum fuiffe creditur,Si sas eff toutesfois que 
‘d'en vueille croire que cela s'eff ainfi paffé.il 
paroift aflés clairement fi l’on prend 
. Ja peine d'en examiner toutes les cir- 
Meth sconftances. le laifle le filence des trois 
re *Euangeliftes St. Matthieu, St. Marc, & 

AUTRE | é St Lue, 





a  — 


St.Luc, qui nous racontans la güeri- 
fon de cefte femme fembloyent obli- 
gezà ncpas taire vn filluftre tefmoi- 


gnage de fa gratitude enuers moftre 


Seigneur, & neantmoins ils n'en difene 
rien. le laifle le filence des autres efcri- 
uains Eccleñaftiques plus anciens qu'- 
Eufcbe, comme lutin, Irenée, Tertul.- 
lian, Clement Alexandrin, Origene, 
&aurres, qui ramaflans diligemment 
dans leurs Apologetiques, &autres li- 
yres , tousles enfcignemens des mira- 
cles de lefus Chrift, ne font nulle part 
mention de ceftui-cy, feul capable de 
fermer la bouche à l’infidelité, & dont 
felon coute apparence de raifon ils de- 
yoyentauoir cognoiflance , fur cqùr lu. 
ftin, nay & nourri en la Paleftine , & Q- 
rigene, qui auoit fi long-temps vefcu à 
Tyrpres du mefme pays. Mais ie ne 
puis obmettre deux chofes quià mon 
aduis rendent ce fait ou incroyable , ou. 
du moins fort fufpeét. L’vne eft que St- 


Marc & St.Luc parlans de cefte femme . 
difent expreflement, qu’elle auoit de, 


fpendu tout fon bien en Medecins, 
quand elle fut guerie par noftre Sej- 
gneur ; Et nçantmoins ccfte kifioire 


L 2 


Luc.8.4%: 
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: luy fait encore apres cela pofer deux 
ftaruës de bronze deuant la porte de fa 
maifon, ce qui ne fe peut faire fans vne 
grande defpenfe , & donties  perfonnes 
iédiacrement riches font à peine £a- 
pables.: L'autre eft que ceffe hiftoire 
fait demeurer ces ftatuës de bronze 
entières .pres de trois cents ans dans 
l'yne des ruës publiques de Pancade, 
fans que ni les perfecuteurs dù Chri- 
ftianifme s’aduifaflent d’abolir ; ni les 
Ehreftiens de retirer, & de mettre à 
éouuert vn fr'riche & fi illuftre monu- 
tét d'une vetité combatuë part lés vns, 
& defenduë par les autres aûec tant 
d'ardeur. Les Payens,comme nous l’ap- 
prenons de diuers Autheurs,durant ces 
trois premiers fhecles recerchoyent a- 
uec vn foin nompareil jufques dänsles 
maifons des particuliers rous les cnfei- 
gneimens de là Religion Chreftienne, 
comme les fain@es Bibles, les vaifleaux 
 facrés,»8 autres chofes femblables pour 
éffacer s'ils euffent peu toutes Les tra- 
ces de la verité.. Qui eroira que du. 
rant cefte fureurils cuflcnc laifsé cefte 
belle bronze fur le paué de Paneade, 
: prefchant par manicre de dire fùr la ruë 
les mira- 


ne mm 
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fes miraclés de celz svs,qu'ils ne pou- 
uoyent. fouffrir que l'on nommaft dans 
les coins des caues les plus formbres & 
les plus reculées ? Etqui croira d'autre 
part que les Chreftiens,, fi grands.ze | 
ateurs dé leur Euangile, & de tout cp 
qui luy pouuoit dônner quelque lumic- 
LE euflenc fi long-temps laifsé expplez 
à la fureur de leurs. ennemis. deux 
joyau fi precieux, & fi dignes d cftre 
_conféruez ? Etne faut point icy. nous 
oppofer! l'auchotité d'Eufebe. Caril ne 
fonde cout le recit, qu'il nous en fait, 
que {ur : Vn egir dire, Autheur (comme 
chafeun fçait) merucilleufement inces- 
Cain. ll n’allegue aucun ancien tefmoip, 
comme il aaccouftunmé de faire. Il dit 
feulemenc, l'on défait, &fufpend de ss 
| AMOLL ufe Îa narfarion de.cefte. hiftoi- 
re Ju [ques à la fin,aù ille repete €hCD- 
GL 04 difoie donc. que cesle Ratuë cite 
le de e Jess. Bien eft vray., q qu'ils 
auQi veu luy efrne. la ftatué celle qu'il 
so EE dans. la ville de Pançadg 
#4 e c.£ela apies. {on fimoignage is nf 
D nfç,pas u'aiçun, foir receuable à à gp 
outer. Mais que cefte. “ffaruë, qu’ il y è 
‘fut Yeritablemené 1 la figure de I Lefus , & 


He fa 
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qu’elle luy euft cfté confacrée par là 
femme guerie du flux de fang, il ne l’al 
furc nifur fa foy, ni fur celle d’âueun - 


_ autre tefmoin valable , mais nousen 


dontie le feulbruit dela ville pour cat- 
tion ? le fondant fimplement fur vh 


: XAcgor, lon dipit. le ctoy donc qu'il y 4- 


uoit veritablement deux pieces de fon- 


té eù la ville de Pancade celles qu'elles 


nous font repreféntées dans le texte 
d'Eufebe. Mais que l'Autheur &lar- 
gumenten fuft tel, que s'imaginoyent 
ceux, dont il nous rapporte les langa. 
ges , les difficultés cy deuant déduités 
ne me permettent pas de-le croire. Plu- : 
ftoft eftimerais-je qu'elles y atoyent e- 
fé ainfi drefsècs pour quelque occalion 
que nous ignororis par des perfonnès 


Payennes ( car Pancade ‘eftoit vne ville 


Gréeque) & qué les Chreftiens s'ye- 
fans mulripliés le peuple ‘ätroit dé- 


‘ftourné cefte’ repfefencarion à l’hiftoire 


dela femme guérie du Aux de fang pour 
le rapport, qu'auoit la ‘pofturé dé ces 
deux figures, lvnc profternéé &Coï- 


ue fuppliance, l'autre debout; &'Coïà- 


me ordonnant quelque chofe , auéc ce 
qui sft dir dans l'Euanpile que ccfte 
_ femme 


DT ee Fe _ a ee Re 


| / | 
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femme.fe ietra toute tremblante aux 
pieds de lefus, decläranc’tout haut ce 
qui luy eftoic arriué ; & que nofître Sei- 
gnour apres l'ayoir loüée la daigna con. #47: 
folet de ces douces paroles, File, affeure 

toy. Ta foy ta fauuée. Venpaix. Comme 
nous voyons, qu'auiourd'huy l’on fait 
volontiers pañler pour des medailles 
delefus Chrift.celles, qui ont quelque. 
teflemblance de l'air, pofture, & a&ion, 

que nos peintres luy donnent commu. 
nement. Car que les anciens Chreftiens 

aÿent quélquesfois par vne inhocente 

paflion icommis femblables erreurs, 
L'exemple dé luftin Martyrnousle mors 

ftre afsésiqui apanc veu cefte inifcriptiqn 

dans l’ifle du: Fibre à Rome, SeMènt ne 
Dso Sawcro, deceu par la fimilitudé »'2 2.68. 
des'môts la rapporta à Simon le Magi- oo 
sien; lifant Simonr Dso SANCTO , 46 41e, Ten 
lieu qu’elle s'addrelloic à vne idole con-"##-777. 
facrée par la fuperftition Payeune fous 
lc aom de Semo. Si donc ce grahd per- 
fannage , versé €n la philofophié & és 
bonnes lertrés; à peu faire vné télis e£ 
uiuoque,pourquoy trouuera-onefttdnt 
ge; que le vulgaire de Paneade cn it 
fair vng fe mblable, rapportant à lefüus 
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Chrift ec qui äuoit efté dréfsé pour vn 
autre,à caüfe de l” apparente reflembtan- 
ce, qu’il yvoyoit? Car quant à ceftéher- 
be mitaculenfe ; qui iuftifie ce femble | 
l'imagination de ceux, qui prénoyent 
cefte ftatué pour:vne image de Iéfus 
Chrift ; jaduouë qu’elle ne m'efmeut 
pas béaucoüp, Éufebe ne difant point 
qu'ilen ait ou fair, ou veu l'experience; 
mais rapportant feulemënc que c'eftoit 


Je bruitcommun, L'on die qu'à 3 fes pieds 


tous contre la bafe de la flatuë. il naift une 
efpece d'herbe éffrange. Quand vnc fois 
les efprits-desihonimes & far rout-da 
peuple, font prévenus de quelque Op 
nion: auançageuc für ÿnifuiec ,ils: on 
croyentaisément dés inérucilles,:com. 
me nous n’en voyans tôusles iouts, que 


| trop d'exemples; de façon que ceux.cy 


s'eftans figurcs que cefte ftatuë :eftoir 


* l'image-du Scigneur, ie ne. m'eftonne 


pas qu'ils ayenc aufh particulieremeft 
cftimé quelque herbe crêué d'auapturé 
en cé lieu là; & que s'efant rencontré 
à la hauteur de cé -falutaire bord dt 
veftement de Iefus, que la femme roui 
£ha dans l’ Euangile , ils ne fe foyentai 


sément d pme r ‘elle auroit que 


moe quecxls 
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que extraordinaire vertu. Vn homme, 
qui s’en eftant ferui euft eu du foulage. 
ment en fon mal, foie par la naturelle. 
force de l'herbe nielne , (comme il fe 
crouue afsés de fimples, quiont des vers, 
tus merucilleufes ) foit feuiement. pac: 
hazard & par rencontre, a peu. cftre 
capable d'en donner cefle creance à 
cout vn peuple. Ainfi paroift, que Char. 
les Magne a eu grande raifon delaifler 
la foy de cefte hiftoire en doute, puis: 
qu'ilyatant de chofes ; qui la rendent 
fufpeéte , & qu'il ycna fipeu, qui nous. 
obligent à à la croire. Mais il n'en a pas 
moins eu de nice la confequence; > qu en, 
tiroyenc les defenfeurs des images. Car. 
tout ce fair prefupposé, comme où l'a 
uoit conté à Éufebe, n’induit pas pour 
tant, ni qu’il faille confacrer les images. 
delefus Chrift ,& des Sainéts dans les. 
Egliles Chréftiennes , & beauçoup. 
moins les y adorer & venerer, comme 
l’ordonnent & le pratiquent ceux de 
Rome ; ni que telle aic efté la pratique. 
dés premiers fideles. Car apres rout cet, 
vne effigie de noître Seigneur faite, non 
par l’ordre de quelque Eucfque, ou. 
Do&eur Cheitien,mais par ync fais 


br... \® 
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fortie du Paganifmérnon pour la feruir 


où venerer ; mais pour conferuer la me- 


moired'vn miracüleux benefice du'Sau- 
ueur, felon l’vfage non’ des Chrefliens, 


"mais des Payés, auquel elle eftoit accou- 


ftarmées& posée encore nô däs vne Egli 
fe,maïs'dans la ruë au deuanr de fa mai- 
fon. Eufebe ditbieèn, que de fon temps 
lôn'teribir, que eéfte ftaruë cftoit li. 
mabe de lefus Chrifti imais il ne dit 


_ point, que les Chteftièns luy rendiffent 
aucun feruice.: H‘dit bien qu'en voya- 


géant en ce lieu Éillà veuë de fes yeux!" 
mais il ne dit point, qu'il l'ait adorée” 
où faluée , qu'il fe foit profterné deuant 

elle, ou luy ait offerc vn luminaire. Mais 
qe distie qu'il ne téfmoigne rien de 
cêla'  Certainefnent il tefmoigne afsès 
lé’éntraire. Car aprés en audit fait le’ 
conte il adieufte ; Etre faut pas s'effon- 
nr que des perfonnes des Gentil en 4yent' 


Ah Vie apres aüvit recèu quelque bexef - 


ce ‘de noffre Sanueur. Premiereméfic fi 

c’eltoit afdrs la Coufturne de l’Eglife d'a" 

ubir& d'adorer € faérés lieux de fes af 

féinBiées les iinages de L'Chiift, Pot. 

q'iéy Eufebe nousdorinerdit.il ceft ad-- 

uèttileinet Si ceit Age‘ Edit efté com." 
RC . mun 
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Mmun,& vniuer{el entre les Chreftiens; 
qui euft peu trouuer cette hiftoite efträ. 
gce?Or ncantmoins Eufcbeva airdeuant 
de ceft eftonneinment.ll en faut donc e5- 
clurre tout au rebours de la. precention 
des Aduerfaires,que c'éftoit:alors chofe 


._ cftrange & extraordiñaire entre les 


Chreftiens de faire ou d’auoir des pout- 
traits de noîftre Seigneur, .puis qu’au- 
trement cefte pensée n'euft peu tom- 
ber en l’efprit d'aucun. Mais la refpon- 
{e qu'il employe pour leuer-ceft efton- 
nement confirme, tres-exprefsément 
cefte veriré. Car au lieu qu’il Alloir dire 
felon les hyporhefes de Rome , qe te 
faic de cefte femme eftaie conforme à 
la tradition des, Apofttes. qui anoyént 
énfeigné à leurs difgiples de‘tirer ,'de 
conferuer, & d'adorer relatinemenclies . 
images de Chriit & des Sainéts, Eufebe . 
couc au rebours nageribuë ceft -vfage . 

qu’à quelques vn$."&encore Payons de 


naiffance ‘& de ppgrrigures. 1} ne fabé 


pes s'eflouner (div-ik} quecrder perfonnes des 
Genssls en ayent. ain viés &rvermefees 
que now franons , qae.quelques uns vonfer- 


nent les images de Panl dr de Pierrtmghre 
| ge 
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æurs. Se peüt-il rien dire de plus froid 
& deplusidiot, que ce langage, files 
lieux des afflemblées Chreftiennes e- 
ftoyent.alors ornés, comme ils fonc au+ 
iourd'huy à Rome ? Pourroit-on main- 
tenant ouïr fans rire quelque Doéteur 
d’entre nos Aduerfaires faire de fi belles 
scflexions fur la'ftaruë de la ville dé Pa. 
neade, &.aduertir fes auditeurs de ne 


pas s’eftonner fi cefte femme fit faire 


l'image de Iefus Chrift, puis qu'elle e- 
ftoit d’entre les Payens? & puis adiou- 


- fier encore, Car nous fpauons que quelques 


Un coferuent lesimages de Paul dePier. 


ve, voire de noftre Seigneur mefine® Y a-il 
-enfanr, quine prift vn rel difcours pour 
Je fonge d’vnextrauagant, & qui ne lui 

dift du moins däs le fecret de‘ fon cœüt: 
Mais Ô poure homme,pourquoy te tra- 
_uailles- tu à refoudre vne doute, que nuil 
: de ton Eglifene peutauoir ? Comment 
-mets-tu en jeu le Paganifme de ceffe 

féme pour addoucir & excufer ce quele 
.Chriftianifme permer?ce qu'il cômäde? 


: Æomment nous viens.tu conter, com. 
"me vne rare merucille, que tu as veu 


des gens, qui gardent les images dés 


: poRres,8& de lefus Chrift;veu que nos', | 
mit de RES 4 “ Jr VE 


Egli: 
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Eglifes & nos maifons'mefmes en font 
ri Certes il faut eu confeffer qu’- 

ufcbe radotoit, quand il eferiuoic ces 
paroles ; ou aduouër que de fon temps 


il ne fe voyoit nulles images és publi- . 


ques affemblées des fideles: mais qu’il 
s'en trouuoit quelques vnes rarement 
& extraordinairement dansles cabinets 
de quelques particuliers foulement, qui 
Jes conferuoyent. pour la memoire des 
chofes, & non pour leur rendre auçune 
veneration, & auec.cefte difference en- 
core,que.celles du Seigneur .eftoÿyent 
plus rates, que celles des Apoñtres Paul 
& Pierre. Or entre ceux des Proteftans, 
‘qui oncle feruice des images enla plus 
‘graride horreur, combien y:a.il de.par- 
tiéuliers , qui gardent cherement. les 
pourttaits L perfonnes, qui ont vefcu 
* dans leur communion.en repytation 
de fçauoir & de picté > Enfin Eufcbe 
‘onde la liberté mefme, que cefte feni- 
‘fnc de Pancade , & quelques aucres 
Chreftiens auoyenc prife de peindre 


Ed 


Chrift,& fes deux Apoñtres Paul & Pier- | 


re , il la fonde dis je furla couftume 


u’ils auoÿyent veu pratiquer parmi les” 


ayens, d'entre lefquels ils forcoyent, 
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d'honorer de ftatués : & de pourtraits 
Jeurs liberateurs, & bicnfaiteurs , afin 
de conferuer & de perpetuer par ce 
moyen, autant qu’en eu eftoic, la me- 
moire de leur vertu & bonté. En effe& 
nous voyons par les efcrits des anciens 
Grecs & Romains, que £ela eftoit ordi. 
naite entre les Payeñs; & y a vne grande 
apparence, que leur idolatrie pric fon 
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- origine de cefte couftumé, les honimes 


ayans péu à peu confacré & deïfié les 
perfonnes, dont'ils voyoyent les fta. 
tuës &-pourtraits leur auoir cftélaifsés 


‘en hôünineur pat leurs anceñtres. Et n'y 


a sienplus vraÿ , que ec iigement d'Eu- 


febe, que l’vfâge des images entre les 


“Chréftiens eft venu de limitation dés 


“ 


que . , ; drift 
ÆPayens'; bien loin d'y augit cité infticué 


par l‘commandement "ou l'exemple 
ci , comme le ptetçendext 
ceux de Rome. Ainfi batoift, que ee 


_paffide d'Eufebe affermit pluftoff, qu'il 


n’efbranle ce qu’il dit & enfcigne ex- 
prefsémient ailleurs, que c'eft chofe ili- 
cite de pejndre noftre Scigneur fus 
Chrift * tx : of ‘= 
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Reïpon(e à fix autres objeltions pour les 

: images , tr6es dequelques pallapes 

0 d' Adrian: Paper de l'hifloïien'So- 

a Yomene, deC hryfoffome ; de S ie | 
7 rofme, © déSt. Augustin, 

LT noûs. voila defarmais au deça de. : 


1, l'Empereur Gonftantin, cefté dise 
au deflous de l'an du Srigneur cecxt | 
fans qu’il papoiffe aucune image dans | 
les cemplesdes Chreftiens. Caquam . 

à ce queracontele Pape Adrian r,,qub te 
jé Pape Syluélfre auair def déni" 
temps là cnrichi.les temples de quek 
ques peintures, fe cequanousafleumds 
Mure de la vie des Pages communement se 
sétibué à Damale que Confamin at | 
uoit posé vn. Agocandefinor dans 
lieu, où il pois af. Days san Gil fin 
tué de’noftre Signer à.la-dsoicede 
TAgneau ,,& celledçsas-Bapsiis AS 
gaychc de pyr argent lune-& Fauriés 
quant à ces .tefmoignages dis-je: nous 
les laiflerons là auce le-copge lle: nos 


=“ 


Aduerfaires, comme langages de por” 
‘ ç ‘ ke À . » + 
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onnes pañi jonnées,& trop cuidemmenf 
intercfsées en cefte caufe. Gar ceft A- 


‘drian , que l’on nousmeticien auant, 


Vviuoit l'an de noftre Scigneut 780. plus 
de quatre cents depuis la mort de Con. 
flantin ; & au refte principal auteur de 
%e fecond Concile de Nicée, où fut =. 
ftablie l’adoration des images , & quia 
efcritexpres pour leur defenfe ce mefme 
diuré, déntl’on noûf cire ce paflage. Bt 
quant au liure de la vie des Papes , les 
Doites fécognoiffent ilya longtemps, 

ue écft non le Pape Dabute, Per 


 Hnaftafe le-Bibliotheeaïife ; qui ene 


d'auteur , homme viuant bien auant 


| dans te neufuicme fiecle; qui cftoit aux 


gapes des Papes de ce temps-là, & flat- 
toit leur ficge, & fouftenoit leurs fai tai- 
Jies fur'le poin& des images aucc des 
pañions nomparcilles ; jufques à taxer 
dans l'vn de fes éfcrits les Dofteurs de 
lEgiife Gallicane, fôus ombre qu'ils né 
voutoyent pas y confentir,comme nous 
lotions cydeflous enr fon lieu. Si le Car 
dinaBellarmin, homme fçauanc & ver- 
sé dans l'antiquité , , ‘efcriuant en ce fie- 
def i plei ñ de lumicre,8r dé cognoiflan- 

Cesclpié &c efclairé de tant d nr 

ES a bien 





FRANS O0 an en 


Liure HI chap. IL 299 

a bien osé neantmoïins fur la pretenduë 
foy d'Eufcbe impofer à Conftantin d’a- 
uoir rempli les temples de la Paleftine 
d'images d’or, & d'argent; pourquoy 
croirons-nous, que ces deux hommes 
Adrian, & Anaftafe, viuans dans vn fie- 
cle barbare, & couuert d’vne profonde 
ignorance, intercfsés & paflionnés en 
cefte caufe, plus que perfonne du mon- 
de, n'ayent peu fcindre à leur aduanta- 
ge ces pretenduës images de Sylucftre 
& de Conftantin? Et pourquoy eftime- 
_rons-nous qu'en ce fie ils ayent efté 

lus confcientieux , .ou mieux inftruits, 
‘qu'en tant d’aucres,où ils s’abufent cui- 
‘demment? Comme noimément Aha- 
ffafe en ce qu'il dir, que Conftantin fut | 
baptizé parte Pape Sylueftre contrela, ef ne 
Foy dé rous les Anciens:& Adrian eñ ce 7 "”" 
pue St. Athanafe d’Alexan- 
“drie les ‘queftions à Antiochus , efcrit 
composé plus de 3-60 ans apres fa morts 
&aà Sc Chryfoftome l’otailon du Ecgi. 
flateur du vieil; & du nouucau Tefta- 
ment , que.nôs Aduerfaires mefimes … 4dr.#p.44 
confeffene n'eftre pas de luyi & ailleurs 7,34" 
luy fuppofe ces paroles, {me falloit fai x 7.r. 
quil defendiff la venerntion des facrées" FRE 
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SDIAGES ; qui ne fe crouuent, nidaps.L 


raifon furle decollement de Jean] ar 
tite, d'oùilles cite, hi en nylegdroit 
de fes œuurés. Er “quand d 'aillqurs nous 
n’aurions aucun foupçon de Jeur man 
uaile foy , comment pourrions. nous 
croire fur leur fimple telmoi gnage des 
chofes pañées tant de fiecles auanreux? 


Car quelle appare---* D febe 
ui viuoic du tem 1, &. 
qui a fi exactemer ui fe 
fic alors pour l’e ‘aG- 
croilfemenc de l'E oré, 
ou voulu diff mule nar- 
quables : ? que tous [es 
euffent parcilleme cliès 
dans le filence, fi ritêr 
“bles ? & qu'enfin tes 


| hommes : viuans [vp queues À & ue 


cinq cents ans apres Je figcle de Go 


“ftantin & de Sylueftré ay eu Guis ss 
tre tant d'auteurs, owis pnh us 


les apprendre, 3. Ou LprA es efsrire? 
Et quine croira pluie f , te à pyiion P 


de Jeursi Images, quil leur a fait a Eure 
tant d'a autres chofes sata fauffps, ou incer: 
taines , leur a auff 1 in{piré ces belles bi 


figires à ÿ Encorc dirai je pour la fip, que 


quand 


Laure 111. Chap. DL. 299 ‘.. 
| quand il feroic hors de doute, que ces : | 
images euflent efté mifes en des Éplifes 
par Conftantin , & par Sylueftre, tou. 
fiours refteroit. il a prouner quelles y 
ayenc cfté vencrées & adorées eualogi- 
guement. ; ,; … 
. Des. cemps. k guione écislé depuisla 
mort de Conftantin il nous mestent cn Saw. 
augrit ce que Sazomenke saconte;qu'en. "7: ND 
uiron_l'an de grace 362. çefté flatuë < 
de lelus Ghuift, donc nous parlionsn'a- 
gucres crigée: con. la ville de Pancade 
ayant cfté abbarug parlulian PApoftat, 
ê brisée parles Payqns, les Chreftiens * 
de ramalerepe depuis 8e la mirent dans - 
Églife oùà çequ'il dir elle -eftoic 
pa a de fon:remps. Mais ic dis 
u'il ct-douteux: premicrementfto 
Ac fa flatuë fur. pesés:eniEglife de Pancg- 
de. Parce QUE. Sozomené: rcfaoigrhe, 345 Xes- 
quelle Fuft brisés & mife en pteces pari 2eme 
es Payens; de fagot qu efantdaibcpni 517 us 
4€, Forme Æile, eftait::il fagc difè CH 
necefif An id on suis, non. là ftatuë 
foic plus enftientier)mais.les 
pres & les fragmenà fenkement, que 
on mit dans l'Eghfe pour feruir deme- 
sn d'vne chefc: fl notable. Encore 


# 
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ne fommes-nous pas bien affeurés du 


fonds mefme de cefte hiftoire, Afterius 


# PE f , : . 
pad Pher. ÉUCIQUE d’Amazia, auteur tres_loiia- 


BtblCod.271ble & lus crc 2 
Psse7-med, PUS croÿable , que Sozomene, 


rapportant tout autrement en la BL. 
bliochcque de Photius * où il dit que 
_ Maximin, qui. fut Erûpereur deuant le 
&tand Conftantin, quaräre Ou cinquan- 
te ans avanclulian l’A poftar, auoit oft& 
Seftc flatué de la ville de Pancade, & 
tcfmoigne que lors ; "qu'il efcriuoit, elle 
Ac f trouuoit plusén'eftre, À qui nous 
€n ticnidrons-rnots: én vne diucrfité fi 
suidentc® Mais:qañd la chofé fe feroïc 
Pafsée tour ainf que l& racontènt nos 
aducrfaires , l’on.ne pourroit en inferer 


autré chôfe, finot qué quelques yns des . 


Chreftiens dés l'an: foixante & deux dû 
quatfieme ficcleatoyent des images 
“daristours Eglifes;& non qu'islés vene- 


saflent & feruiffent:qui‘eft proprement | 


le poin@ do h-qeftion:: | 
: : = Oflopalence &'la pompe eftant en- 
trée dans l'Eglife quée :l2 'malefté de 
l'Empire Romain;äl ne faut pas s'éftüne 
ner. fentre plufieurs autres mauuaifes 


graines elle y apporta auffi l'vfage dei 


piatures, qui y cftoir pen ou point cÔ- 


gnu 


! 
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nu auparauant. Ccft vfage du com. 
mencement eftoit innocent, & n’âuoit 
autre deffein,que l’ornement des lieux, 
ou l’aide de la memoire des fideles par 
ja réprefentation des hommes & des. 
hifloires de la pieté. Les Aduerfaires 
ramaflent donc foigneufement les paf- 
fages, quien fonr mention, &’les de- 
ftournent autant qu'ils peuuent à l'a- 
uantage de leur opinion. 


’ | | Le hrÿ[ef. 
Tel eft celuy qu'ils alleguent de St. Pne . 


sé: . > mn. Antsoch. Ca 
Iean Chryfoftome,qui mourut l'an fep- ne Meler. 
cicme du cinquieme fiecle; Plufienrsr spsor. 2. 
“(dit-il parlanc de l'effigie de Meletius, 275 de 
Euefque d’Antioche } d° aux chats jus uice 


| Droys K9A CE 
des bagues, aux tableaux, G aux vales, iusn se 


ù À cs 
dr aux parois de leurs chambres ont tx-s ii mie 


primé ceffe facrée image. Mais ce paila- xus € nm 
ee ° TO 49- 
ge ne prouue point, que les Chrefticns* F 


œ rl 'syxu 
euflent publiquement dans leurs Egli-évsirhe isa en 
fes le pourtraic de ce fainét homme , "Lac 
d'aucun autre femblable. Car ces mef- 


mes Proteftants , qui n'onc nübles ima- 


es dans leurs cemplés ne laifenc de 


faire tirer au vif ceux de leurs Pafteurs, 


qu’ils honorent & affcétionnent pat-. 
ciculicrement, & d'en conforuer che- 


_fement les pourtraits foic däns leurs 


5.r4t 
To, 


PC 
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‘ abz T'raille des Images 
fales , foit dans leurs cabinets, foitails 
leurs. | | 
Synod. vit. 


. gris. Les Peres duvrr. Concile alléguent 
 £o re rio auf le pañlage fuiuant dé ce mefme au- 
| me ME teur; Lay aimé (dit-il } pour ls pieté du 
7": faies Vnepeinture faite en cire. Carÿ'aÿ 

__ : ven dans l'image vn' Ange chaffant les ba- 
-  #aillons des Barbares. l'y ay ven foiler âuÿ 
pieds les tribus des Bärbäres [elon ce que dit 

. veritablement le Prophète Dauid, Sei- 
gneut fu reduiras leur image à neant dans 

da Cité. Mais ic refpons premierement, 
__‘. que l'homelie, donc eft tiré ce païfage, 
qui: porte pour tiltre, Que le Legifla- 

teur de l'ancienne G de la nouuelle slance 

eff mefme, n'eft pas de Chryloftome: 

comme il paroïft par la diuer ré du f- 

._ kinfinimencefloigné de ladouceur & 
Paru pureté du vray Chryfoftorne, & pai l’a 
4e.£., Jegation que fait ceft auteur d'vn paf- 
_ : fagede St Ignace; façon tour à fait 
-quine cite en fes homelies aucuries aù- 

tres autorirés, que des Efcricurès;& fi- 

haleméc par le iugeméc du lefüite Fr6- 


LU 


rer due, +98 le Duc , qui range cefte picte au. 
im Prafe. Koine parmi les œuures faüfleméent at: 


D (a T%: tribuées.à Chryllkome, D'où Aoû à- 
| UODS 


be 
L se 





cocraire à la couftume de Chryfoftome, . 
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tofis à remarquer en paflant l’eftac que 
nous deuons faire de la foy de ces bons 


Peres.du 2. Concile de Nicée en l’alle= 


gation des anciens Auteurs , puis que 
les’ lefuices mefmes ne recognoiflent 
point pour œuure de Sc. Chryfoftome 
ce qu’ils auoyent hardiment cicé fous 
ce tiltre. Mais ie dis en fecond lieu,que 


+ 


quand ce paflage feroic rel, qu'ils lé 


qualifient , toufiours ne feruiroit.il de 
rien en cefte. caufe.- Carilne dir pas 
que cefte'peinthre fuft en l'Eglife, .:& 


moins encore qu'elle y fuft, vencrée; 


Mais feulemeng qu'il auoit veu.vne des. 


 faîte des Barbares reprefentée en de la. 
cire. Où eft celuy des Proreftans les 


- plus animés contre les images ….quine 


_prift plaifir à en'voir vne fémblable,n6 
feulementpour l'aftifice de louurage, 
mais auffi pour le füiet s..éftant beau- 
coup plus raifonnable queles Peintres 
éxercent leur induftrie à reprefenter 
les exploits de Dieu, quelesfolies des 
hommes ? Auant que de pañler outreie 
prie le Lecteur dévemarquer vn trait 
de la pañlion de Re au fauori{enct les 


images. St. Chryfoftame dans la 3.hos - 


mulie de Dauid , apres auoir hautement 





, 
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loûé la douceur & la iuftice de ce fain& 

| Prophete commande ä fes auditeurs de 

es grauer dans leurs efprits. Ceux qui 

ont imprimé lés œuures de ce Pere à 

._ Paris ont mis’ à l'endroit de ce päflagé 
T.2.0per. : . . ÿ CRE se 
Chryfoft.edis VNC annotation » qui porte ces mots: 
Lut. p1939. [| faut peindre l'image de Dauid. Cefté 
Imaoo Da- A ai 
uidis pin-Paflion n'elt-elle pasingénieufe , & ca- 
geuda. | vn befoin de trouuer le gain dé 
a caufc dans le fon tnefme des éloches? 

Mais venons aurefte. —— 

Du Per De St.Hicrofme, qui mourut l'an 
Le de g'ingtieme du cinquiéme fiecle ‘le pre- 
154.  Mier iourd'Oétobre , ils alleguent que 
Hieren. Pom gmoit #ccouffumé de tracer les images 
Corsm.sn lon. A. + F | “he + 2 
ca pars. 8.865 LApofires és vaifeaux de courges , que 
is in i- l'on -noïpmvit ‘en vulgaire Sancomaries, 
Ps vu, Mais Elt: Ce pas fé moquer , que de vou: 
lorum( quas loir concluire dela ; que l'on auoit êc 
vulg®. $aë- que l’on venetoic dani les Eglifes les ef- 
omatrias fi; . de À ft dé l | di S { 
vocanr) R-figies des Apoñtres dés le cemps de St. 
jenc Apofto- Hierofme ? Il ne parle,que de quelques 
Peau. Particuliers ;" il ñe parle que d'images 

, # Ù PS , ef 

Brari. tracées fur des calebaïfles, & autres vaif- 
" feaux d’vfage commun ‘pour les orner 

- & enibellir , cômme chaïcun voit, nor 
certes pour les venerer. Car c’eft chofe 
e\. ,e . , s ‘ it 
ihouie d’efleuer les images, que l'on 

| + An rein + ei 

Door | "veu 


à + 
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veut faire honorer religieufement fur 
des vaiflcaux où on boit, & mange tous 
les jours. Étquant àla veneration des 
images, il paroïft afsésd'ailleurs.que St. , 
Hiercfme l’auoir en vne extrème hor-. 
reur ; non feulement" de ce qu'il a tra: 
duic, & pubiicen Latin l'epiftre de Sr. 
Epiphane, ptredfainét homme batinit: Hier. Com. 
res,rigoureufeipgnt toutesimagesc 
Eglifes Chrefticnnes, comme nous Fa:t. Siueft:- 
uons: oui ci deflhss-mais encorè de cos 
” qu'il efcritluy mefme de {on;chefdansancim vo- 
fes Commenpaises fur le craifiamecha. #érimus le- 
picre.de Daniel. Soit (dic'il) D li LA nor ill res Dei eam 
fous vne flatue ; come Symmachu puadorare Fe 
ane image d'or (-cémia les antreg lord Die 30 Tudices 
dgis) les Jeruiteurs äe Disuttda;dornansé ere 
point adorer, feÿ.dans que lesipges.s las Fnperat ae 
princes du fitle, .g#i Adorens les flatues, € sim ftaruas 


jé La agdorant, & i- 
leximares des Hrmpereurs cachent, pa eines , 


trois enfans pleurent à Dieu. pour # auoirhoc fr lacere 
pas voulu faire ce qu'ils font. Et ef remar- es 
guable la: propriété des mots , feruir.dles fueri Eacere 
Dieux O adorer leursimages, dont ni l'enaolentes 

ni l'autre n'eft convenable aux, féruuseurs une 

de Dieu, Le Cardinal Bellarmin rg(pond, :84. 1° de 
que Se, Hicrofime. parle des images 1° 


Porrà. 
des Rois,qui eftoyent tenus pour Dieux, 
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& dont l'éri feruoit les ftatuës aucc des 
honneurs diuins ;. & le prouue par ce 
re exprefsément, que ce qu'ils 
nreft-ce que les trois'enfans ne vou. 
lurenc pas faire en Babylon. Mais rl 
nous abufe-euidemment. S.Hierofme- 
remarque deux chofes diftinctes dans 
les paroles des troisenfans ; l'vne qu'ils 
refufent de feruir les Dieux de Näbu-' 
codonozor; l'autre qu'ils ne veulent 
non plus adorer fonimage:; & dit qüe” 
Jes feruiteurs de Dieu ne doiuent faire’ 
nilvne, ni l’autre, non plus que les” 
trois enfans Hebreux. Aïigfi doncil ne 
reprend pas feulement ceux, quite- 
noyent pour Dieux des creätures, ui: 
no le font point eneffe®, mais condam- 
nefcmblabiement ceux, qui adoroÿeñe® 
“‘yne image,quelle que füft l'opiniô qu'ils: 
auoyent de ce qu'elle reprefentoit. En 
cffé& que ceux, contre qui St. Hiero" 
me applique cefte dottrine, ne cinflent : 
au pour Dieux les Empereurs, dont : 
ls adoroyent les images, c’eft chofe à. 
mon aduis -afsés ewidenre. Car quine' 
| void, que cesnges dr Princes du fie eclé, dot * 
il parle, eftoyent Chiéftiens de profefs 
ion » qui renidoyenc encores cefte ve- 
pcration 


* 
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noçarion aux.fiatués, des Empereurs 

omains, çommeon aupit açcouftumé 
de faire autresfois, du rémps. qu'ils.o. 
ftoyent Payens, prergndans fans-doute,: 
que çe n'eftoir qu'vn honngur.ciuil, & 
qui n'auoit riçn,dg commun augc la 
religion ? Celaparoift premierement 
de ce que St, Hierofme dir au prefenr,, 
. gé'ils fçachent ; figne.cuident, qu'il parle, 
de ceux, qui jugeoyent & prefidoyons: | 
au cemps, qu'il çfcriuoit ces Gogmen. | 
taires. Or il eft clair qu’en ce spmps-là, 
(geft à dire fous L'Empire de, Fheodofe. 


fecond,& d'Hanarius)les lages & Prine, - 


ces du fiecle gffayenc, Chrefiens, 84, 
non .Payens. Mais colafe vai encore 
plus clairement de,ceque pour les tirer, 

Éareeur, &les.gperir de ceft abus ,:ih 
leyr propofe l'exemple & l'ausprité 
des trois cyfans Hebreux, Q#ls-ffar 
chens( Hit.il) quecegnis font eff 1ebque, 
des troÿs-sufans pleurus À Dieu pour. n'es. 
ayair pas voulufaire gn{4nt.. À Quel pro: 
pos leur alleguer cçf.cxemple, &|a von. 
lopec...de Dieu, .n'rfogent Ben 
qui fiffenc profefion de. croire Les Efcris 
cures, & de vouloir obeïr à DieuàS'en- 
fuic donc qu’ils eftoyent Chreftiens. 

- V 2 
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d'où refülce de’ neéceflité, qu'ilsrie te” 
noyent point p@r Dieu ées Empereurs 
déntiilsfdoroyenthks'efgies; n'y äÿanr 
nglle apfaretce, qu'vtie tellc imagina- 
tion peut tomber’ dans l'efpric d'vn 
Hormmé Chreltien, La raifon, que Bel- 
larmirÿ $pporte au cüfittaire prife de ce’ 
qüé tes gens faiféyent ce que les trois 
énfans n'auoyentpas voulu faire, cefte | 
raïfon-dis-jé.n’induitnhllement cequ'il 
pretend. Car les étifans fans vfer d'aur 
cunt:exception, condition , ni reftté:' 
&ion, réfuférent äbfolument d’adôrer 
la ftatué desNabucodonozor; au moyen 
de quoÿtôus ceux, qui ädorent l’Anage” 
de quelque Prince ; font cuüidemment 
ce que ceux-ci ne Votlurenc pas faire, 
foit qu'ils tiennent le Roy, donc its add 
rent la ftétué, pour vne creature feule- 
menñr!{oft qu'ils fe tiennét pour vnDieü; 
pensée fibeftiale, qu'ibh'eft pas crôya-* 
bie,quie beaucoup de getis én foyëtcapa- 
bles; .duelqées groffers Idolärres qu'ifs 
fiflenteftft@uañt a l'aurre partie de 
ke refpbnfe‘de Béllärip, qui prend #- 
derer vhe image pôvt wÿ deferer deshon- 
neurs dinins, ellen’eft pis plus pertinen- 
LEE ré sin su bem > db 
| : gee 
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que par adorer Ve image St. Hicrofme 
entend precisément ce que Nabucodo- 
| nozor exigeoir des enfans Hebreux, & 
ce qu'ils luy refuferent conitamment, 

& ce que les Juges, &les Princes du fie- 
cle deferoyent aux effigies des Empe- 
reurs Romains? Ornil hiftoire fainte 
ne nous dit point, que Nabucodonozor 
demandaft autre chofe aux enfans. He- 


D 
AC h EE 


po LE point, que Les “Au Des | | 


(fur tout depuis, que le Chriltiani 
_fuc eftabli dans l'Empire) requiffenc, 
que leurs officiers rendiffenc à leurs ef- 
‘effigies , quelque aucre hommage ou- 
te l’inclination, l'agenouïllementc, ou 
labbaiflement du corps. S'enfuir donc 
que c’eft cela mefme, que/St. Hierof. 
me condamne en ce lieu, de quelque 
nom que vous lé puilliés appeller 
foic honneur diuin ; foit autrement 
condamnation, qui porte auffi cuidem- 


ment fur la veneration , que l’on rend 


‘aviourd’huy aux images des Sains, & 


des Sainétes , puis. que l'on fe profter- 


_n6 deuanc elles c: en la. nr forte, que 


* 3 à 
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les Chaldeens fe profternoyent deuant 


la ftatuë de Nabucodonoior,& les lügés 


& Princes de l'Empire Romain deuant 
l'effigie dé l'Empereur. Et fi l'on cuft 
ferui les images du'temps deSt.Hierof- 
Me, comme auiourd'huy, il fe fuft bieh 
donné garde.de parler fi crüëment, & 
figeneratemenc de ce fais. Ileuft ex. 
cepté celles des Saints; Il euft diftin- 


| | gué la veneration abfblué d’aucc Ja rela- 


sit tiue. Il euft vsé de quelques vns des ad. 
doucifflemens , que ceux de Rome ne 
‘manquent iamais ‘d'employer en cels 
propos. | 

. Mais pour retoufnér à leurs obie- 
étions ils allegueñt aufli fur ce fuiet 
Aug. Quelques pañlages de St. Auguftin, qui 
__ contr. Fasfimourut l'an 3 0. du cinquieme fiécle, le 
STE &.28"jour d'Aouft.Premieremenc cè qu’il 
erifiium ‘dit daris lés liures contre Fauftin, que 
ot lieguis "Je facrifice d'Abraham cftoit peinten 

cantatum , ere à re | 
lou à os lieux; à quoy lon peut adiou- 
&um.  ‘fler ce qu’il dir contre lulian le Pela- 

Hls.c2.,;, | = 

Run D pie, Vous vous mocquez de ce que t'ay 
ben T.7.4. appris des peintres qu Adam C [a femme 
Pb cacherent leurs parties bonténfes ; & puis 
fe derides, en fecond lieu ée que nous lifons dâns 
| le premier Jiure du confencement des 
_ Euange- 








t 


| Evangeliftes; remarqué pat Agobard 


a ils difputent éontre la vencration 


Lire FI1 Che. 2 L 31 
uod Ada 
Euefque de Lyonilya bien 800. ans, & mulier & 
où il à 1 sb que quelques vns des its Pudenda 
contexerint. 
Päycns feignoyenc, que lefus Chrifta- de. 
uoic efcrit des Jiures de l’art de faire des nds 
miracles, & les auoit addrefsés à Pierre 11784. Le 


& à Paul, 4 caufe ( dit-il) comme fe croy, Ang. de 


onf. Ewang. 


qu'ils les ont veus points Lois trois enfemble ire. 


en diuers lieux. Mais , cela n’induic nulle- Credo quod 
Aicnt, que St. Auguftin euft les'images pRbes 
de Chrift & des Apoltres publiquement cum illo pi- 
cfleuées dans fon Eglife; & moins en- ie De 
core qu'il les fift feruir & venerer à fon 
peuple. Seulement voyons-nous que 
quelques vns de ce cemps:là peignoyenc 
&le Seigneur, & les Apoñtres furles 
murailles de leurs maifons; ce que quel- 
ques vns des Proteitans ne laiifenc pas 


de faireauiourd’huy,quelque alpremenc 


es images. Car c’eft fe moquer d’alle- 
guer ce que dit Bellarmin fur le dernier m4. 55 
pañfage, qu'il eft à croire que St. Augu- ee 
ftin y parle des lieux publics ; d'autant 
que l’acces des maifons particulieres 
n’eft pas libre à cous; comme fi dans la 
communion ciuile, où viuoyentalors les 


——hrens ; & les Chreftiens fous mefmes 
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RTE Traité des Images 
Princes , &en melmes villes il n’euft 
pas efte poffible à vn Payen d’entrer en 
fai maifon de quelque Chreftien pour ÿ 
voir & rematquer cesimages. Mais il 
ne faut pas oubliér, que quelles qu'ayent 
efté ces péiritures, publiques, ou parti 
culieres, St. Auguftin monttre afsés le 
peu d'eftar qu'il en faifoir, & combieri 
mefme il en eftimoit l’vfage dangereux 
Sicomni- En la religion, adiouftant au mefme lieu 
nù era incontinent apresles paroles ci deflus 
Chile allegukes; Car ces gens (dit il) meritoyent 
& Apoltelos jen de s’abuer de la fire] pour auoir cerché 
Ro a Tefus Chrilt, G fes Apoftres, non dans les 
cibus fdin/#inc?s liures,maü dans lesprintures dés mu: 
A . railles; Éne faut pas s'eStonner Î CEWXQUÉ 
fierunt: nec feig nët ont eflé deceuspar ceux,qui peignenf 
mirum fi à où rs loin delouër céux qui fe feruent 
casses des images au lieu des liures dé la Bible 
ec pti funr. pour apprend. reles chofes de la religion, 
, tient que c'eftvn abus digne de cha- 
ftiment , voire du plus grief chaftiment 
qui foit,à fçauoir de l’erreur &' la decep- 
“tion d'efprit. En confcience comment 
euft:il ainfipaïlé,fi loneuft, ie ne diray 
pasferai &' veneré, mais eu & proposé 
__ aucunesimages dans les cemples de fori 
diocefe,& des autres _Eglifes d'Afrique? 
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Prémiere introduétion des images dans 


les Eghfes de quelques Chrefiens 


vers la fin du quatrieme fiecle poury 
feruir d'ornement, &x non pour) effre 


Yenerees. Eïpofitson d'in pal]ege de 


Se. Bafile, ér d'vn autre de Cregoire | 


de Nazianze , dont an abufe pour 
les images. s 


Infi:ne voyonsenous dans l'anti- 
À cuit jufques au cinquieme fiecle 
‘âucun paffage, qui nous oblige à croire, 
que les images fuffent communes dans 
les Eglifes des Chreftiens. Bien confef- 
fons-nous neantmoins, que ceft vfage 
fuft dés lors receu en quelques Prouin- 
, ces ; &nommément en celle de Cappa- 

doceioù il appert par le tgfmoignage de 
Gregoire de Nyfle , qui viuoit vers la fin 
du quatrieme fiecle l’an du Seigneur 
375. non feulement en general ,que 
les Chreftiens de ce païs là reprefen- 
toyent les hiftoires dela Bible, mais: 


particulierement & nommément qu'ils 


# 
LJ 
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pcignoyent dans leurs temples les vifd- 
ges & les fouffrances des Martyrs. Car 
en l'oraifon de la diuiniré du Fils & du 
St. Efpric, parlant du factifice d’Abra- 
EM Ram il die, qw'ilen à ves l'image plufieurs 


_ srat.deDeit. 


Fil. © Sp.s. fout en peinture, © qu'il n'apeu paller ce 
H fpettacle fans larmes; & dans fon braifon 
in yesqis [ur St. Theodore, defcriuantle temple, 
. . 75 qui portoit fon nom, Si quelqw'un Vient 
édneZ rh (dit. il) dans vrs lieu femblable à ceffui.cp, 


_ FR o8.fe fait suiodrd'huy noftre affemblée, où 


| eff la memoire, on le monument des jufles, 
. dy (ox fainites reliques , sl prend plaifir à l4 
zpron.c. "MAgnifiéence des chofes , qui s’y voyent, re- 
| gardant ceffedifice pléndidement elsbouré, 
comme ‘un temple de Dies, tant pour la 
grandeur dubafliment , que pour la beauté 


de fes ornemens ? là où le menuifier à formé 


… debois en figures d'animaux:làoù le tailleur 
irigese 3 x de marbre 4 poli la 4 à l'efgal de l'ar- 
A gén gent; où le peintre À cjpandi lés fléurs de 
ns © on for Art, depeicwant dans un tableau les ex- 
pue. ploits du Martyr , fes refiflances, Jes tour- 
ses  pèg-mens, les [nuuages G* brutales nisaques des 


s unir tyrans , ele fournaïfe énfinnimée, la bien- 


Xesrë rüc ns heureufe conformation de Martyr, C le 


eh lpourirais de la forme humaine de Chrif, 


us. de farintendent dycombm.lufques-là Gre- 
| | goire 
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woîre de Nyffe; ce qui monftre afsés que 
les Chreftiens de Cappadoce receurent 
des premiers les images dans leurs E- 
glifes ; ayans ( commeie penfe foiui 
& pratiqué en cefte occafionla metho- 
de de Gregoire, autresfois Euefque de 
Neocæfarée en lamefme prouince,d'ac- 
commoder les couftumes & vfages des 
Payens au Chriftianifme , afin deles y 
atiirer plus doucement. Car ce mefme 
‘Gregoire de Nyflé, que nous venons. ri 
d 'alleguer, dans le liure, qu'il a efcritmar. T 2.p. 
de ia vie de ce perfonage, rapporte qu'il lentéus “ 
‘permettoit aux Chreftiens nouuelle. £ Gis rés tt à 

ment conuertis du Paganifme de s'ef es Sal 
gayer, de fe feftoyer, & bien craïtter aux Thin = 
monumeñs des Martyrs, afin que la ref. Se3ûr «si 
femblance des refiouïffances corporel. dus: 
les , qui les attachoyent pour la pluf- 

parc au Paganifme, leur fit trouuer le 
Chiiftianifme moins eftrange; Confeil 
plaufble à la verité, & qui a vne grande 
apparence de prudence, mais tref-pe- 

rilleux au fonds, comme l’euenemenc 

ne l'a que crop tefnroi gné.l cftime donc 

que ce fait,& cefte maxime de Gregoire 
de Neoczfarée fut caufe que les Chre- 

ftiens de NApeiuer parmi lefquels fa 
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memoire eftoiten vne finguliere cftimé 
& veneration, fe figurerent aisément 


qu'il eftoir à prapos d’imiter aufli ct 


autre vfage des Payens, & d’ employer 

à l'ornement de leurs Eglifes les ima- 
ges des Sain@s, & des Martyrs, rout de 
refme que les Géntils enrichiffoyent 
leurs temples des peintures de leurs 
Dieux. Mais foic que cefte raifon le 
leur air ainfi perfuadé foic qu "ils y aycn£ 
efté induits par quelque autre occafon, 
tantyaqu'left bien certain, que € 'eft 


 éhés éux, que fe troûue la premiere 


inencion d' images dansles Eglifes des 

. Chréftiens. Au moyen dequoy Àl ne faut 
pas s'eflonner, fi d’autres efcriuains du 
meme païs en parlentaufli en la mefmé 
forte; comme entré autres Heraclides, 

Euclque de Nyfle, depuis St. Gregoire, 
& Aftérius Euefque d’Amafia en la mef- 

me prouince. A la verité nous n a 
uons pas maintenant ce qu'en ditHera. 
élides. Seulement apprenons-nous de 
Photius, qu'il auoic leu deux epiftres de 
écft auteur, en /s féconde defquelles il y 


auoit vne fentence de l'antiquité des vene- 


rables images. (car c'eR ce que fignifie 


en. ce lieu-là le mot FAUT chrefs , Une 


fentérice 
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fentence, vn pallage, un diét ab. êc 
non ( comme l’a craduit le Cardinal du 
Perron. l'vfage: ridiculement à à la verité 
our vn homme,qui auoit la reputation 
d'eftre fi fçauant cs langues. T)' Mais 7er 
quarit à Afterius, nous auons de luy VNCs nf 07.4. 
pañlage tout entier, qu'en alleguent les Sn se - 
Petes du VI 1. Concile, oùiltefmoigncz AR VARe 
u’vn peintre auoit reprefenté l hiftoi- ua 
re de Sainéte Eufemie fur vne roile, 
qu'il auoic penduë au deffus de fa com- 
be poury feruir d'vn fpeétacle facré : & 
décrit luy ‘mgfme aù long l’argüment 
de ‘la peinturc'auec vn langa e.fi doux, 
(vif, & G fleuri, que ie fuis bien trom- 
péi l'induftrie de fa plume n’a furpafsé 
tout l'artifice du peintre, Etbien'que 
céla monftre euidenimenc, que de fon 
coinps ceux de cé païs- là auoÿent des 
images dans les memoires des Martyrs: 
f eft- ce qne dans ÿn autre pañage, rap. 
porté és Ates du mefme Concile VEL 
if fair affés voir que ceft vfage ne iuy 
plaifoir pas beaucoup, & &aqu'ileftoic in. 
finiment efloigné des fentimens de 
Éeux, qui font de là veneration des ima- 
ges vne partie de leur pieté & deuotion: 


Ne pourtrar point (dit x Lefis Christ [ur 





| en 
318  . 7raille des Images 
gym. V11.4€5 efroffes MAS donne pla of? | oures 
AË.6.p.612.l6s frais, qu'ilfandroit fatre en te es defpen- 
D pi xeses Le Car quant à luy.il luy fuffit d'auoir effé 
Pr Xesspv cw ‘ 


. 4 \ 


iponius, mx vne fois bumilié en prenans nofire chair. 
Re le [çay bien que nos Aduerfaires em- 
rénale ployént encore en ceft endroit deux 
or meiSs. autres cfcriuains du mefme païs, à fça- 
Fi “uoir St. Bañle, & St. Gregoire de Na- 
POUPEE 2 jan Ze, contemporains de St. Gregoi- 
: ds de Nyfle ;. qui mefmes eftoic frerg du. 
premier de ces deux. Mais en vetite.les 
paflages, qu'ils en aregyene NC prou- 
yene..nullemenr ce qu'ilé prerendens, 

‘Le premiéreft de St. Ba ile. dans don 

af ee otaifon {ur St. Barlaim; Mai leuéÿ-vous 
_ $. . (dit-il) maintenant, 6 illustres pesnitres des. 
ere 2 proüelfes ér des expleirs des Martyrs, Par, 
Drls, rAcheses magnifiquement aucc les iraits de, 
Ghaudrer y offre art le manque œ defeitueux TU2R 
A oies trait de ce grand combattans. I luminés CE 
Bee ei rehauffés auec les coylewrs fla voffre Jéience 
ee. la peinture de ce vainquenr.que 1e n ay fait, 
peuiar v Que tracer, C* deffeignçr grofierement: 
PA TE Oue je me retire vaints par La reprefensA-, 
tion, que vous ferés des exploses de çe Mar: 
tyr, Que s'aye le contgtement de voir #he, 

jourd'huy voffre valeur remporter [ar moÿ. 

ceite forte de vithoire Ce. Que lon voye 


peinare 
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peindre le combat de [a main auec le feu 
mieux,O plus exacfement,que se n'a fait, 
Que l'on voye noffre champion plus auan- - 
sagenfemèët reprefenté dans voftre tableau, 
qu'il ue l'eff dans le mien. lufques-là les 
paroles de Sr. Bafle. Mais qui ne voit 
dans la tiflure de ce pañlage, que tour le 
difcours en cft figuré, ce Pere exhor- 
rant les autres orateurs.de l’Eglife à 
venir Jouër, & defcrire auec luy, com- 
me à l'enui les vns des autres, la paf- 
fion de ce Martyr: d'ydefployer tous les 
artifices de leur elouence ? leur pro- 
mettant, que ce luy fera vnextreme cô- 
rentement de les voir furmonter fon 
trauail par les merueilles du leur ? Qui 
ne voit que par vne allegorie familiere 
aux bons aureuts jfentend /es orafeurs 
par les peintres ? lés beaux craits & les, 
apreables ornemens de la rhetorique 
pai des couleurs ? & vi tiche , & elabouré : 
difcours des fouffrances, & de la con-. 
ftance de Barlaam par fon pourtrait, & 
{on tableau? S'il ne parloit que des pein- 
tres aitifi propremient nommés, ilne 
leur donneroit pas vn fi magnifique 
ROM, Vènés,0 iluffres peintres de la prouef- 

fe des Martyrs; &s'il n’enrendoit, que 
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les couleurs marerielles, que l’on mefle 
dans les boutiques de ces ouuriers, il ne 
les aommeroit pas /es couleurs de leur [a- 
pience, ou de leur fcience. Et puis quelle 
euft efté fon extrauagance , dans vne. 
aflemblée Eccielaftique & au milieu de 
{on férmon d'aller exhorter des pein- 
tres à reprefenter cefte hiftoire là,& en- 
core tout fur le champ, & dés le meime. 
jour? Sans métir c'eft eftre crop paflion- 
né, qué de ne pas recognoiftre par.ce 
trait que c'eftoyent quelques perfonna- 
ges diferts , qui dsuoyent monter en 
Chaire apres Sc. Bafile,.& reciter quel- 
ques oraifons fur ce. mefine fuiec, que 
ce grand homme encourage à. bien 
faire, proreftänt de ne leur pointen. 
asèr md Üir l'auantage , qu'ils pourroyent rem- 
gi iareDOI TE fur luy. Outre. ces cohfidera- 
_. tions, les paroles qui fe lifens ynapeu 
His )ereta AUPATAUANT celles , qui ont elté alle 
gps “is La : . 

ans dei, QUES, le monftrenttres-euidemment. 
vragrotéai CUMaïs ( difoic il ) pourguoy vai.je oufræ- 
à Lane Gear ce vainqueur à le faifans.maindre 
eus quil n'eff auec mes begayemens d'enfani? 
ra Quittons la place aux langues .de ceux, 
Miro x" si le fcaucnt chanter plus magnifiquement. 
Fier Fxifons luy venir les trompcttes des mai- 


fires 
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22 Traité des images 
Sa Sas ST effyde € Paffeition eff. pour. des chfes 
er meilleures, C plus excellentes. Mais nræ 
mt À wray Gif El » qu'enfemble auec Les faises 
D ne l'en sbbaste G° defruift quepf € 4RÉ 
Ma. SX 5 ne ancienne Ville » À qi @ pere quelque 
xenon chofe d'iluitre. Ÿ LA nous voyons ien de 
ss MMA LE) 2 qu’il y auoit vn temple dans Dior 
Dur pa m CELATÉS bafti & confacré à Dieu, &fotrE 
are foigneufement orné & embeliparv8e. 
abri m GICgONC & qu'en la meme ville À y & 
mes uoit auffi des ftatuës , &.que le tout de 
ny uoit eftre ruiné. ‘&-pañler.par.vne mel. 
a me fortune au grand regret de ce fain& 
réxE px . 
è 7 aengér ROMIME: Mais nous ne’Yoyons point, 
évhime que les ftatuës dont.il parles fuffent 
- dans ce fien temple; cftant euidenf, qu’- 
elles pouuoytnt eftre en quelque autre 
Jieu de la ville, fur laplace, qu dans lé 
palais i comme c'eft la couftume dien 
mertre en tels lieux par POMPE & mar 
gnificence. Et (ernble mefmes qu'il foit 
neceflaire de le prendre ainf , puis que 
Gregoire diftingue euidemment ces 
_ flarués d’auec le temple , comme ckofe 
de nacurecres differente. Car ayant dis 
qu'illuy fafcheroit bien fort de voir def. 
molirletemple, il adioufte qu'il nic.fo 
foucie pas beaucoup dé coque ae 
[ont 


| | 
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drontc les flatuës, ce qu'il n’auroit peu 
dire , fielles cfloyent facrées, & fielles 
mefines faifoyenc partie du templeide fa- 
çon qu ‘à bien confiderer le cout,ilemble 
que ce deuoyent eftre les ftatuës de quei- 
ques Seigneurs, ñais ou aimés & fauo- 
risés en la ville de Diocefarée,qui. ayants 
offésé l'Empereur Olympius auroic eu ld 
tôomiffion d’abbarttre leurs cfligies, êc de 
“rafer en fuite la ville mefine , où clles a- 


1 RL 


Rire) c'e ne ÿl pa ,q4 vue ancienne cité 
Yen atllepaÿ terre énfenible auec ces fatues. | 
‘:  Mäis nous duons peu d'ifirereft au 
ns de ces Palläges, puis que nous re. 
Cognoilfons pr le tefmoignage de Sr: 
”’Gregairé de Nyie , que dés ce temps- 
“Ja il yauoic des images en quelques v- 
" nes dés Eglifes dé la prouince deCappa- 
_déce. Er bien que la premiere fmpli- 
éitéfe cônferuait en la plufpare des. aÿ 
tres lieux ( comme nous l'ayons veu cy 
r'déffus psr l'exemple de St.Epiphanè, 
& viuant-au méfine temps, que St: 
regoire de Ré ÿ he peut fupporter 
X 2 


#+ 
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dans vne Eglife les peintures, que ce- 
ftui-cy femble y approuuer)fi eft ce qu’il 
paroift chcore qu'enuiron ce temps-là 
elles cftoyent auffi en vfage en quelques 
endroits d'Italie, Car Prudentius, poë- 
te Chreftien, qui viuoic {ur la fin du 
quatriere fiecle, dans hyrine fur Sc. 
Caflian, tefmoigne que la fouffrance 
de ce martyreftoit peinte dans l’Eglife, 
qui portoit fon nom dans la ville d’Imo- 
* Frrum la en a Romagne. Je leuay (dic.il) mes 


Corncli;. 


pra Dym, 144% 48 ciel, G rencontray l'image de 
8.verf-10.E- CHartyr, peinte de l'efmail des couleurs. Et 
rexi JA co daris l'hymne x. il defcrit femblable- 
ftcrit obuia ment, commét la fouffrance de St.Hyp- 
contra Fu” police cftois repreféntée en peinture 
cis colorüm 
pida imago CN Ya muraïlle de l'Eglife confacrée à fa 
Martyrs memoire dans la ville de Rome. D'où 
For ilappe Rome & quel rouin 
Le.verfnzo, il appert-que Rome & quelques prouin- 
& les. ces voifines laiflerent encreï les peïntu- 
res dans leurs Eglifes deuant la fin du 
quatrieme fiecle , leslieux où le luxe & 
les richeffles mondaines cftoyent le 
plus en vogucayansles ‘isus defiré 
* ceft orneinent. 
Ce fut à leuri imitation , que Paulin 


Euefque de Nole çn la prouince du 
Royau- 
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Royaume de Naples, viuätence temps 
là enrichic de diuerfes peintures les 
chapelles, & les oratoires de St.Faœlix, 
comme ille raconte luy mefme dansle 


É e .e se e | ‘P ls ; 
7.liure du poëme , qu'il a efcrità fa 1 Mar. 


L7.Mar- 
loüange; La fale on [a chapelle du milieu cyribus me- 
(die-il) ef remarquable par les peiniures, nr 
C" les noms des Martyrs coronnés d'une ef. figoann 
gale ghire , bien qu'en vn [exe different. nu sis 
Les deux natres , quis'eStendent à d'oit C° miuit gle- 
à gauche, font enrichies de la vraye d fi- rialexu &c. 
dèle peinture de deux fortes d'hiffoires. 
L'une e%f pleine de belles & [acrées nitions 
des faincts hommes 1ob, G Tobie; l'un 
tenté par les playes , € l'autre par la perte . 
defes yeux. CMais pour la derniere, le 
moindre [exe l'occupe toute entiere, la cele- 
bre Iudith, G Efther la puif[ante Roinc,qui 
s'y voit auf reprefentée. Mais il cft ne- 
ceffaire de rapporter icy les raifons, qui 
meurent Paulin à en ver de la forte,. 
commeil nous les reprefenté luy mefme 
en des vers alleguez par Dungalus, ef- 
criuant contre Claude de Thurin furle 
fait des images du temps de l'Empereut ne 
Louÿs le Debonnaire;il ÿ a plus de huit Peer 
cents ans ; L'os me demandern pent-effre 5. pars. p 


(dit Paulin ) quelle ñ cité la raifon, qai m'a 156. Fortè 
X 3 


pe 


requ iratur 


| . ? ’ ‘ Nes 
326 Trade des Images . 
quanam ra M$ CcÂfe refolurion dans l'efprit de faire 
tione ee peindreles maifons facrées, en y reprefer. 
à se _. tant des çreatures. animées, veu que la 
bis fenten- cowffame en effrare. Ecoutez, Gr ie taf 


He ee chersy de vous en expofer les ‘caufes. en 
ro Mors Pemlemots, [lraconte en fuite, qu'il 


domos añi- yenoit tous les iours vne grande multi- 
mantibuss * ; ne. 


aflimiiaris. Etude de gens vifiter l'Eglife & les ora- 
Accipie & roires de St.Fælix ; dont la plus grande 
auc ES 0 Sr i . D 4 
bo ee partie eftoyent pauures payfans, _rüdes 
ee cauf- & ignorans , ne fçachans ni lire ni efcri- 
“1% re, conuercis depuis peu du Paganifme 
_Propterea à La foy de Jefus Chris Que pour lesre- 
ue ro- creer ,&inftruire,. & les coucher plus 
is opus v- ; RE RS ; 
cle ue viuement, il trouua à propos de leur 
Felicis do: prefenter ces peinçures ;. C'effce qui m'a 
as lud2re aêt effimer(dit. il)guece ferois vn onsrage 


Bnéta ‘Si bien utile de remplir toute la mailon de St. 
ee Felix désieux de telle fainéfe peinture; 
fpeétacula_ pour voir fi d'auansure la vence de ces om- 
etum «à P'ése/mailes, Gr relendes de couleurs ne 
Éerét fucäta éreit Go impreffion dans les flu- 
obus pédes Gr groffiers ejprits de païfsns. À quoy 

PE RRE 


il adioufte encore yne augre raifon mer 
ueilleufe ; qu'il auoit ainf rempli fon E- 
glife de peinture, afin que ceux , quiy 
_,venoyent par deuotion ayants employé 
1 beaucoupde temps à la veuë & confi- 
CT HE ie " * deration 


É 
+ se 
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deration de ces belles, & agtéables pein: 
cures en Cuflent ranc moins de refte 
pour difner, & banqueter. Or ie fupplie 
le Leéteur de s’arrefter vn peu fur ce 
paflage; qui feul fuffiroit à vn befoin 
pour nous cfclaireir coute cefte matiére. 
Car premierement vous voyez , que du 
temps,que Paulin eftoit Euefque de Na- 
le , c'eft à dire au commencement du. 
cinquieme fiecle, ‘ou tout au plus à la 
fin du quatrieme, ceÿfe conffume dé peis- 
_ dréles maïifons factées (c'eft à dire les E- 
_ glifes, &autresbaftimens deftinés à ka 
rcligion) eftoit encore rare en Italie, & 
commeil le dic exprefsément, & com- 
mec il paroift (quand bien ilne le diroit 
pas) de éc qu'’ilfe met en peine de iufti- 
fièr ceftefienneattion, cn alleguant le 
deffein, &les motifs; cequ'il neuf 
pas cfté obligé de faire fi c'euftefté vne 
tradition Apoftolique , ou vn vfage ge- 
neral en l’Eplife d'alors. Mais fentant 
bien que telles peintures n’eftoyent au- 
torisées ni par la parole de Dieu, ni par 
Vinftitution ‘ou l'obferuation generale 
des Chreftiens, & que par confequent 
clles leur fembleroyent eftranges, il raf- 
che d'en ofter l'eftonnement , mettant 

X 4 


SRE 
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en auant les raifons de ce. fien fai ex. 
traordinaire, Secondementileft à con- 
fiderer,que les-raifons, qu'il en alicgue, 
nevontrien moins qu'à la vencration 
desimages, mais fimplement à la re. 
creation, & inftru&ion des fideles, & 
encore des plus grofliers, c’eftaffauoir 
des païfans,. pour leur feruir d'vn at- 
trai@, & d’vn honnefte diuertifflement 
Ticreement cecy confirme cuidem. 
ment ce que ic difois cÿ deuant, qu’il. 
y a grande apparence,que les €appado- 
ciens pour imiter la methode de leur |; 
Gregoire de Neocefarée auoyentintro- | 
düicles images dans leurs Eglifes, afin 
d'attirer plus facilement les Payens à 
eux.- Car vous voyez, quecefut precis: . 
sément le deflein de Paulin en faifanc 
peindre les logemens dediés. à la me- 
moire de St. Fœlix, Voila quelles fu- 
rent Îes raifons , qui meurent ce peu de. 
Chreftiens , qui s’aduiferenc les pre. 
miers en Capadoce, & en deux ou trois 
lieux d'Italie, vers la fin du quatrieme 
fiecle à mectre des images dans leurs E- 
glifes. Tour leur deffein cftoit d'orner 
& d'embellir leslieux facrés, &dere- 
creer, auinftruire les plus groffers, &, 
igno- 


\ 
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ignorans de leur peuple. D'où paroift, 
quec’eft en vain & mal à propos:, que 
ceux de Rome alleguene auiourd’huy 
leur exemple, puisque non contens de 
 celails pretendent d'abondant, qu'il 
fautadorer ou venerer religieufement 
ces images dediées dans leurs Eglifes. 
Et c’eft precisément le poin& de la 
queftion. Car entre les Proreftans mef- 
mesil s’en trouue, qui ne font pas dif- 
ficulté de receuoir quelques peintures 
dansleurs temples pour l’ornement & 
la recreation, conteftans feulemenct 
qu'elles ne doiuent pas eftre venerées. 














CHar. V. 


Refponfe à quelques obieGions alleouées 
de SePaukn, deS t..Ambroi[e > © 
de St._ Augustin pour prouuer , que 

© dés leur temps'on venerost les images. 

CE quenos Aduerfaires recognoif. 

fans eux mefmes pour paruenir à 


leur fin cafchene contre {a lümiere, & de 
ce pañlage de Paulin , & de cant d'autres 


; 
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+ faifons, & autorités deduites enla pre- 
mierc & {eçonde partie de ceft ouurage, 


de monftrer, que les Chreftiens du 


temps de Se. Gregoire de Nyfle , & de 
Paulin rendoyerig aux images cefté mef- 
me efpece de culte & de veneration, 


qu'ô leur deforce auiourd 


douteufes , que ie n’eufle pas daigné les 
examiner ,fiie n’eufle veu qu'ils n’ont 
point de honte de les alleguer. 


Premierement donc il nous mettent 


en auant ce mefme Paulin, que nous ve- 

_nonsd'ouïr:& nous veulent faire croire, 

nonobftant ce qu’il nous difoit , qu’il a- 

Bek, 1. 1. doroit o4 vencroit religieufement les 

deimag.cx1. jmages , foùs ombre qu'vn peu apres 

| auoir defcrit les peinçures de ces trois 

chapelles , dont nous auons parle ci 

deflus, iladioufte, Aons dans les [nis- 

cfes fales,  admirons, où contemplens, 

commele Cardinal du Perron l'a voulu 

pour ner traduire fans aucune apparence de rai- 

7. Fel. fan- fon, les facrées figures, memorinux des an. 

&afque f- jens, Mais en quelle langue sdmirer vne 
tamurinau- ; A : 

Les ; Mir. Chofe fignific-il F#dorer? Quand Vir- 

murque f- gile diten parlant d’Enée qu'ayant con- 
CAS» VCTCIU fid , - 1. " d 

S fideré les tableaux , & les peintures de 


Carthage 


huyparmieux: 
mais auec des preuues fi foibles, & fi 


—— 


ne en gens 
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Carthageil admirois {a maindesomwriers,  uments 
Cr le trauail de leurs eutrages ; entend-il figuras. 
qu’il les adorait? Les plus animés Adr Free 
_uerfaires de la yenegation des images cumquema- 
laiffent-ils pour cela d'admirer la beau- ns inter fe» 
té, & l'arcifice de celles, qui fonc bien lborem Mi 
faites>Mais(dic Bellarmin)les nommant Fu 
facrées, il mopitre qu'illes faut honorer, 
puis que toutes les chofes [acrées fout dignes 
d'honneyr. Premicrement fi çela eft il 
falloir donc honorer fous le vieil cefta- 
ment la tiare d’Aaron & de fes fuccef: 
feurs, & roues les pieces de leurs vefte- 
mens $accrdotaux , qui font appellés . 

Jeinéis ou facrés en diuers lieux de 'Ef. 
cricure.i Il faudra honorer les vitres, les 
portes, les pierres, les gonds, les clefs, 
& les ferrures des Eglifes, & toutesies 
chofes en fomme, qui s’y rapportent, 
puis qu'elles fonc auffi nommées fa- 
_ crées: Quinc voit que Paulin appelle 
ces_figures. facrées à caufe du lieu, où 
clles-cftoyent, à fçauoir dans vne Eglife, 
& des obieéts qu'elles reprefentoyent, 
Mçauoir des perfonnes fainétes? Secon- 
dement ie dis, qu’il n’eft pas ici que- 
ftion , fi Paulin auoit ces images, qu’il 
pomme facrées , en quelque. confide. 
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_ Fationpartieuliere, en faisäc plusd'eftat, 
_ que des aures peintures, qui reprefen_ 
_ toyétdeschofes, & des perfônes,ou pro. 
phanes, eu fimplement mondaines; s’il 
les croyoit plus dignes par confequent 
d'eftre veuës & confiderces (car de cela 
nul n'en doute, & s'il n’en euft eu vn tel 
fentiment il n'en euft pas rempli fon 
Églife) mais bien s'illes vencroic reli- 
gieufement, comme l’on fait mainte. 
nant à Rome ; s’il fe profternoit deuanc 
clles la tefte defcouverte , s’il y recitoit 
fes prieres les yeux fichés fur elles; s’il 
les efclairoit, parfumoit , & habilloic 
magnifiquement. N'eft-co pas fcjouër 
de la raifon, que de conclurre qu'il ren. 
doit de tels honneurs à ces images;fous 
ombre qu’il les nomme /acrées? comme 
fi nous n'appellions pas-tous les volu-. 
mes dela Bible v» jure facré, & la chai- 
_re où l'on prefche vne chaire facrée, & 
cn fomme toutes les chofes deftinées 
& employées à quelque vfage en la reli. 
gion, chofesfacrées, à la plufpart defquel- 
les neantmoins nos PE 1e ph mefme 
ne Voudroyent pour rien du monde de- 
ferer la veneration » & le feruicé , qu'ils 
rendent aux: efhigies de Chrift, & des 
| a Sainéts2 
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Sainéts? MR Tr 
Ils nous mettent aufli en auant ce 


Liturg. 


que .noûs lifons en vne ‘Licurgie , qui Ghr3/08. Sa- 


porte le nom de St. Chryfoftome, que le 


cerdosad :- 
maginem 


Preffre baiffe ou encline [a tefle denant l'i- Ghnifti ca- 
mage de Chrifi. Mais veu les diuerfités, putinelinag. 


qui fe crouuent en l'edition de cefte 
piece, celle qu'Erafme a publiée.en La- 
cin eftanc cres-diffcrente de celle, que 
Morel a imprimée en grec, & qui fe lit 
aujourd’huy parmi les œuures de Chry- 
foftome ; qui nous affeurera qu'elle foic 
vrayement de luy® Je veux que le corps 
de la piece foit de-luy;qui nous gautione 
nera, que ces paroles &n foyent:afli, 
puis qu'il s’y en trouue tant d'autres, 
quiy ont efté manifeftement fousrées 
depuis la mort de ce fain& homme! 


comme. pour n’en point alleguer d’au-" 


cres la mention;qui y eft faire enla com 
memoration des morts, de Chryfofto- 
memefme, de Cÿrile, de Nicolas Euef. 
que de Myre, & d’autres , qui ont vefcu 
depuis Chryfoftome? Telles pieces, qui 
font dans l’vfage public.de l'Eglife,.enc 
efté changées & alrerées en vne infinité 
de fortes, diuersy ayans adioufté. de 
tempsentemps diuér{eschofes chafçun 


# 


nm 
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 felon les fentimens, & les couftumies de 
fon fiecle, comme l’a remarqué André 
Mau, tres-doéte perfonnage du parti 
de nos Aduerfaires en la preface , qu'il 
"à mife au deuanc de fa traduë&tion de 
L'Anaphore ,ou Liturgie Syriaque de 
St. Bafile. C'eft doncen vair, que lon 
nous alleguc ici celle de Chryfoftome, 
eftantentierement incertain, fi c'eft luy; 
quiya inis cefte claufe ; y ayant routes 
lés apparénces du monde , qu’elle y a 
efté adiouftée depuis luy ; apres que là 
vencration des images euft cf intro. 

duite én l'Eglie 5, 
. Le-pañlage dé 1 prerenduë epiftre 
ë 8ti Bañile à Julian n’eft non plus re- 
échable ; où l’on fait dire à ce fain& 
Bafiladiu HOMME; 4n'il honore É° adore ouuertemEi 
RE x dés Hifféires des images de la Vierge Marie, 
eur. © dés Saintis, C qu celà nous ayant effe 
 énillé par les Saints Apofires on ne le doit 
ps empeltheï. Car outre l'extrauigàanée 
_ deces patolés ihfiniment efloïgnées de 
la pureté,& grauité de ceft auteur , il 
paroïft afsés d’äilleurs , qu’elles ne font 
point de luy. Car outre qu'elles ne fe 
trouvent dans dücun ancien exemplaire 

foie manufcrit,foit'imptrimé des œuures . 

TP ge 
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de Sc.Bañle; elles n’ont iamais eftéalle- 
guées (autant qu'il m'en peut fouuenir) 
-ni par Jean Damafcene,ni par Gerrbain, 
Patriasche de Conftantinople; les pre- 
miers &.les plus doë&es d’entre les 
Grecs, qui ont fouftenu la vencration 
des'images: figne euident, qu'elles né 
paroijfloyent non plus alors.entre fes 
œuyres.que du temps de nos Peres.:Vn 
feul Adrian Pape prier de cenom ,,,.,. 45. 
set ,adujse de les produire en la lettre, .9.41:.C.2. 
qu'il efcrit en faueur des images a l’'Em- 
pereur d'Orient,& à l'luporatrice Irone 
{amercs Adrian, rfotbirement incorefsé 
en cefbc canfe, qui fur le promoteur; :& 
l’aureur principal de ce prétendu Con: 
cils, où fyc cftablic l'adoration des ima- 
ges qui voyantsc decret cafsé & mal- 
menc:par les-Peres de Francfort fous 
l'autprité de, Charles Magne s'opit 
niaftraen fon erreur ; & efcriuit va 
liure expres pour la fouftenir , eomme 
nous l'orrons en fon lieu, auecyne telle 
pafion , qu'il.ne fait nul fcrupule d'y 
employer diuerfes.pieces ou fauffes ,ou 
incertaines , comme nous l’auons defia 
remarqué:ci deflus. . Quelléappaterice 
de receuoir des tefinoighages de la 


. 
“ 


336  Traidle des Imapts 
main de ceft homme? & de preferer fa 
foy à celle de tousles exemplaires de 


St.Bafle? Mais quand bien l’on n’auroit 


aueun fuiet de‘luy reprocher vne paf 
fion fiviolente , qui croira qu'vn horn- 
me,comme luy, Latin:& afsés mal versé 


dans l'antiquité, comme il pañoïft pr 
on liure, euft veu dans les œuütes de 


StBafide,ce que Germain & Damaféerié 
n'yauoyent point leu? Germain ‘& Da- 
mafcene , les plus‘habiles de tousies 
homimes de leur fiecle,confommés en 
touté-forte deditterature ; & particue 
licrement en la‘leéture des Pérès dé 
leur:nation Qui né voir dotic quee’eft 
vac.faufle piece ; füpposée à St. Bafilé 
par ceux, qui la produifént à leur awan- 
tage ,; comme rant d'auttes allegutes 
aùec la mefme ‘hardieffe , & poutl'ifil 
tercft de la mefme caufe par ces boñs 
Peres du 2. Concile de Nicée: “dont 
nous auons defa ‘ci deuant obferué 


refds dif. Quelques exemples? Certes le Cardirial 
de le Conf-di Perron luy mefmée femble.ch'auoit 


de Fontif. 


eu quelque honte .qui:dans la ifte de 
diuers pañlages , qu’il produit fur cefte : 
queftion,n’a pas employé ceftuy: ci, feul 
plus fort, s'il eftoit vericable à re 

| es 
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les autres enfemble; Ce quirendà mon . 
aduis la foy des auceurs de la derniere 
cdicion de Sr; Bañle d'autant plus blaf- 
mable , qui ont hardiment fourrééeite 
pieccapocriphe dapsles œuures de ce 
fain& ayceur , fans la diftinguer par au- 
cune marque d'auec celles , qui font 
vrayement, fr indubicablemenc de luy. 
Bellarminæauff tiré en ccfte difpute | 22. 1 s. 
de Imag.[284 
vn pañage de $r. Ambroife où traittant® "fan 
du refpe& &du fpin,que nous seuons brofius. 
aux pauures , & de l'incereft qu'y prend 
noftre. Seigneur, à caufe qu'ils font fes Ambref. 
images , il efclairgit {an difconts: par fr. 10: 4# 
cefte.comparaifon;Celuy (dit.il). grésos- Li Saut 
; SIN CO 
rone Pimage de l'Empereur honore seluy,dôt ronatImpe. 
ls courüvé l'image: & celuy qui mic fprife La "toÿis vri- 
ffatue del fn fimble ire ph 4 ne se 
L£rpereur mefme. Maïs où eftait l'efprit imaginé co- 
de Bellarmin de conclurre de laçque Se. ae 
. Ambroile adoroic où veneroit rcligieu- contemple- 
fément les i images dgs Sainéts ? Il n’en ie 
parle 1 ni.pres niloin; Il ne ditrien, queri vrique fe- 
nous, mefmes , quicombatons cefté do "Lee EL 
Axine ne difions. vous les jours, que la 
Mais, de Dicu eft ou honorée,ouivie- 
is enl'homme , puis que l'homme eft | 


fouurage & J'image. de + Æncte 


L à 





358 . Zraiéldes images + 
l'image dont il pale; & celles que veu. 
lenceftablir les Adüékfaires, il n'y a nul- 
le reflembiance. L’vné eft viuanre & a_ 
nimeo; les auvres forit mottes , &'infen- 
Gbles. L'vne cftetidemiment inftituéc 
par le Seigneur; l'étfirage de fà propre 
main:: Les autrés ñé fonc ni faites’, ni 
_commändées par luÿ: fe deuoir,;que Sr. 

Ambroifé requiert énuebs l'one de l'af- 
 fifier & la foulager :en fs necefäités 
_ nous ef expreflemient enioint par lé 
Soigneur, & fous grieues peines fi nous 
y manquons. Les fcruices,que nos Ad- 
ucrfaires requierent pour lesautrés ne 
nous ont jamais fe -ordonnés parlé 
Seigneut , ni par fes Apoîtres en aucun 
lieu de fes Efcritures. D'où s'enfuir que 

l'exemple de l'image de l'Empereur al. 
_ legué par St, Ambroifeinduit cres-per- 
_tinémment {on intention, puis que c'e- 
_ ftoitvne image, faire, inftituée , & ap- 

. prouucé par le Prince pour vn figne dé 
fa perfonne , vne marque de fa maicftë. 
… Mais quant aux images des Sainéts, qué 
Dieu n'a ni ordonhées ni approuuées 
©n'faparole , ceft exemple ne peut leur 
acquetir aucune vencration. Que fi 
l'argument des'adueifaires fur ce e 

: | e 
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de St, Ambroife peut-conclurre leur in- 
tention, puis : qu'ils polent que nous de= 
uoris à l'image vn fcruice analogique, & 


roduétif au feruice deu à {on obie& , il : 
:Faudra dire que felon St. Ambroile. ce 


.que les pauures font des images de 
Dieu ; nous oblige a leur rendre vne 2- 
-doration de:latrie aialogique, & redu- 
 Btiué à celle que nous deuonsà Dieu, 
oute:telle qu'ef. celle qu'ils defcrent 


-Aux imagés de lefus Chrift & de lafain. 


té Triniéieé qui éftinfinimentab{üurd. 
sAinfipéréfhquil ne s'enfüic rullement 

des chrofes que po ici St.: Ambroife, 
sque. les images des Saints foyenten 
“auçune .façdn adorables. : Mais quand 
‘bien cela s'en en{ujuroir legituiement; 
. flan les.reiglés du difcoursgce n’eft pas 
“dire pourvans:que Se Ambroife l'euft 
‘ainfi crées puisque: paurshnirwne ma- 
- ximc on nehoit.&;onnë tic PES FOH- 
fours coutes les hypochetst@ai 





. duit. necelobemens. lt ut donc con: 


“clurre ; qu'ik ngua.sicn à gagner poyt 


ent dn se pag: de St. A mbrofle de | 


“quelque fsç émaquan le prenne. 

L: 4j ax fSeuprAsmoins de xiplenge à 
Écelui de: S6.: AugHin us ls 
do 


= er 


/ 
‘fo  * Tratéleé des Images ” 

D Gigoes ildit, ge ce [ons chofés qui pensent 

3. de Trin.c: agotr de l'hpnneur coibmé religieufes, € 

10 STAUE gon de l'éffonnement os de l'admiration 

nibus nota CemmME miracileu(es. Y a. tien-au monde 

ubquiaPe bus iigenicux, que la nccefité , qui.a 

flunt, hono- donné l'induftrice à -ces Meflieurs de 

quan re. trouuér Faëbration des images en'ce 

sioñ  pof lieu ? De quelle poncc deformais ne ti- 

re ee reront.ils:de l'eau , & en quelles forcis 

runs mi- ne pefcherônt-ils des dauphins? St. 

a non pol Augüftin parle: des fignes facrés infti- 

-tués-par: noñre Scisnieürenla religion, 

‘come le ferpent d’airain pour cftre la 

. figure 46 lefus Chtif:; l'eau pour eftre 

Je figne de fa grace ,le pain’ & le vin 


 <pôureftre:les fymboles ‘de fon corps & - 


. de fn fang. De là Bellarmin concile, 

‘que St. -Auguftin rendoïit aux images 

‘des Saints vne vengration relipieuée. 

- Mais premierement où ef ce; querceft 

“auicar range les imdges des Sain@s en- 
Ÿ . esé lès fgmes de la réligion inftirués de 
|. .  - Dieujcommre ces xutres donril parie on 
. -ée:lieu-là pour nous: reprefencer & 

+  “commuriiquer quelgueehofe de facré 

, . _&myftiquée> Quiné void, que prelup- 


pofer'celst'eft ptefu ce quicft 
| préétheent en quefiofñ ?.& agcribuer À 
à D | 


| 


| 
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St. Auguftia dire&ement le rebours de 
ce qu'il a tenu fur ce fuict , luy quipro- 
teftoit ci deuant qu'entre les inftru- 
mens de la religion les Chreftiens n’en 
auoyent point , qui euflent (comme les 
ftatuës des Sainéts)vne bouchefans par- 
ler,ou vn nés fans flairer> Seconderhent 
où cft-ce encore,que St. Auguftin a dit, 
que ceft honneur , qu’il defere aux fi- 
gnes, foit vn cult, & feruice analogique 
à celuy,qui eft deu 4 leurs obieétsique le 
ferpenc d'äirain par exemple deuft e- 
ftre adoré d’vne latrie analogique, fous 
ombre que le Chrift , auqnelilfe rap- 
portoir,eftabfolumentadore delatrie? 
Et donc quelle exorbiranre-Lokique eft 
occile-ci,auiau lieu $e prouuer ce qu’el- 
le pretend,le.prefuppofe hardiment;at- 
tribuanc fes fanges à St. Augufñtin , & 
is. en tiranc:ce que bon luy femble? Il 
d'y 2 point d'auteur , non pas Caluin 
mefine, à qui auec ce gentil artifico., on 
ne ff aisément eftablir l’adotatian dos 
‘images. . 7 HÉR rs sseg 
pe 
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. CHar. VE. 
Conimencement de Pabas enlavenera- 
tion des images vers la fin du à. fre- 

desgne S. Augullin note,defadueur, 
_* grlempare 4 quelques particuliers 
 fenleibr. ne 


7 Oila tout ce que nos Aduerfaires 
VW mectenc en âuanc des cfcriuains 
des quitre:premiersfiecles ; infininient 
foible &inutile pourdour defitin, Coe- 
thions'doric puis que nous he voyons 
rien; qui nous oblige à croire autremce, 
queceuxiquivn peu aupagauant le com 
Yhencémentidu cinquieme fecie,intro» 
duifirens: la peintere: dans quelques &; 
gtifes Chreftiennes n'anyét:autre de 
feinqtie d’orner les lieux:fgcsés, dt rez 
ctrer &d'inftruireles plus grofliers dus 
peuple,;comme Paulin Buefque deWale 
nous l'enfeignoit ci deflus. Mais ( © va- 
nité des pensées humaines! ) bien que 
leur intention fuft telle, la chofeneant- 
moins n'en demeura pas-là. Cef 
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fi plaufble degencra incontinent en a- 
bus: & les images recouës dans les lieux 
fain&@s- pour attirer les Payens au Chri. 
ftianifmie conduifirenc les Chreftiens 
en des fuperftitions Payennes. Ce mal . 
$’atcacha fi promprementà ceficinfti. . 
tution,que St Auguftin,qui pouuoic en 
auois -vcu kR naiflance .on Iralie y vic 
aufli les commencemens de la :corru- 
ptian, quelques ignoräs d'entre le peu- 
ple des Chroñiens ayans dés lors fouillé 
Jvfage des images :par la fuperftiticufe 
vencration , qu'ils leur rendoyent. Ce 
fain@:-perfonnage le confefle auec dou- 
leur däs le premier liure des mœurs de 
l'Eglife Cathokique. - Ne m'alés pois ræ-  Au.1de 
waffer ( dit.il } arax, gui faifens profefion rime 
doffre Chreléens ne [sanent , nine repre: Nolie mi- 
fenteus an vray la force de leur profefion. - or. 
Ag vous attechés point à la Bule des $- nominis 
gnersns , qui dns le parti de La vraye re- Chritiani, 
hgion fast on fuperititieus. ou sellement ad: nis fac vire 
: donnés. à lesrs plaÿirs, d” conuoiri|es, qu'ils fcientes , auc 
,: ‘” 4, exhibentes. 
onhlions tout :ce 4u'is auoyent promis RNolire con- 
Déco. le. ffey quil sen trouue benmsonp,qui ri 1ur- 
adorent les fepalcbres & les peintares. Jess IMPEt 
Jeay qu'il s'estrounc nombre ; axé font darvci in ip 
Jules C luxurieux cyrroux fer les morts, X®" pi 
— Ÿ 4 


nc fuperfti- 
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_ tiofieïe. vel 967 faifans des feflins aux corps BONS S'Êr3- 
ira&ec Noui /ehffent eux memes fer leurs fepaltures; 

multos effe” HN NE jets 
fepulcrorum #€418ns leur denotion à courmanider’,.& à 
M Poue-parongner. Là St. Augüftin couche &re- 
tores ; nourPrend deux abus , qui auoyenr vogüe 
mulcos cle, dés fon temps entre les Chreftiens:l'yn 
Aime pes de ceux, qui furies rombeaux des Mar: 
mortuosbi-tyrs imitoyent les ordures & les exces 
nt&ept- des Payens ; l'awre-de: ceux, qui ado- 
ribus exhi-FoyCRt les :péintures, ‘Il les condamne 
bentes fuper forcement les vns,& csautres,les-nom.… 
fepultos fe . RON HU ie re 
_ipfos fepe- Mmant-vse foule d'igpormks; & \és mettanc 
liät. & centre ceux, qui ou ignorensla doétrine 
ue Ga Chreftienne , ou la rononcenr en leurs 
deputent re-mœurs;& protefte,que.leChriftianifme 
#S%  eft innocent deieurs taches, quih de 
0 veus pas , qu'elles luy.foyent imputées. 
Comment pouuoirsil dire plus’ claires 
ment , Où afñirmet ‘plus: hautement, 
qu'encoré qüe. quelques: perfonnes, Qi. 
fans profeffion du € hridianifme ado: 
raflenc alors lesimages, c'éft neäemoins 
vn abus contraire à la dotrinadet£- 
glife , & vn cigarement hors de Ja foy 
vrayemeat * Chrefiienne ? Bellarmin, 
as gehenné par vne vericé fi cuidente; .ne 
2 fçait.à quoy S'en tenir;& au lieu de re- 
| foudse nertemenrccpañlage il y refpôd 
| auçe 
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Laure LIL Chap. VI. 345 
auec des incertitudes , & tafched'ef ,,» 1. 
chapper par des peut=effre. Peut effre de Imag. c. 
(dir-il) gw'il parle des images des Gentils ue ed 
Mais côment cela peut il eftre,veu que | 
St. Auguftin met ces gens au rang de 
ceux,qui faifoyentprofeflion du nomde 
Ghrift,& de la vraye religion ° A-onja_ 
mais teu,que des perfonnes Chreftiënes : 
adoraflent les idoles des Payens?> N'a- 
Oh pas coufiours tenu pour deferteurs, 
.& ennemis ouuerts du Chriftianifme 
‘ceux,qui ont commisvntelcrime? Et 
comment ‘& auec quelle couleur les 
Manichceens euflenc-ils peu imputer 
.cefte abomination aux Catholiques,veu 
que ous leurs liures la condamnoyenr, 
_& la dereftoyenc nommémént. & cex- 
-prefsément en mille & mille lieux ‘? Ce 
peuséffre de Bellarmia eft donc abfolu- 
-ment impoñible;ë fauc pofer de necef. 
fité,que St. Auguftin parle de certaines 
gens, quicommettoyent vn'abus,con- 
traire de vray.à la foy & à la creance de 
l'Eglife,mais non encore publiquement 
&. cxprefsément anathematizé par l'E- 
-glife vniuerfelle ; av moyen dequoy.les 
crmemis des Catholiquesauayentquel- . 
. queprecexce de s'en fcandalizer,que sk 





346 TraiBè des Images \ 
Augufñtin leur leue en cef endroit, lour 
declarant que c’eftoit vn abus de quél. 
ques particuliers, & non vae inftitution 
de l'E glifes & cela ne fe peut entendre, 
que de çeut , qui adoroyent les pein- 
tures des Saincts. Et c'eft ce que reco» 
gnoit Bellarmin , difanc en fecondlieu, 
que peui-effre parle-sl de quelques vus qui 
fersoyent fuperfitieufement les images des 
Sainisnpprechas de l'idelatrie.dcile peur. 
effrectt hors de propas.Geft fans deute 
de ceux. là.que parle Sc. Auguftin. Mais 
Bcllarmin entend,que nicher, dedier,& 
_ gonfacrer les peintures dausvn temple, 
fe defcouurir & fe profterner denant 
elles, y faire fes prieres , leur offrir des. 
bougies & des luminaires, & de l'encés, 
les porter en proceflion,aler en peleri, 
\ nagcéslieux où elles font , comme l'on 
faicen l'Eglife Romaine, n’eft pas feruir 
les images fuperfticicufemsent.ll prefup- 
-pofe , que vous les ÿrays Chreftiens dy 
temps de St. Aüguftin en vfoyencainf, 
& que par confequent ce ne fonc pas 
ceux, qu'il fignifie par ces aderstcurs des 
peistures qu'il condamne fiouuerremèét. 
“Mais premierement coutcela n’eftqu”- 
vne fuppoñtio de ce_qui cit en Lau 


Ar 
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Car les Aduerfaires ne nous ont poine 
encore prouué , nique feruir & veneres 
les images de la façon qu'ils fontne fois 
pas vae -adoraiion jupexflirieufr, nique 
dactemps deS. Auguftin on rendift aux 
images le feruice., qu'ils leur deferent 


auiourd’huy. Secondemenr fi ccux,qui. 


fecucht-les peintures du la forte ne font 
pas adorateurs des peintures,ie leur de: 
mañde quels {ont doncénfin ces adorai 
tour: de peintures , que ce Sainét auteur 
exclus du: nombre des vrais €atho: 
liques; Ce font eux ( die Bellarmin *) g#i 
sdoropens les images comme Dieux. Mais 
nous voa tout aufli fçauans , que nouë 
eftions., la mefme ambiguite, qui em 


brouflloic les pareles precedentes de 
theurant toufroués-eh celles-ci. -le dei . 


mande denc encore quel en cft le vray 
frs: Eft- ce à dire qu'ils croyoyent , que 
ges mertes&'muéttés ptintures , qu'ils 
voyôyeiñt exposées diteurs féns,cftoyent 
weritablemenc des Dieux, des natures 
ævoute:puiflatités., dotiées d'vne inrellk, 
” -Süniéc infinie,qui'auoyent encé les cieux 
Berre , & qui les conduifoyent par 
” dJeurprouidence? &qu'en fuite de cefte 
croanée ils leur rendoyene dans-le £e. 


n. 





348 Trasllé des Images 
cret de leurs cœurs ce fouuerain hom: 
mage deu à la feule diuinité , que nos 
Aduerfaires nomment lasrie> Mais quel- 
le apparence ya-ilque. des hommes 
Chreftiens fuffent capables d’vne fi be- 
ftiale imagiaation?d’vne pensée,que les 
Payens mefmes.ont hautement defad- 
uoücc,diftinguans fort bien entre l'ob- 
ic , & la matiere de leurs idoles , entre 
limage , & La diuinite,côme nous l'auüs 
ouï ci deflus? Que s’ils.entendent par 
ferait les images comme Dieux, \eur ren- 
dxe va feruice religieux,femblable à ce- 
Juy que les Payens deferoyenc à leurs 
Dieux ; qui ne voir ,que c’eft va crime, 
dost ils font coujpables, puis que les a. 
êtes de leur deuotion enuers les images 
. des Sainéts fons pour la plufpart {em- 
. blables à ceux, dont la fuperftition ho- 
_ noroïit jadis fes Dieux ? Enfin ff l'in- 
tention de St, Augufñtin a efté celle, 
qu'ils luy attribuent , éommeag ne s'en 
éxprimoit-il netrement-Pourquoy:vfoit 
À dvn terme fi impertinent , qui fous 
l'eftenduë. de fa fignifcation: cnue- 
loppoit les innocens avec les: coulpa- 
bles,côus les vrays Cathaliques auccles 
faux? Car fi l'Eglife sroyoit & faifoit en 
ce 
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ce temps la ce qui fur depuis arrefté 
dans le 2. Concile de Nicée , qu’il fauc 


adorer les images:de Chrift & des 


Sains ; fi elle difoit comme lesbons 
Peres de ce Syriode ,L_4#atheme à ceux, 


quiréadorent point les [ainctes © venera- 4 


Sy. V'1 2, 


(J +Tp. 384. 


| | \  nonfii. ES ce. 
bles images; Anasheme à céux,qui n'enfei . de 

Snent potut foigneufemeht tout le peuple ,;,.8. 48, 

 Chreffies à adorer ,  veperer les venera-19-<ap3 


hles images des Saintési S'il fe trouve quel. 
qu'oh qui n'adore point l'image de Chrif le 
Sauneur , que cefuk:lane voye point [a for- 
me vifon fecond adaeuement ; fi dis_ie cel 
kltoicie fentiment, & le langage del'E: 
glife.du remps de.ft: Auguftin., qui ne 
void, quetous les vrays Carholiques e. 

ftoydnt Adorsteurs desplistures ?:& que 
_ ceux qui fañfoyant difficulté de 4s ado- 
sercftoyent des faux Ghreftiens excom- 


-muniés? Or ficela.eftoit ainfi, a-quoy 


panfoi ce find -perfonnage de ranger 
es: adoratewrs des: peintures dans. la foule 
des ignor ans,parmi céux qui snoroyent,ou 


trahiffeyent la vertu de la profeffion de : 


. J'Éuangile; païmi lestaches & l’infamie 
du nom-Chreftien?Sr.Bafle la.plus fet- 

me.& la plusilluftre colomne del'Eglife 
-dé-cc. cemps-là criaic haut.& clair (àrée 


3 


50 |. Zrailté deslmägts 

que pretendentles Aduerfaires ) 1/ ado> 
re oumertement les images de là Viergé 
Marie & des Sainits; C'efl un vfagebaillé 
par les Saincts LApofires.Le PapeDarmafé 
au méfme ficcle adoroit les peintures; 
à ce qu'ils difent fur la foy d’Adrian. Et 
neantmoins apres tout cela Sc. Auguftin 


. aura cité fi excrauagant que d'efcrire en: 


cefte mefme ville de Rome , quienfei- 
gnoit & pratiquoit telles chofes:, que 
ceux quiadoroyentles peintureseftoyét 
des ignorans,quin'aueyent de Chreftié 
B: dé Cacholique, que la profeffion feu- 
Jlerieucr Ces Manichcens, contre qui il 
eferiuoic, quels-vacarmes n’euffbnc ils 
poiné Faies , luy voyans ainf erabic fa 
taufe’i Comntent {euflenc. ils dir) ne 
voulés Vous pas permettre que nous 
vous toprochions l'adoration des-peits- 
“tures; puis que vous l'enfeignés'& l'e- 
xcrcés publiquemene Ces imagés; que 
‘Bafile le pilier de vos:Eglifes, que La- 
‘mafe le premier de vos Euelques ado. 
tent; font- ce pis des peintures?Et donc 
‘éomment auéé vous le fronrd'exclurre 
du nombre de vos vrays Gacholiques 
ceux,qui adorëñt les peincures deton- 


damner comitiéivn ade particalier ée 


que 


qe mn pr + rmatffennnrms — Sn ln ce 


_ Liuml]l, Chap. UT. 3ÿr 
que ceux-là precendent teñir par vné 
tradition Apoftolique > Si Bafle & Da- 
thafe fonc dés ignorans , s’ils n'ont que 
le profeflion du Chriftiänifme , quels 
fonc doncenfin ces Carholiques, vraye- 
métdignes de lagloire d'vn figräd nom? 

€ertes pour euiter cefte iufte accufa- 
tion, St. Auguftig (fi la creance & la pra 
tique de l'Eglifél’alors cuit efté celle; 
que la pretendeñt ceux de Rome)eftoït 
heceflairement obligé de laïffer en re- 
pos ces #dorateurs des peintures qu'il taxe 
fi gricéément en cEft endroitiau lieu dé 
es condamriér (éomme il fait}itles de- 
toit défendre; & s’il y euft eu alors par- 
mi les Chreftiens quelques vas de:ces 
Chimeriques idolatres , que l’on nous 
Veut'ici fuppofer poux fauuer l'adoratiü 
des images , il déuoir les dcfcrice & re: 
prefencer tour autrement, qu’il nefair; 
& tés diftinguër précifermenr d'aûec les 
yrais Catholiques. Or neantmoinsi ne 
de fac ni ici,nidilleurs. I leur donne vn 
Hoë , qui feton l’Hiÿpothefe de Roie, 
‘énuenoit à tous'lesCatholiques de 
fontemps , les’äppéllant sdoratewrsde 
peintures. Er donc veu la ptudènce:, }à 
fain@eré, 8 charité de Sr. Augrétin que 
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refte-il à conclurre finon, que ni Bafle) 
ni aueun autre vray Doéteur de l’'Eglife 
Earholique n ‘adoroic les peineures cm 
ce temps-là , nine renoit qu'en adorer 
quelques vnes foit partie de la doétrine 
Apoftolique ? que c’eftoit fans plus l’er- 
reur de quelques vns du peuple ; qui 


‘commepçoyent dés lors à exercer en 


tre les Chreftiens parla caprice d'vne 
fapeciticion . particuliers l'abus , qui 
quelques fiecles apres’ y fuc eftabli par 
yne loÿ publique ? Bellarmia fentang 
bien éh la. côfciéce, que. ceftoyent ceux 
138 nion.autres , à qui en veut 'St. Aus 
guftin, nous l'accorde bnalciment ; mais 
nous paycde là plus gracieufe destai- 
re,qui fe puifle imaginer. Car fuppofant, 
que St Auguftin fe foirabusé en cefien 
iugement ; il l'excyfe fur ce qu 'iLeftoic 
ehéore nouice dans le Chriftianifme, 
quand. il efcriuit'éeliure, & prononce 


“magifralemés,qug depuis cftant miçux 
sel. vbiinftruitit changea d'aduyis: l'aduouéque 


f#p'.$- Dico 
certid. 


ec Pere ét la plufparr des.autres fonc in 
fsinent'obligés. Ailasourroile de ges 
Mefieurs; qui leyr pardonnent G benj, 


gnemens'ce qu'ils chaltient eh nous 


uec vne feucricé, fi ippxgrable. Car ils 


noûs 
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nous anathematizét rous les jours pour 
: cela mefme,qu'ils excufent & fupportée 
‘6 fauorablementen Se. Augaflin ; pour 
taxer (comme.il fait) de fuperftirion ,& 
+ -d'ignorance écux;, qui adorowr les poin- 
 tures. Mais eftanc ici queftion du faict,& 
not du droi&, de fçauoir fimplement fi 
T'Eglife ancienne adoroitles jmagos., & 
_pon che ‘auolt ralfon de les hdorer, 
‘Bcllarmin noas dendra pour excuses; ii 
nous en aitnons mieux croire St. Augu- 
 Rün viuant-en cc tomps. là , queduy qui 
-n'eft nay qu'onze cens ans dopuis.: Gar 
- fil'Eglife d'atori euft, commeontepre- 
tend 'ossertément adoré-les imnges des 
'Saiké}s fi:elle ouft creu, & pratiqué veit 
- Väge , come enc sradiièé psfhlia 
-$, Auguitin ntd'outtpas igavré:siefça- 
chant il pyænulle apparerée ;'ni qu'il 
- cuit voulu.fe ranger à fa communion, 
. puis qu'il‘eftimoit alors ( comme on le 
confeile }que ce {eruice eftoirfüuperfti. 
- ticux illicite, & qu'il sécoit Bidotatrics 
“niqu'il eatt:voulu ic diffimoler, bu fein. 
.dté-malidicefement que.ce n'foit,que 
‘J'abusdequielquesparticuliersfeutemec, 
1En-vn mot :o8il.a ignoré. que l'Eglifé 
-Cacholique adocoitles PS > oi 
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rlafaeDedire-qu'ild'aitignoré, ilne fe 
-pougäc'ofaitrnechofeglors commune 
80gu bite; 00 ame-ou lesprerend. Que 
. s'iltdaiften:,. coméwrhtlernic-il-f. cx- 
-potfhshonnsdreribuanr cefkviage auxs 
vvhimuls:cétéx quin'eftoÿent. Chrefiés, 
i'quedeinoin &de profeffion? Mkiril.ne 
shfaiéoieaqu'ehtser dans-l'Eglife Garholi- 
equbdirclarmin.C'ef bicoditicamme 
 àsä-oftoicperniis aux, nouices.du Chi. 
-Ranifmode diffiguer s&de menciride 
trdcteherger furquelquesparrieulionfre 
1.qùe og çais «en-confeiance aftrsle 
“agmmon vaincre) fencirèenr de tour 
‘umcorpé Blev.quau fonds St. Aupufin 
Sac fait: pay 6 .nouice.c qh'ils fcignent. 
sGéfteinumhommofair; agé de plusde 
see Gréoisians qui Apres en lang.e- 
lixanden depluficeurs etinges;aptesaubir 
_ @ùk lesaacecheles de. üs; Ambroife; fon. 
sé &renofideré. rouresiles difficultés 
-idu ay GhviBianifmes apres auoir con- 
:-feréigbkiifir auec les plus gtands hom- 
mwude lisin & de l'ausre parsi, tant des 
nMahithtens,que des Gethaliques auoit 
2 finalement doriné gloirekDieus'eftabt 
stangé ga communionde-lEglife s if 
uhien infiuit qu refte: on joue la doétri- 


_ Livre HI. Chap. VI js 
fe denoftre Séigneur,que dés te léride. 
main de faconuttfièn il éfcrinit des lfs 
üures pour la defenfedefa caufci& ecrix: 
cieutié autres ; finets & fi forts , quéie 

_ nie tôÿrièh enere contes fes œuures; qui 
merñee de leur etre pteferé;Et que l'E. 
glile d'alors eu ‘iugesft ainf il :paroîft 
tiairément pésl'Honneur qu’elle lé} fc 
delé confcrerbientoft aprés entee fes 
miniftres , & pewaprés hf donner pat 

| ‘Vnnoëuel exemple lt dignité de Y'Epi: | 
fcopätiäuant le deccds dé cdluÿ, qui fe le 

: déftinbic pour fucceffeur. Quéllelappa. 
rehte:qu'vn tel Homimne:cuft voulu:féire 
def afront # Eglie où il cncroit Ps 

_réétixér fa crenñot pablique & mien. 

_ itdéefiperiition dipnorauce,&.d'a- 

. BasQuelleapparetce quahé il Pautôie 
ésé,qu'ullel'oug Haffüre qu'ellenet'eut 
Dbligé'àsedtfdires -qu'aulicu dé Ven 
chatiér elle luyeuftofefc Fhonneur de 

"Rs plis (aki@oainiferes » Orla vericé 

: ME geatemoïins zquehni alors:,ni depuis 

V'Eglifé ne l'a jamais repris d’auoit airifi 

” efcritiijamais elic'n/a cenfuré;'ni renras. 

, qué cc paflapedans{es œuures, qui‘ége 

. au contraire: toufiours efté leuës& ce. 

* Acbrées entre les Chreftiens. auec ke 
NC LR 
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plus. gräd,& le plus vniuerfel-applaudif. 
femenc, qui fe puifle dire. Erquantà ce 
queBcllarmin adioufte,que St.Angufñia 
a:depuis changé-d'aduis, c’eft vne des 
hardicfles ordinaires à ce Cardinal. Car 

ane. ficela efhoit, comment Sr. Auguftin au- 
Rens T pojir.il.oyblié de nous en aduertir dans 
fes Restadatiés, où il parle nommémét 

de ce-liure des mæœucs-de l'Eglife, & ce- 
fure.afsés aylong diuesfes chofes , que 

fa plemieyauoicaltriese Or il ne le re- 
trafterni IÀ , ni çh ancun autre lieu de 

sans de groswolumes qu'il nous a laif- 

ecs;ni no-fayorife-iamais nulle part la ve- 
acration des images; mais bien loin de 

Je faire à ame dà & là a courtes les-ocça- 

fions, qui s'en. préféntenr, diuerfes fen- 

 £ences conformes.à çelle-ci, dont quel. 

ques _vnes ont efté alleguées ci deuané, 

_Gonéluons -doncenfin thalgré coute la 
Chicane des Aduerfaires , que les vrais 
Catholiques du rémps de St. Auguftin 
_Æenoyent l'adoratiô des peineures, pour 
‘vnabus , & que ceux qui en adoroyent 

_-alors le faifoyent par vne fuperftition 
barticulicre , & ‘non par vne loÿ ou 
couflume vniuerfcllement seceuë en 
TEglig. Ce À 

, Car 


Car. VIL 


rogres de l'abus dans le cinquieme > 
| fixieme fiecles é les deux voyes diffe- 
rentes, que tiennent Serenus Euefque 
de Marfeille &° Cregoirer. Pape de 
Æomse pour le reprimer ; ln bnifans : 
des mages » © l'autre Je contentant 
d, adueroir qu'on ne les adore pains. 0 


, Ais nice mauvais effe& ,nileiuw 
Mme de Sc. Auguftin, nil'au- 
corité de Sc. Epiphane, ni mille autres 
raifons {emblabies, ne peurent empef- 
‘ cher qué l'vfage des images ne prift 
picd peu à peu dans les E glifes ,les plus 
gens. de bien penfans auoir {ufifam- 
ment fatisfaic à leur deuoir d’aduertir 
leur peuple de ne s'en feruir, que pour 
l'ornemenc & pour l’inftruétion, & non 
pour l’adoration. Car dansla feconde 
moitié du cinquieme fiecle , & dans le 
fuivant cout entier fe rencontrent {ou- 


uenr des pañlages, qui parlent des inar 
Be Z 3 . 


x 





8 à; Traillédec mages, 


ges.quelques vn$ mefmes qui font men- 

tion de’les venerer--&{cruir. -Ainfi 

nous raconté Euagrius de l'an 450. ou 

: je Ej+.enuiron, que l’image de’Thomas Eucf- 
26. que d'Apamée fut mife au haut de V’'E- 
Theod.Hif.glife ; & Thcodoter de mefme temps; 
( AR que l'on dijoit qu'en ln grände Rome l'on 
#25 üws dr gyoit posé de pelikes mage de. St. Symieor 
ses mou Stelise À toutes les entrées des bontiques pour 
Seau Pobienin parda vne certaine protection ; € 
ae So fenreté. Mais l'abus fe fortifia de telle 
GisTiemm forte duranc le fixiémié fieclé, que l'on 
Ps gras CO Vitkiufques à pôrtér ans Les armées 
air 8exs des images, que l'on pretendoirvenuës 
7 Gurasls td ciol';: cefmbin-PHtôire que raconte 
coins sb Théophyläéte:Simécætti; que Phikpe 
rm Picus-gendre & Lreéhäne dé Mauri! 
eigobs. CO; qi tenoit l'Erripire d'Orient l'an dé 
cnrs, note Seigneur *ÿ 90. audit porté: &e 
tr. pérmené vne: Iniagé rép fai8t dé 
| rain eh fon camp peur fmétifier ls 
niée;'& du'en fuite 169 Roiaint gages 

rent vhe grande‘baëatilé fur les Perfes, 

&-que l'image auoir'eft4 éhaoÿée-avte 
veneratiéh‘à Syrhedn-; Etiefqüe d'Amt- 

HidpSt. de. Et vh pewapres; qié lés foldats s'e. 
flans mutinés cortre Piffeus de requ'il 

p'éuoic' pas mis pied àxèèté pour . fa. 

jus uér 


| 


| 


| 


| 


luëc à: fan-arinôe., il s'aduifa pour les 


dppailer de-leurprefenter l'image non. 
faire: de main, que ceft auteur nomme : 


clifrefes Ee au cinquieme liure il fait en 
sorc-mention d'vne image de la fainéte 


Vicrge. Ce fu en ce temps-là ,.que les »ir.nelmg 
Auifs & les Payéns. commencerentä re. 7fe6#6é. 


Ibid 1, 92 ES 


dèe 


procher. aux Chreftiens la veneration mér.çre, 


dés images, .ehicétion inouïe dans les 
difputes des fiecles precedens.. Car ce 
Ecostius, Eucfque de Napolien Chi- 
pre, qui dans le cinquiemeliure de fon 
. Apalogie, introduit vn luif, faifanc ce 
reproche aux Chreftiens , viuoit du 
temps.de l'Empéreur. Maurice ( çcft à 
dire enuiron l'an: de noftre Seigneur 
$ 90. )comme le. cefmoignentexpreffc- 
ment'les Peres du #.. Concile de Nicée. 


Eucfque de Theflalonique , qui repre- 
fentoit vn. Payen faifant la mefme 
obieétion à vn Chreftien (comme le 
rapportent, en fuite les mefmes Peres 


du Concile v ï 1.) viuoit aufli enuirons. 


lemefme temps ; & ceft autre cfcriuain 
pareillement,ayteur du Dialogue qu'ils 
alleguenc encre vn luif & vo Chreñien, 
qui crauaille à refoudre la meme diffa 
1. | Z 4 


Conc.V11, 


Et y a grande apparence que ce Içan, Res 482 


e 


Hid.t.546 


Hid.p.ç48 
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culté. fé'ne douce poite nom plusiquete 
. qu'allegue Adrian dvn'ienc{çay quel 
" St.Hierofme , qu'il qualite prefre de 1e. 
rufnlem, ne foit naicn ce acfmne tempsx 
où ce bon Theologien dit ,:qur somme 
Dieu auoit permis à toutes nations d'adorer 
des chofex faites de main d'homme, C qu'il 
lux aucit pleu ; que les’ Iuifs ndoraffent ces 
deusc tables que Moyfe anvit tailées; S les 
deux Chérubins d'oride mefine suf5 npue 
ail ofdémné à nos nusres Chréfliens dé 
peindre,  d'aderer ln croix, Gr les images 
des bennes œunres, Gr de monfirer l'onnrage 
de nos mains. 1l ne faut pas douter ;que 
quantité de bonnes 4més ne gemiflenc 
Voyaas ainfi croiftre l'abus , & ne fout. 
friflenc auec vne extreme peirie le fcan- 
dale; qu'il donnoit à céuxde dedans, & 
…dehors.Mais randis que èliafcun cfperc 
- Que le remps y apportera du remede, & 
que les ‘bons pafteurs fe concencent 
d'adtercit leurs peuplées derne point ac 
dorer fes images: & craignens que les. 
leur voulant arracher ce changement 
'aiprift le mäl au Heu deFaddoucir & 
foulager;l’erreur s’ätendic & s'enraeiria 
de plus cn plus dans es’ cœurs des 
Cühreftiens, | | ts. | | | 
| “ / Av 
e. 


PA 
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Au milieu de rant de gens-ou endor- 
mis par la fuperftition > OU retenus par 
vaemaladuisée prudence, fe trouua vn 
homme , qui embrasé du zele de Dieu Ne 
ofa refifter à la faute pablique , & s’op- 
poler courageufemenc au rauage,qu'elle 
faifoit parmi les peuples. Ce fut l'un des 
Prelats de nos Gaules, Serenus Eucfque ,S’#- #: 
de Marfcille, dont la memoire foit à.ia- A : en 
maisibenite gn l'Eglife, Ceftuy-ci donc 107. 
confideranc, que l'vrilié, que l'on tiroit 
des images,n’eftoit nullement à contre- 
| pefer au mal , qui en prouenoit , entant 
qu'elles feruoyent de pieges à plufeurs 
pour les enlacer dans 14 fuperfticion,les 
fit brifer & ofter de coures les Eglifes de 
sôdiocefe;i l'imitatiô du Roy Ezechias, 
qui mit en piccesle ferpêt d’airain,quäd 
il s'apperceut qu’il efRoit en fcädate aux 
Hfraelites. Mais au lieu qu'vn fi falutaire 
cxemiple deuoit ouurir les yeux aux au- 
tres, eftre vnavimement fuiui de tous 
les fidcles, il fut mal pris par la plufpart, 
not de fon. peuple feulement { qui en 
demeuràa fort oflensé)mais mefmes des 
Eucfques. Car Gregoire 1. felon la cou- 
fume , que les Papes de Rome ont tou- 
fiours pratiquée, & fonuenc tres vtile- 
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". ment.pour l'accroiffement de leur di. 
_gnité, ne:manqua pas de s’ingerer dans 
_ cefte affaire, & de blafmer Serenus d’a- 
uoir brisé les images , excufant &de= 
fendant lvfage commun ,& lappuyant. 
= furle profit , qu'en receuoyenteeux du, 
Et quidé peupie , qui nc fçauoyent paslire , les 


2% peintures des Eplifes leur enfcignantce . 


nufaétéado queleut ignorance ne leur permettoit 


rari poflit ha « p : ; | 
buide iada Pas d'apprendre dans les Efcricures 


uimus ; ed Now #nons loûé (Huy dit-il) cel, q#e 
fraspere Cf ous aués eu de ne point Loaffrir que l'on #-; 


dem i - é : ; 

pes non de. dore ANcHe chofe faite de main; mais nous 

buife iudi- @fémors, quo vows ne deuiés point brifer.les 
| ee “exin smages. Car l'on fe fers depeintares en L E- 

piétura in glife , afin que les ignorans apprennent at . 


| fi d- er se k . pe 
res Fe moins par. de voué des murailles ceqghils. 


ÿ, qui lit. ge peunent lire dans les liures. 1l effoit dénc 

Gran Le déidemeir de voitre frarcrnité, Gr: de larcon:, 
rieribus. vi férwer,Gd'empefcherle peuple de les ndoser, 
se jt es telle forte que les âgnornns, cuffant. de-, 
codiqbus quo} sinfraire en ds. cognoiffauce del hier 
non valent. ose, que lepenplé cependant we pésbaff. 


T à : 
frcernias  Poêut e0,aderant la peinture. Mais cç Pa 
&illas ferua pe n'ayant peu par ce fien aduis-faire. 


b PR | 
a changer d'opinion à ce Prelar , il luyæk: 
pulum pro- criuit encore deux ans apres Vne autr& 
ice Jettre fur le mcfms {nict,. qui fe trous 

| | ans 


BB. 
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ddhs le 9. liure de fon Regiftre: où dés 4 
Pentrée il tefmoigne;qu'ileftoit picqué, 
felon l'ordinaire humeur des Eucfques 
de Rome , qui ne croyent pas qu'il y'ait 
eu monde vn plus’ grand crime;, que de 
snc léur pas obeïr dés:le premiermoer. 
Dites mos,Frere ; (luy dit-il ) 40% jémsais rase 
oui qu'aucun Esefque ait fait ce que Vouéfrarer à que 
ans entrepris? Quand bien il n'y suroit au. RE 
2re chofe ceffe confideration vous denois à ALT 
eÂe pas tetenir pour ne fembler defdnigner os ss 
vos #utres freres , Cr croire qh'iln'q Ait abé ind, velil. 
vom fenl de [ainiét de. fage n0 minderlud re në de- 
Car autre chofe cf} d'adorer unepoinrere, : RE 
. © .astre d'apprendre par l'hilloire dela &isaïiis fra 
peinture, que c'eif qu'ilfast adorer. Al ho pe | 
reprefence le crouble,que cefo fienne cffe crederes 
attion auoit causé:(d'ce que l'on dif) fapienre A 
dans fon Eglife; la difperfiond'vae pare ft dan 
tic de for troupéau , ‘qui ne pouuoie fe ndorare ;2- 
Pafler d'images tanc ily eftoiraccouftu. en. bit 
ané. .Îluy confcile enuice de fairerer riam, quid 
mettre. les images, en declarant à fon a. ie | 
peuple, que le féul regrec d'en voir: L’v- cers. | 
fage pafsé en adotation , l’auoirmeuài 
des ofter 5 :& leur faifant foïgneufemenc 
entendre ; que la fin de leur inftitution. 


A Gftaucre,que l'inftruétion designoräs. 
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Tel fut l'aduis. de Gregoire fur cefté 
fafcheufe occurrence. L'’euenement 
monftra afsés , que celuy de Serenus e-. 
ftoit beaucoup plus feur. Car quant à la 
raifon , Gregoire n'en propofe aucune 
{olide. 11 demande à Serenus, qui d'en- 
creles Eucfques auoit iamais rien fait 
defemblable.Mais cefte preuue fuppole 
faux,& conclud mal. Car Sr. Epiphane 
deux cens ans pour le moins auant le 
Pontificat de Gregoire auoit fait en la 
Paleftine ce que fic alors Screnus es 
Gaules en vne femblable occalion,com- 
me nous l'auons monftré en fon lieu. . 
Mais quäd ni St.Epiphane,ni aucun au. 


.” re, n'en cuit iamais vsé ainf , cft ce à 





die que l'on:ne le peuft & deuft prati- 
.quer? & ce conre il faudra accufer Éze- 
chias de temerité , puis qu'il et le pre« 
mier d'entre les Rois de Iuda , qui ait 
brisé le ferpent d'airain. Les Prolats , & 
generalement tous ceux qui gouucrnét, 
ne font pas obligés à fuiure toufiours 
desexemples. lis en doiuent aufli don- 
ner quelquesfois. C'eft vne timidité 
_ criminelle de ne pas faire fon deuoir, 
quand les autres y manquent, de peur 
+ qu’il ne femble, que l’on vucille feul pa- 

| | on roiftre 
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roïftre fage & (ain&. Ce qu'il adioufte, 
que l'antiquité a permis , que l'on pei- 
gnift les hiftoires des Sainéts dans les 
Egiifes , n'eft'pas plus folide, fice n'eft 
qu'il prenne pour ancien ce qui auoit 
commencé quelques deux cens ans a- 
uantluy. Puis doncque nilaraifon ,ni 
l'antiquité ne prefcriuoyent rien dans 
ceftc affaire ; il faloit feulemenc regar= 
der les vrilités, & les inconueniens de 
lvn & de l'autre parti, Orquine void;y : 
qu’à ccft efgard le confeil de Seréntis 
eft preferabie à celuy de Gregoire? Car 
le pcril de l'ignorance , que craignoit 
<cftuy.ci cu oftant les images , eft in 
comparablement moindre, que celuÿ 
de l'iolatrie où l'aucre voyoit fon peu- 
pledefia combé en les retenant. Ercft 
beaucoup plus aisé de pouruoir à l’in- 
ftruétion des ignorans fans images, que 
de les preferuer de fuperftition aucc 
. es 'images.Et quantau fcandalc'du peu- 

ple,quife croubloit de voir, qu'on luy 
bftoit fes peintures, il n'eft nullemenc à 
comparer aux fcandales , que le feruice 
‘des peintures donnoit dedans & de- 
“hors. L'autorité, la pieté, & l’erudition 
des Prelats euft beaucoup plus facile- 
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ment remedié à d'un qu'à l'autre. Mais 
au. lieu d'y porter la mais, & d'afifter 
Screnus dans vn deffein fi loüable , ileft 
aisc.à voir , que ce Gregaire fauorifoit 
pluftaftle fchifme ; &le mefcontente. 
ment des. ignorans, dans. fan: diocele, 
afin que la, neceflité de retinir fon trou: 
peau le contraignift des s'en tenir à {ori : 
aduis; fouplefle pratiquée parles Papes 
en vae infnite d'occahGs Quoy qu'ilen 
fair, ceftuy. cifauorifa feulemicat l'occa- 
fion de l'esreur ,& ndnl'erreurmefme. 
1 priff en fa proreéiquies femences du 
mal&non le mal melme. Casibien quil 
icriéue les images. dansiss lieux faaxés, 
d'oùeft enfin-nay l'abus, kreidrre pour 
cantle feruice & l'adorarion desimapes: 
les.gonfpuant pour.eftre fimplewens 
Jes enfcigaemens des-ignorans ; & aoû 


- aucunement des abie@s de la deunrion 


+. dés fideles:il louë k,zele de Serenus-de 


107. 


nauair pas: voulu {ouficir. qu'auquse 
chofe faire de main:fuit adorée... Et-ca 
l'aucre cpiftre ; Nous-vaws awous emtierer 


tent loi ( dit. il) de ce que vous aucs-ems. 
L pefché, que l'on n'adorsfl lesimages. Es VD 


pou.apres il dir,qs'eles n'ont pas cité nafis 
danses Eglsfes pour yefire sdorées Exluy 


confcil. 
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.Sonfeillanc. en fuice de raflembler fes po ie. 
Peuples, il adioufte ; geler faut mor- di&.4.ps. 

frer par tefimoigonge.de le Sainite Ef- 
… Stêture s qu'il p'eff pas fereis d'adorer che, ue 
: #Acne fpite de main d'housrie ; pus qu'il manu. faétü 
| Fefcris. Tu adorergs le Seigneur ton Diey ; dés ais non 
© Al feulss feruir aile que pour excu. 
fer çe qu'ilauoit fait,il eur doic dire,gæe quia rranfif- 
cé gai l'auoit mew à, les brifer gfécaqéiliouem vi 
à Varie s:q0'elles. ehoyene paffées en adarg- dexessideir- 
p Ie se qui luy anoir defplen efoic ns nes 
| che Adoration ;que l'on auoit mal Apropôsfrangi pre- 
. deferé aux peintures, Deces paroles Sc au-°P# 
..tres séblables feméesçà& làcnçcsdeux 
- gpiftres de Gregoire. il paroift-quil e- 
-Roisdaecordauce Serçnus en ce painé, 
, Qu'#/ ver fout pas adorer les images; S& par 
.confagent direétement centraire au 
Concile depuis cenu à Nicée,&approu- 
. é & defendu par le Pape Adrian, par 
- tous, fésducceffeurs , quianathemarize 
quiconque n'enféigners point foigneufemens jm rie 
 #ous le peuple Chreftien à adorer Cr uene-s. bé 
ver. des venerables images des Suintis; au 
lien que ceftuy. qi veus touçau rebonss, 
. que Von enféigne Jrigreufement lapemgle, pu. 1. 
. qu'il ne lesfaut pas adorer, 15  :, de lmar. c. 


Fe | 1 nec 18. $ Adlo- 
>. Bellarmin pour fajuer fon adoratiqn Ge 


v ; 
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des images ne manque pas ici à fon or 
dinaire de fubfiituer le fanrofme de : 
ceftc adoration;qu'il appelle /sperfirica- 

Je, pour luy faire euirer cous les coups 

de Sc. Gregoire, comme cefte Decfle, 

qui dans les fables des Poëtes pour-tirèr 
fon cher Enée du combat en forge vne 
vaine idole, qu'elle abandonne à efpée 
.…. dé fon ennemi. Aïnf faic ce Cardinal 
en ceit endroir. Gregoire (dit.il) reprend 
 fèulement le feruice des images, qui eff fu 
-perfiitioux , c’efl à dire celuy par lequel les 
mages font ftruies , comme des Dienx, 
“croyant aurefte que l'autre veneratton 
 deweñfdeuëic'eftèdire (cominéie croÿ) 
celle que Rome&-Nicée leur'dcfercit, 
Mais fi c’eftoic 1à fon opinion,commene 
*aclce dic-ïl point? Serenus auoit ofté lès 
images des Eglifes de fon dioccfe, 
Voyant qu'on les adoroit: Gregoire le 
“teprénd de les auoiroftécs. Ile loué de 
“he les vouloir pas adorer, & diftingue 
foigneufement cc qu'il y auoit de bien, 

* & de mal, tant on fon deffein, qu'en fon 
a&ion. S'il euft donc eftimé, qué quel- 
que efpece de feruice eft deu aux imae 
ges, qui ne voit qu'il n'euft pas manqué 
de le dire, puis que le fait de . 
| | cs 
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les priuoir, non feulement decefte ado- 


fatiôn diuine, que Bellarmin abändon- 


ne; mais aufft de H veneration relipicu- . 


fe, qu'illeur veueconfcruer? Cé mefine 


Greg. vhè 


fnpr Cunéta 


amour , qui faifôit fi bien fepatér à Gre- verd hæc a- 
goire l'imprudence du fair de Serenus more San- 


2 de: | &x Eccle- 
d'anec la bonté de {on deffein, l'obli- ‘fe . 


æ, & tux 


geo ic-il pas-à luy-diftin gucr. fémblable- frarerniracs: 


menc ce qu'il’falloic condamihet, dans 
le feruice des images d’atec'éc aifil y 


fallbie louër:, &-commander s'Ercome. 
mc il luy rémonftre, qu'efréhofr ef 


d'adorer lo hriture s r autre d'apprendre 
pr l'hfioire de'lé peinture | -quéc'éfqu'il 
faut ‘adorer; deuoit. il pas if 4Rtout 
de meme , qu'autée choft-éft d'durot 
la peinture, ébmme Dieu, &'adtre de ia 
_ férüir & adorér añdlogiquemént; ‘en f 
proficrhant -detant clle, eri luÿ offrant 
des lumtinaités, & de l’encens, &tc Mais 
ce qu'il deëlätñé cêntre le fair de Sere. 
nus l'obligeoir encore plus eftoirement 


à defployer icilés myfteres de:cefte 


” merucilleufe doûrine. : Pour moñfirer; 


qu’ pechoic d'ofter les images de l'E. 


glifé, iln'alleguc pour tout, que le tort 


qu’il faifoit à l'inftruion du peuple , &. 


patticulictemenc au fien , groffier & 


A à 


| 





id. quod 5 


magnoperce 


Ja  ATraillé des impaues : : 
demi-paygn; à ce qu'il dir, qui auoit.par, 


dre, quiinr copfhquénc.plus befoin de peintore 
pes pour. yrapprendre les hiftoires du Ghri- 


bicas, atten- 
dicbterac. 

“7, ponfés vous ?, Cémmenc ne .mesiés 
"vous pointen ieu l'inseraf.des Saints, 
dde. loursage des vas der 
 aucefapuisque ce fie da Sercnus(fclon 


ftignifme, Mais,6 ban Gregoire, a quoy 


les hypathfles de vos lccefleurs:)rar 
uiois aux-yns vne partis dé deur glpires 
&. agi -queres vnc pasie:da leur deue- 
tan) Vous-ge-nous rebaséaaatre. hote, 
que Liaieref des ignorant Etes-vous fi 
peu foig: de l'honneur des Sainds, 

ui. rgjamphenc dans Le ciel, & du bien 

c-cey si combastens fur la, certes, 
queyous,p'en faciés aucune mention! 
fur. vp fai, où les vas, 8les autres on 
floyent-f.manifeftémensiesés + Mais. 


.Oyés fur cout la belle harangue.qu'il fait, 


fairçà Serenus pour, appaifer {on peu-, 
plei. L-ear.fant moulfrer per l'Efiriture. 
(dir-il} que les chafes : faites de maire 


d'homme ne doiuent pas'eftre adoséess * 


& adioufter que les. psintures ont efté, 
faises pour l'igétcuétiô des idious:& puis 


Greg. 1.9. leutdire, Si c'eff cefhe inérucfié par lagutir 
Shane Le oué sais efféfaises es images que ve 


defiriés 


ho nat 


LS 
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defiriés auoir. en L'Egli(é.ie vous péfmets en ner, ad Qué 
tonte forte d'en faire Cr d'èn:#ioir. Seulc- imagines an 


mehx prenés garde de neles point ado- Pen ee 


rer. Certainement @ lieu requerait ne. bere, vulris : 


ceifairemenc ; Qu'il y parkaft de ceite a- Pr Rte 
doration ; que l’on prétend eftre licite, omnibus fe 
& la diftinguaf d'aucc.celle ; qu'illeur mire 
defend, comme abfalument illicite. Si &c. Et f 
quelque Prelar de la -communion Roy 46° 'nasi- 
itaine a0oit auiourd’huy entrepris C€ voluerir, mi 
que ficalors Sectnus , en confcienge le iméprohi- 
Vape Vrbain 8. luy.efcriroic.il de la for- rs Per 
Ne lecondamagroit-il d'aucun autre nes omni- 
crime, que d'auoir preiudicié à l'imtrue rt 
&ion des plus grofliers & idiots de fon : 
pcuple? Ne luy reprocheroir:il pas-prin- 
pipalement la gloire des Saings, violée 

èh leurs imagés , la deuotion &a-picté 

de l'Eglife roublée par la ruine d'yne 
partis de (esahisdsiNe prefleroic:il.pas 

fuc cour ag es railon du Con- Cincfsis 


gile de Trente, quelhonneur rendu gui Sel. :5: D: 


cret. de 5n- 


émagés Je rapporte dax prototypes » qu'elles ee re no 
efpntemaNr dir@it it pas ce qui eft 1à niam ” ho: 
fé.-que balles & daluër les images, Ed 
écc.prefkgrnez deuanc elles c’eft adorer er: 
Chrift&lesSaioéts, dowr ces portent ls 
rfemkiasceN'ensonclurroic-il pas, que 
| " Aa 2 


L 
e 
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LU, les defdaigner & les brifèr.c'eft ontra- 

| gère RlusChrift;é les Sainéts?c'éft abba- 

| . cretoür gloire,ë& es arracher du ciel, & 

atre'endeini de eur nom ? Or Se. Gre: 

_goirée neäntmoins ne dir rien detout 

celà Cenckrons-dofie, qu'it ne croyoit 

7, poinc ; qu'il faille rendre aux. images 

. : thcuné verieration-religieufe, puis qu'il 

re F: bit trop' habile hoïnme pouf oublier 

. eh cofte cafe vn polnét d'éncif grande 

* éoviféquénce. Mais qu'eft.it befoin d'ars 

gümenter ? Qu'il parle lày meéfme: qué 

{a propte bouche nous éxprime les fn: 

__ timens de fon cœur.” Dites nous, Gre- 

goire ; que croyés vous de l'vfage des 

_ images” Pourquoy les Chreftiens les 

"| ont-ils permifes dans les Eglifes?: ex 

peintures. des images (dit il') ont efté 

| ‘faicés pour l'edificarion du peuple i- 

ignorant, afin que sn 4e ne [;nncnt pas 

SEL: bre gardans L'hiffiire mefie nppretnit 

one ceui s'eff paffé. Mais ne font elles faitès; 

buir..quod que pour cela ‘Ses ont effé coloquées 
non adido- ?. : tr 

sanduun fed dans les Eglifes (difoit_il vn. peu ‘aux 

pe parauant}nen pour les alorer ; mais fenlit 

dindo men. ##6#F SOLVMMODO Dour snitrvire les 

us fuit ne 7” des ignoräs Et quoÿ ne nous fera-ïl 

ji 0 donc pas permis de'les adorer én quel- 

ji L .7 que 


à 
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que façon? de leur deferer vne adora-. /”5iquis 


° : : F U.  imaginesfi- 
tion; non dérecfe @ abfeluë à. la verité, ceré volue- 
mais relatine Gr analogique? Si quelqu'untis mini 
 _ Fa: . k 5 . 7 rs > : roi c; 
(dit-il) veut faire des imagessne l'en em. soie ve- 
pefchés paint ; wais donnés vous garde E x 1 imagines 


1b” . 
Tovrz SoRrTE deles adorer, Com- ii its 
ment. pouuoit-il plus expreflemene  #e4. !. 2. 

| . 2 de In. San, 
condamner les opinions de Nicée,& de, noi. 
Rome fur ce fuier? ou s’oppoler en plus nes viles cf 
forts termes à ces magiftrales determi. FE 
nations de l’vne, & de l’autre, que les 14. bd. 
images [ont vtilès mefmes hors l'hiffoire, & Re 
qu'#/ les faut feruir colerc en elles mefines prié ‘coleu- 
pere, d'proprement? que ceux; quidi.#s. 
fent qu's/ /uffis d'anair des pourtraits d'i- An pes 
mages pour ls refonuenance , C* cominemo- *-i à vs >” 
Re ; Se 24 6950" 
sation [éulement,@ non aufi pour l'adora- ns Ge sen 
sion,receuans Pun,G reiettans l'autre,que rs sinnms- 
Ro . cdses mom” 
ceux là font menteurs G mefchans à demi. ns 1- 

? e ù 4 9 
(Pensées s'ils ne font pas beaucoup xx 
d'honneur au Pape Gregoire de donner qu 
vn fi bel cloge à ceux de fon opinion) as AE 

Or à cefte fienne declaration fi ex- "7" 
prefle,& fi precife , ils oppofenc, qu'ail- 
leurs il ordonne, que l'on ofte de laSy- , . 
nagoguc des luifs vndimage dela Vier- 
ge Marie, &vne croix auecla venera- :Grese M” 
. : ». y <cteplz.ind 
tion conuenable, Le faic eft,qu'vn luif,.,.. 
ue 
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conuerti habicant de Cälari en Sardai- 
&ne , vniour de Pafques, Iè lendemain 
de fon baptefme , s’eftoit faifi par force 
de la Synagogue de ceux de fà nation,& 


| _ÿ auoit mis vne image de la Sainte 


Vierge, & la venerable croix(ce font les 
propres mots de Gregoire } 7 la robbe 


“Blanche dons on l'auoir veitu au fortir des 


| Sublata ex 


fonts. Gregoire blafme l'exces de ceft 
homme:& aduertit ianuier,Euefque du 
lieu , de rendre la Synagogue aux luifs, 


‘inde cû ea, 09 retirans auec la vener ation conuenable 
de digaum p; image La croix. Mais ceft abufer du 


cit» venera- 
tionc ; ima- 
oine atque 
cruce. 


difcours , que de vouloir conclorre de 
là , qu'il faut donc rendre aux images 


.vne venceration religièufe. Car premic- 


rement Gregoire ne dit point qui faille 
vemerer ceile image é celle croix ; ‘mais 
bien qu'il les faut ofter de cé lieu pro- 
phane,& i impic,où elles citoyent,cum ca 


qua dignum eff vencrarione :, aueclere- 


fpect & la reuerence conuenable. il pre- 
{crie commerit on les doit retirer dela 
Synagogue des Juifs; & non le feruice, 
qu'on leur doit rendre; & entend, non 
qu'il faille fe mettre de genoux devant 
limage,& l'adorer analagiquement: mais 
bien qu'il la faut Ds querir par des 


gens 
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gens d'Eglifé-, qui l’enteuent dete lieu 
infarme où elle: eftoit , en habit decent, 
& aucc vne ation refpeétueufe, qui ref- 
moïgne que c'eit vn des meubles de leur 
Eglife. Comme fiau lieu de cefte ima- 
ge l’auteur de l'exces euft misle liufe 
du Nouueau Teftament , & vne coupe 
facrée dans la Synagogue des luifs; 

Gregoire euft peu ordonner tout de 
mefme , qu'on les en oftaft cum ra qua 
dignam eff rvenerstionc,auec le veneration 
condensble fans qu'aucun peuft , ou vou- 
luft conclurre fous ombre de cela, que 
les volumes du Nouueau Teftament, & 
lés calices facrés doiüent eftre vencrés, 
feruis,& adorés analogiquemérit. L'E- 
glife de Gencue dans fes ordonnances 
prefcrit expreflement à fes miniftres de 
diféribuer le pain de ls Sainéte Cene auec 
reuerence. Et coutesfôis chafcun fçait, 
que les miniftres ne l'adorent point , & 
que l'intention de leur Eglife en ces 
môts n’a iamais efté, qu'ils l'adoraffenr. 
Mais quand bien cefte vencration fe 
rapporteroit direétement aux chofes, 
doût il eft queftion danse paffage de 
Gregoire, toufiours refteroit-il à confi- 
dercr fi c'eft àla croix ; ou à l'image 
à PR 
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u'elle eft deuë ; & yauroic bien plus 
: poutols de direle premier, que le 
fecond, puis que Gregoire ne donne la 
qualité de vezerable qu'à la croix, & 
non aufli à l'image. Orileft clair, que 
les anciens ont fait vne grande diffe_ 
rence entre la croix,& les images ; les 
Peres de Francfort & leurs adherens 
ayans accorde à l'vne la vencration, 
qu'ils refufoyenc aux autres. Et enfin 
quand bien St. Gregoire auroit ditex- 
preflement, qu'il fauc vier de quelque ve- 
peratien à l'endroit des images, ( ce qu'il 
n’a nullement dir) toufiours refteroit. il 
. à confiderer de quelle veneratio il l'en- 
tendroit ; fi d’vn cult , ou feruice reli- 
gicux , comme onlepretend à Rome, 
où de ce degré de refpc& & d'honneur, 
qui eft deu à tous les inftrumens de la 
religion: comme.aux perfonnes , & aux 
choles de l'Eglife ,aux preftres, aux ca- 
lices,aux liures facrés , que chafcun ap- 


pelle venersbles, & à qui neantmoins 


nul nedefere les feruiçes religieux , que 
ceux dela communion de Rome ren- 
dencauiourd'huy aux images 
_ Certes Valafridus Strabo,quele Car- 
dina| Baronius, & ceux d'entre nos Ad- 
on 7 ucrfaires, 
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uerfaires,qui ont publié la Bibliotheque, ?”*#* 
des Peres, confeflent auoir efté ennemi #54. Pr. T. 
du 2. Concile de Nicée,& tenu ( com. +?" 
me les François de fon temps ) que les 
images ne font dans les Eglifes Chre- 
ftiennes, que pour la memoire des cho- 
fes palsées , & pour l'inftruétion des 
ignorans , ccft homme dis.ie ne laifle 5. 
pas de fignifier , qu'il les faus venerer en de reb. Ec- 
quelque forse,\à où il dicqw'ily en à quiles Fe E 
venerent plis qu'il ne faut; n'entendant qui eas vl- 
autre chofe par cefte veneration qu'il Les “En 
leur laifle (comme il paroïft par tout sncur. 
fon propos,& comme Baronins le reco- 
gnoift cres-cxpreflement ) finon qu'il 
neles faut pas ieccer hors des cemples, 
comme auoit fait Serenus , & comme 
failoyent les Iconomaques en Orient, 
nimefprifer l'vtilicé,que l’on eu pouuoit 
tirer pour l'inftruétion des peuples:qui 
 eft precifement l'opinion de Gregoire, 

Au moyen dequoi ce paflage ne con- 
clurroit rien pour les Aduerfaires,quäd 
bien il diroit ( ce qu'il ne fair pas) qu'il 
faille venerer cefle imagescftant clair,qu’il 
fignifieroit feulement par là, qu'il ne la 
falloit pas laifler dans la Synagogue 
des luifs, mais Ja mettre en vn lieu de_ 


373 Traiêlé' des’ Images | 


Pt cent, &facré, là oùelle peuft feruir a 
529.660. #. linftruction des ignorans,qui eft le feul 
$cio quidévfage , qu'il attribuë aux peintures de 
pets FE GIE Re 
coris noftri. Als alleguent auf, que ce mefme Pa. 
ar peenuoyant à vn certain Secundinus 
Deum co- l'image de noftre Seigneur , dit qu'il 
tn fenis bien qu'ilne la demande pas pour l'a- 
Fil Dei in dorer comme Dies, mais pour [e refcbauffer 
cius amorc es l'amour de Dies , en feramentenans ce 
recalefcas, 


cuius ce ima #45 de Dien,dont il con/iderois l'image. Puis 


ginem vide- il adioufte : Nows ne nous proSennons pas 
us deunnt elle , comme ff c'eftoit une dininité 
quidemnon watt nous adoronss oeluy , duquel nous nous 
Vue ramenteuons par [on image os la naïffance, 
ante illé pro 04 {4 palfion, ox Le feance fur lethrone. Là 
ne peinture nonsramenant , comme vne Ef- 
ramus, quééréfwre, le-Fils de Dicuien memoire refiouit 
PE Faces nosfre efprit par fa refurrection , on le flatte 
aut pafum, ©” l'addoucit par fa paffion. Maïs ce paf- 
ee ga rhro- fage confirme euidemment ce que nous 
recordamur;4U0nS dit de l'opinion de Gregoire, 
& dum no- bien loin de le choquér , comme onle 
Pie Epretend.Car monftre.il pas, que l’rfage 
fcriprura ad des peintuges facrées n’eft autre , que 
in pa d'inftrüuirel’efprit,ou de l’efmouuoir par 
ducit , ani- la memoire des chofes , qu'elles luy re- 
méroftum brefentent? que nous nous en feruons 


aut dé refuz- é 
DE comn 


Lou 
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éomme de l'efcriture , non donc pour _. 
De os n° , | Uncat, aut 
les adorer , maïs pour y apprendre? Et "fon 
_ à ce qu’il dit, que Secundinus n€ demulcer. 
emande pas l’image , qu’il luy enuoyé 
pour la féruir comme Dieu ; cela de 
vrày fignifie bien, qu'il ne rendoit pas à : 
celte image, l'honneur & le feruice deu 
à Dieu; mais il n'induit nullement, qu'il 
luy deferaft quelque autre efpece de 
feruice religieux. Tout ainfi que quand 
eZ de » + + Aug deCi- 
Sr. Auguftin dit, f queles feruicesreli- 5,5, 8. 
gieux', qui fe font éslieux des Martyrs, 17.quæcun- 
pe font pas des facrifices des morts , comme ns 
‘de Dieux,ou,comme s'ils cfloyent Dieux, CE forum obfe- 
{croit mal raifonner de conclurre , que quisinmar- 
DEL ge : ‘ tyrumlocis, 
. donc l’Eglife offroic iadis quelques fa Srnaente 
crifices aux martyrs , non à la veriré funrmemo- 
: s d Di e : s ] riarum; on 
comnie à des Dieux, mais en quelque fu sa a 
autre qualiré; ( car au contraire il pro- crifjcia mor 
AA Soon 3 . tuOTUM, tan 
tete à mefme, qs ils #3 offrent point de [e- quam Deo- 
crifices aux martyrs" )Auffi difons.nous, rum. 
Eu à : x # 
que quand St. Gregoire dit que Steun. de 
dinus ne fert pas fon imac comme Diem cia pus pe 
C'eft mal argumencer , d'en conclurre, 7% ! of 
. 9 e C 3 
. qu'il la feruoic donc en quelque autre 
qualité, Car il protefte par cout qu’il ne 
faucnullementadorer lesimages, com- 
inc nous venons de l’ouïr.Etl'oppoñitié 


\ 
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qu’il adioufte en ce lieu monftre claire: 


ment,qu N ne luy deferoit aucun feruice 


âcelle ci. Car fi Secundinus euft ferui 
cefte image analogiquement ( comme 
 font-nos Aduerfaires ) St. Gregoire a- 

res auoir dit, Ta ne Le demandes pas peur 

fernir comme Dies ; cuft adioufté fans 
point de doute; m4i pour l'adorer anslc- 
… giquement, pour La venerer religieufement, 
somme vne image de Dieu,peur luy rendre 
de cals de dulie, ou quelque autre chofe 
femblable. Or.il ne dit ni cela, ni rien 
quien approche: adiouftant feulement 
par oppoñtion,mais peur se refchaufer en 
l'amour de Dies , par Le refouuensnce de 





fon Fils; figne euident , quetoutl'vfage … : 


auquel Secundiaus employoic cefte i- 
mage, cftoit de refugiller en fon efprie 
le fouuenir de lefus Chrift en la regar- 
dant, & non dela venerer ,adorer , ou 
fcruir elle mefme. Le fens des paroles 
_ fuiuantes eft mefmes & n'ya nulle dif- 
_ fcrence, finon que St Gregoire y dit de 
foy-mefme ce qu'il venoit de dire de 
Secundinus. Seulement faut-il pren- 
dre garde a l'ambiguité de ces paroles, 
Et nos quidems non quafi nnie dininitatem, 
. @nte Slam profiernimur ; qui felon la 

ARE, | __.  Gram: 
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Grammaire fouffrent deux conftru- 
“ions, L'vne eft en prenant le verbe af- 
firmatiuement,& attachant la particule 
hegatiue sos auec la conionttion g#4f 
encefens; Nous nous profternons des 
uancelle,noscomwme deuant ls diuinité,ou, 
.non commefielle eftoit une dininit ; ‘auquel 
cas jaduouë, que Gregoire poferoit, 
qu’il fe profternoicdeuätcefte image, & 
- modihcroit feulement l'honneur , qu'il 
luy rendoit en ce faifant ; & cftabliroit 
par confequent , qu’il eft loifible de fe 
proftcrner deuanc l'effigie de lefus 
Chrift , pourueu qu’on ñe la confidere 
pas, comme vne diuinité ; & ceftainfi 
que le-prennént ceux de Rome. Mais 
ecfte propofition fe peut encore refou- 
dre autrement ‘en ioignant la particule 
negatiuc wo aucc le verbe profernimur 
ainfi,d #05 qauidem non proffernimur #nte 
slam , quaf sante diuinitatem , Et quant À 
nous , tious nie nous proffernons pas dennrit 


elle comme dessnt diuirité, ousomine fi 


c'estoit une dininité ; auquel cas St. Gte- 
goirediroit;qu'ilne fe profternoit point 
pour tout deuant cefte image , & qu'il 


cftimoit que fe profterner eft vn hon- 


neur, qui ne dois eltre rendu en ma 


\ 
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tiere de religion , qu’a la feule diuinité. 
Or puis que ic fuis defendeur en cefte 
inftance , & que i'ay l'option de choïfit 
de ces deux fens celuy , qui me fera, de 
plus auantageux , ic me tiens à ce der- 
nier; &.cela fuffiroic pour refoudre l'ob- 
icétion, que les Aduerfaires tirent de ce 
paflage. Neantmoins j’adioufte encoré 
par abondance de droit , qu'il oft non 
: loifible feulement, mais mefmesiufte & 
raifonnable de Le prendre ainf,& ne 
autrement. Premiçsemens pour çG que 
là où il eft-queftion..d'açcorder. deu 
palfages, qui ont quelque apparence de 
çconcratiete , il faurexpofer Les obfcuxs 
Se ambigus.par ceux, qui fonc clairs , & 
qui ne fouffrent qu’en fens ,.& non ay 
contraire. Puis donc que les paflages de 
St. Gregoire des .epifires à Serenus çi 
deuanc confiderésfons flairs, & precis; 
&.que ceftui-cy am conmaire Gta 
bigu , il eft raifbneable de Lexpliquer 
par-ceux à, & nonide genhenor ceux 
pour les accommoder à ceflui-cy, 1Q5 
Ss: Gregoisg dans les. autres Jisux dis 
clairement, que les images ont cfté ax 
{ç5 dans les Eglifes tant feulement pour 
inftruire les jgagrgns ;.& qu'il {e faur 
| garder 
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garder en toutes façons de les adorer. 
S'enfuit donc qu'il faut incerprerer ce 
dernier pañlage en la feconde forte, par 
ce -que le prenant en la premiere ilini 


 dujroic , que les images ont efté mifes 


dans les Eglifcs , non feulement pour 


- Finftruétion des ignorans , mais auffi 


pour y citre venerées,& adorées en quel. 


© que façon par les fideles. Mais j'adioufte 


cn fecond lieu , que les Loix mefmes de 
loraifon nous obligent à.le prendre 
ainf , la fuite dela periode monfsant 
cuidemment, que St, Gregoire fait vne 


.@ppoftion entre cès deux verbes , anse 


jar proiternimur & ilum adoramas;soué : - 
mes proffernons. dcuaus l'image 5: 8€ ; 130688 
sderons 1efus Chriff ; qui.n’aura point-de 
lien fi vous ne mettés la negatiue de- 
gancle verbe profernimur en ccftc'far. 
gra Noge ne rious proffeïnons pas deunnit l'E 
mage,comme deuant la disinité ; mas nas 
adorows Iefus Chrifl &c, Qui nevait quo 
cola. ft.ner & coulanc Que fi vous 
changés ceft ordre , & liés la negatius 
auce les MOIS, vor quaf #nte dininitatem, 
vous renucrsés sic l’æconamie de la 
periode, & la remplifsés .de barbarie. 
Car à ce conte il faudroit qu'il fuiuilt 
quslque.chofe , qui fugt opposé à ceft 


# 
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accufatifdisinitatem,non comme dent Là 
diuisité. Si c'eftoit là lefens de Gregoire; 
où eft l'oreille fi rude, qui ne fente qu’ik 
_falloic adioufter , maïs comme desanit le 
{ÿmbole ,ou le memorial de la diuinité, où 
quelque autre chofc femblable>Or il ne 
dic rien de cela , adiouftant ce que nous’ 
auons dit ci deffus y wi nous aËorons 
Iefus Chrift &c. S'enfuit donc qu'il faut 
neceflairement intétpreter ces paroles 
au fens,que nous les auons prifes,& non 
en celuy , que prerendent les: Aduer: 
faires, Finalement iallegüe pour con« 
firmation de mon dire les auütcuts du 
Sy. Par linrecintitulé Le Sÿrode de Paris plusan: 
Fer tien que nous deÿos. ans , quiayans 
.: orté.ce paflage de St. Gregoire 
etpretent preciféméecomme nous, 
2 que chafcun le: pour pit: vers la 
fin de leur liure: Conclyons done enfti 
nonobitanc ces oppofitions , que: Ses 
Gregoire a veritablement creu fur ée 
ficv ce qu'il nous en difoic ci deffus 
dans fes deux cpiftres à à Serenus ,'afçà- 
uoirqu'il ne faut ni brifer, niadorer los 
images, mais les recenit dans les Eglifes 
Far la memoire des chofes pafsées, & 
PEN des igaorans feutement. 
_ -. «LIFR& 





, LIURE QUATRIEME 
| CHA» L 


Les diufions & les combats des [hrez 
Biens du 8. fiecle fur k fait des ima- 
ges. Deux (oncles renus és Orient 
Lyn 4 ConSlantiople Van 354. qui 
abolit les smages- 3? autre À Nicéé 
l'an 787, qui les adore. L 






: Ezs furent les coti: 
s mençerhens de l’adora- 
52% tion des images entre 
= les Chreftiens: & tels les : 
C4 moyens tenus par Sere- 
. nus ; &. par Gregoire 
‘pour empefcher l'abus; Pyn oftantles 
images mefmes des Eglifes; l’autre {e 
comterftant d'aduertir Je peuple de s’en 
feruir feulement pour l’inftruétion & l# 
‘memoire fans les adorer en nulle façon. 
Et bicn que de ces deux opinions celle 
le Gregoire fuit la moins feure ; à 18 


-.-+ 


L be: 
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plus pcrilleufe(comme l’euenement ne 
l'a que trop monftré depuis, ) ellel’em- 

ofta neantmôins dans nos Gaules , où 
ellé demeuralong-temps,ainfiquenous 
k verrons ciapres. Car outre lenom 


de Gregoire; & l’aucotiré du fiege Ro- 


_main,qui deflors n’eftoit pas petite , fur 
tout dans l'Occident , ecfte apparente 
ouleur deprudence, quireluit en elle, 
«de fauuet deux biensä la fois l'vfage des 
pointures, & la pureté du feruice diuin, 
S$ d’euiter deux: maux extremes, la 


ruine & l'adoration des images, tefte 


couleur dis-ie la recommande , &la fic 
aifement embrafler aux hommes, chaf. 
dur desipartis opposés ÿ srouuant aift. 
mét fon compte,;puis qu'elle laiffoit les 
‘péihturés à ceux, quibes aimoyenf , & 
‘en defendant l’adoration fatisfaifoic 
ceux,qui craignoyent la fuperftition. Et 


“ici eut Heu cé qui arriue prefque tod- 
: fidtirs dans les affaires himaines, & qui 
“y éaufe fouuent de grandes confufions, 
“& ruines. que.le confeilmoirôyon fut 


preféré-à l'extreme ; fé erouuans :peu 
d’efprits', qui’ ayent la force de rcfiter 
aux difficultés, qui fe préfentent en l'vb, 


de ; e ‘17° ‘ à 
F &de fe poinc fe laitier: rendre à colle 


7 ‘fau 
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faifcimage de facilité , qui paroift e en 
fautre. .: 

Il eft ii: que ce opinion eut 
aufh vogue en kalie , & à Rome, d’où 
elle eftoitvenuë. Mais lé monde rccora- 
bz-aïfeuvent ‘de cefte pante , où on le 
laiffz., dus les premiers bus, dontie 


.bon Serenus leuft apparemmentgücri 


auec ces forts ,:& vigoureux remedes, 
qu'il voutut y appliquer. Et comme il 
ne fe rencontre , que trop d'occafñoné 
pour fauorifer & auancer le mal, il s'en 
ee vne ; qui #’ayda pas peu d'tirer 
sRomains de céfte moderation , que 
Gregoire leur auoir prefcrite pour les 
precipiter dans l'erreur.Car vn péuplüs 
de-cenvans apres fa moit, Philippicus 
qui rauic l'empire d'Orient l'an de gra: 
te. 741. oltanc de la fe&é des Monothe- 
lices fic ofter du-porché ‘de Sain@e So- 


phie-à. Conftantinople lesi imagés dess du 4. 


Poresiqui enuiro trente ans auparauât 
auogegt condamné cefte-herefie dans 


Je fxieme Concile vniuerfel. Conftan. 


tin; qui tenoit alors le fiege de Rôme, 


en fo picqué ; & pour vengerd'éffront | 


fair lé memoire de ces bons Dottéürs, 
il fit péindte leurs images Eu le porté 
Le. D b'£ 


ee 
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que de St. Pierre à Rome ; &enfe#ble 
des autres Synodes preccdens. Ceft 


_accident;quoy qu'eftranger , & nai d‘v- 


ne caufe., qui n’auoit rien de commun 


. agec les images , obligea neantmoins 


l'Euefque , & le Clergé de Rome:à leur 
protection; qu'ils n'abandonnerent ia 
mais depuis,& s’y efchaufferent de telle 
forte ; que finalement ils en eftablirenc 
le cult & la vencration religieufe en 


Occident. Mais la vericé fouftint: de 
grands efforts, & rendic diuers combats 


fignalés auant que d'eftre entierement 
opprimée; & quoy que l’on ait tafhé 
par toute forte d'artifices de nous cd 
cacher;'ou defguifer l’hiftoire, fieft-ce 
que l’on n’a {ceu fi bien faire,quela mec 


moire n'en foit venué iufques à nous. 


Premierement donc nous lifons que 


+ le feruice des images s’eftamt fortifié en 
*” Orienc , iufqües là que Germain Pa- 


triarche de Conftantinople, & Iean Da- 
mafcene , perfonnages d'vne grande 


. erudition,le defendirent ouuertement, 
: Lcon 115, de ce nom efleué 4 l'Empire 


l'an de Chrift 717. trouvant l'Eglife de 
{on ser bigarrée par ce different, il 
embrafla auec zele le parti de ceux, qui 
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Livre IV. Chap. 1 339 
rcicttéyent la vencration des images; & 
que pour en abolir le feruice ilen re- 
purgea les lieux facrés , faifant ofter & 
letter au feu routes celles , qui s’y ren. 
controyent , &.mal-menant les Euef- 


ques, qui les fauorifoyent.' 


ë 


Son Fils Conftantin furnemme Co: 
pronyme., qui luy fucceda l'an duSei- 
gneur 741. fuiuic fon exemple & l'an 
754. aflembla en fa royale ville de 
Conftantinople les Euefques de fon T3 Cow 


} Pe 82. Co 15 


_ Eftac iufques au nombre de 338. poutSnri. 44 


prononcer fur cefte queftion ce que‘ 


Dieu leur mettroic au cœur. Ils y pen. 


ferent à loifir eftans demeurés enfem- 


‘ble depuis le dixieme de Feburier iuf- 


ques au huiétieme d'Aouft, L'arrefté de 
leur Concile ,. qu'ils qualifierent /e /ep- 
tieme ‘vniuerfel fe lit encore auiour- | 
d'huy , s'eftantconferué dans les A&tes ,,,.. 
du 2. Concile de Nicée où il eftinfere ef vrépas 
tout dulong. Ces 338. Eucfques de: + 
clarent donc tous d’vne voix , & d'vnerc. svee- 
aduis, que c'eft renouueller l'erreur des Sert 
Payens, que de feruir les images;ë& pre- | 
micrement quant à l’image de lefus’ : 
Ghrift ils difent, que le vouloir peindre ps. c@ 
ef oule diuifer auec Neftorius , ou le 525 
Aa 3 0. 


Hid.p.578 
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ler & confondre auec Eutyéhés & 
-Diofcorus ; que la vraye image c du Sei. 
| gneur; digne d’eftre celébréé & hono- 
rée par tousles fideles eft celle qu'il'a 
luy mefince.inflituée:& recommandée, 
afçauoir la fainéte Euchariftie ,.le type 
& le mernorial: de fon corps ; & de fon 

tp. s99-rce. fang; LL que l'aètre pr'étenduë image de 
_ Chrift n'a point'deftre en l'Eglife ni 
 péox par fa tradition’, ni par cellës des Ap: 

‘ * ‘ ‘ftres,oudes Pérés j'qui n’ont läifsé au- 
‘une pricre pour la éonfacrer,& rendre 
inde devônitiuhe qu'elle eftoic ; au 
moyen de quoyelle demeürecommune 
& fans honneurs& telle que le pcintrela 
formée. Et qu'ât aux images de la bien- 
61.8. heureufe Vierge Marie, & dês Saints, 

ils les eftiment fénibléblenient illicites, 
&-ourrageufes. à la glôiré dont ils iobif= 

fent dansle ciél. Puis ils alleguent di. 

 Bers paffages del'Efcriture pour fonder 

‘Jeër declaration, comme du quatrieme 

P.609.8.. deSt.lean Dieu cf efprit, faut Me CUXs 
qui j l'adorent , l'adorént en efbrit Gr en ve- 

rites & du prérhier & cinquieme du 

ME mefme Euangile ; s Nul ne vit onc Dies; 
Jawmais vous n'ouïfles [x voix ; ni ne viffes 
3 fa fémblancee & du Viel Teftament » T# 
#e re 
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ne te fercs ascune idole , ni reffemblance. 
d'aucune chofe; de celles, qui font ns cielew 
hbant,G de cclles;quifonten lstérreen bas. 
Auand le Seigneur parla à vous du milieu °%°#+1 
di feu, vous énisendistes bien une voix par- 
dantcimais vous ne vifles reffemblance an: p.611.+. 
cune: outre la -voix ; & de l'epiftre aux 
Romains, 45 ont changé la gloire de Dieu pomis 5 
éncerraptible ñl&reffemblance ; € imnze 

de l'homme corruptible. Us adiouftent di: 

uers tefmoignages des Perés plus aif- 

ciens, qu'eux,comme de St. Epiphane, Gen 
de St.Gregoire de Näzianzeide St.leat p.618.8. 
Chryfoftome, de St. Athanafe ; d'Am: na | 
- e e 2 20.410 
philochius , de Theodotus d'Aneyre} 625.2. 618! 
d'Eufcbe de Cefatée ; & ordonnene en 4 

fuite ee ru éetter les‘imagés hors de °°" 
l'Eglife- Chreftienne , defendans aux 

Clercs fous peine de depoftion, aux. 
-moines, &aux laics fous peine d’excô- ! 6342. 
municati de faire,ou adorer,où criger, 

ou cacher aueune image ; foit dans vne : 
Eglife, fois däs vne maifon particoliere; 
anathematifans nommement ceux, qui ?1°:* 
voudront peindre ou reprefenterlana- .  :. 
turé humaine de noître Seigneur lefus 

Chrift, & enfiñ excomrnunient notam. /-649E- 
ment Germain, Patriarche de Conftan. 
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tinople., George Euefque dé Chipre, 
Jean Damafcenc qu’ils nomment Man- 
._ fur, qui auoyent fauorisé & fouftenu le 
arti des images auec vne extreme ar. 
deur. Telle futl'ordonnance de l'Eglife 
Grecque en ce Synode fur le-fait des 
images, exaétement gardée & feueré- 
menc exccutée durant l'empire de 
Conftantin Copranyme ; & de fon Fils 
Leon, fariommé Parphyrogénitus iuf= 
ques à l'an du Scigneur 780. | 
Maïs cependant les Euefques de Ro 
me en ltalie tenoyent le parti côtraire, 
blafmans infiniment l'opinion , & les 

. procedures de ces Grecs; & cftabliffans 

autant qu'en eux cftoir,la veneration & 
: Jeferuice des images. Car dés l'an 7 16. 
Gregoire Pape ». de ce nom ; VOyane . 
Hi TE mpéreur Leon 3- picqué contre les 
jifret.pra- images les prit auuercemènt en fa pro- 
fer. Sym. settion, & fit tout ce qu’il peut pour les 
Fr reftablir ; & fon zele fut fi merueilleux, 
que non conteht des remonftrances, & 
de l'excommunication, pour.rendre ce 
Prince plus docile il le defpoüilla de ce 
qu'il poffedoic en Italie , luy oftant tous 
les reuenus, qu’on auoit accouftumé de 
ser par chafcun an à l'Empire d'O- 
UN 


\ 


= 7 — 
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 ÿans porte ces images'par le monde /esz, 


quil en adioufte cf excellente ; Car 


Liwe IV. Chat. L 393 
tient: Qui lira lés deux epiftres,qu'il ef- 
criuit à Leon fur ce fuiet, aduouéra que 


fon feauoir n’eft pas moins cftrange, 


que fon zele. Il conte pour chofe afleu- 2 
’ ‘ | . T3Cone, 
rée , que les premiers Chreftiens pci. su. pas. 
nirent lefus Chrift, [es Apoñtres , St, ‘ Hoeirar 
QE CH 


tienne , & cous les autres Marwrsen is nf ue. 
la forme,qu'ils les auayent veus;& qu’a-# + #%es- 


mu MOTS 
at - 


bèmmes Les adorerent ,non de latfie , mass oi # Al:8i- 
relatinement , laiffans l'aderation du dia- nee 
ble , que Chrift durant les iours de fa raretruäs 
chair ‘auoit enuoyé fon pourtrair à Ab-“**2"%45: 
garus,Roy d'Edefle, & conuie Leon d'yp.358.+. 
enuoyer , difanc qu’il eftair encore lors- 

en Orient, & que lés peuples s’y afle m. 
Bloyent,& y prioyent. Il luy reprefente, 

que les petits enfans fe mocquoyent de 
luy,& l’afleure que s’il cftoit entré dans — 
leurs efcoles , ils luy ietteroyent leurs 

a.b c,& leurs exemples àlatefte. Illuy 
reproche,qu'il eft vrayemenc frere d'O- 

zias , Roy des luifs , auquel il impute à . 
grand crime d’auoir brisé le ferpent 
d'airain; { confondant ridiculement O.. 
Zias'auec Ezechias, & blafmant vn fait, 


qui eft loüé par l'Efcricure ) Laraifon, 


| ND PRET HE PES el ele vi RER 


 Traite des ?nsdgés 

(ditil) Dasid le fanttifie anois mis ca fer- 

pent duns le temple suec la facrée arche. 

- Car qu'effois.ce autre chofe, qu'vu.sirass 
_. frnétifié de Dicu pour ceux , qui efloyeus 

did. p.361. malades de Lsmorfure des [erpens? Iiuy 
bc. mecen auant > duc'les Princes: d'Oc- 
cident, & du Septentrien s’offenfent de 

ce qu'il brifelesimages , & enuahiflent 

Fr AA TA fes terres à cefe occañon, s’cftans defia 
ea x Ans rendus maiftres de Rauenne, &.mena- 
. ip èe Pa Cans de faire pis. En vne autre cpiftre 

Nr Aux Qu | 

ré, mi ifuiuante il protefte:, que l'vfage des 
F Tee ge images en la religien cft d’vn droit n2- 
Graal à- turcl , baillé dés le commencement, & 

Aime de pareille inftitution , que l’vfage du 
# méme. pain & du vin pour la conferuatié de la 
ee “-yie humaine ; Que lesanciens Prelats 
Mie 4m. POrtOyENt aucc-eux des images. aux Sy- 


. nodes, & que de leur réps nul b6 Chre- 
gags: mr ftien ne faifoit aucun voyage fans auoir 
pes ee quelque image auecluy, tant ils eftoyét 
Mqnie VCttueux , & honneftes .enuers Dieu. 
+ -# a - Tels furent les enthymemes de ce Pape 
_ smôrqugisé POUT perfuader à Leon la veneration 
: ww »desimages, Gregoire 1 11. qui luy fuc. 
Lace cedaau pontificatcontinua les mefmes 
ver Sffices à ce Prince; mais irrité de ce 
Greg” Qu'au lieu dé lux changer l'efpric + 

7. fai. 
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faifoyent, que l’affermir en fon premier 
deflein , il aflembla bon nombre d E- 
uefques,& excommunia tous ceux , qui 
__ rciettoyentles images. Les trois Papes 
_ fuiuans Zacharie,Eftienne,& Paul con: 
= tinucrent dans l'opinion , &le deflein 
des deux Gregoires ; & n'efpargnerent 
ni les lettres,niles prieres, niles affem- 
blées, ni les anathemes , ni aucun autre 
moyen pour reftablir les imagesen la. 
Grece’; le tout inutileméntiüfques à la 
mort de l'Empereur Leonrv. 

* Or qtel fut alors fur ce different de 
Ja Grece & de l'Italie l'aduis des Eglifes 
de France, & d’Allemagne , & des au- 
tres païs de l'Occident, il eft difficile de 
le monftrer expreflement. Carles hi- 
foriens rapportent bien,que les Empe- 
réurs d'Orient enuoyerent des Am- 
baladeurs à Pepin, regnant alors en 
France , & qu'en fa prefence & par fon 
commandement fut affemblé vn Con- 
cile à Gentilly pres de Paris, l’an de ne- 
ftre Seigneur 767.cefta dire treize ans. 
feulement apres le Concile tenu à Con- 
ftantinople contre les images: & adiou- 44, is chs. 
fent encore qu'il y fut difputé de deux“# #7 x 


. * 86 La Br 
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| mains ; l’vne de la Trinité, {çauoir file 
St. Efpric procede du Fils, ainfi qu’il 
procede du Pére:l'autre des images des 
Sainéts,{çauoir sa en faut fairc,ou pein- 
dre dans les Eglifes.- Maïs nul que ie fça- 
che ne. nous efclaircic de la refolution 
de ce Synode, ou du parti qu’il prit fur. 
cefte derniere quéftion nommément:; 
de façô que ce feroit temerité d'enriem 
affirmer de part ni d’autre.Sculemétdi. 
rai-ie,que ce qui fe pafla quelque temps 
«apres à Francfort , & ailleurs à l'occa. 
16 du fecôd Côcilé de Nicée nous mo. | 
ftre afsés , que la pañfion de Rome pour 
. Jes images ne doit nullement nous fai- 
re preiuger, que les Prelats de France 
& d'Allemagne en ayentaufli eu lamef- 
"me opinion; comme chafcun Île pourra 
, recognoiftre par la füire de ée difcours. 
Car apres la mort de Leon 4. Irene 
fa femme ayant ladminiftration de 
l'Empire , à caufe du bas aage de Con- 
ftantin fon fils, chahgea enfin l'eftat de 
Ja religion en la Grece;& affectionnant 
les images elle fe refolur de les remet. 
tre dans les Eglifes , & d'en eftablir le 
‘_ ! {eruice. Pour ceft effc@&,comme c’eftoit 
”.  vnePrinceffe fort artificieufe, clic obli- 
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EE 


gca du Patriarchat de Conftañtinople : 


va Tarafus,homme de fon mu 


cftant laie ne pouuoit felon les eanons 


Elle recercha Adrian 1.Pape de Rome, 


& pratiqua diuers autres moyens ,&en 


fuite affigna vn Concile à Conftanti. 
nople pour y faire pañler ce qu'elle defi- 
roit. Adrian y eauoya deux Pierres, l'vn 
Archipreftre de Sr.Pierre,& l'autre Ab- 


. bé de Sr.Sabba:Mais le peuple de Con: 


ftantinople ayant flairé ; que le deffein 


. de l'Eglife-eftre promeu à cefte dignité. 


‘de ce Concile eftoit de reteuer tes ima- 


ges, s’en cfmeut de telle forte , qu'il ne 
fut pas poffble, ni à Irene de l'appaifer, 


. niaux Éuefques, qu'elle auoic mandés, 


de s’aflembler. Ceft accidenc luy fit 
changer le lieu du Concile , qu'elle affi- 
gua à Nicée , ville capitale dela Bithy- 
nie , dont le peuple eftoit plus aisé à re- 


tenir,que celuy de Conftantinople. Là 


toutes chofes fe pafferenc felon fes de: 


_firs. Garles 350. Euefques, qui y af£. 


fterent , expedicrent roue cefte caufe 
en moins d'vn mois entier , ayans com- 
mencé leur aflemblée le 24. iour de 
Septembre , & l'ayans acheuée le 2 3. 


d'Ogbre de l'an du Seigneur 787..Hs 


. re 
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refutgrent le Synode tenu à Conftanti- 
nople fops Conftantin Copronyme 33. 
n ans. shparapan cs ordonnans » que l’on 
ap. 6 metre dans les Eglifes, dans les maisôs, 
«6624. dans lesruës, & aucies licux les images 
de Chrift , de la bienheureufe Vierge, 
des Sain&s,& des Anges , faites foit a- 
= uec le pinceau, foic à la Mofaique:qu’on 
} leur réde,nonle féruice delatrie en foy, 
qui n'eft deu qu'à la nâture diuine, mais 
bienla flutation', & l'adoration Hono- 
raire, camme on en vfe enuers le figne 
Jemmiginus de la croix 8 des Sainéts Euangiles: & 
serqu'on face en leur honneur offrande 
ris ri, --d'encenfemiens , & de luiinaires ; ana- 
el mi. chematifans tous ceux, qui fentironr,ou 
arlerontau'contraire. Ainfien l'efpace 
de trenie & crois ans les-images furent 
& abolics,& rcitablies enda Grece. 
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Comme C Lt * apne ‘en » Occiders 
7eletté lez. C oricsle de Nicée, & ef. | 
| criuit contre Le veneration des ima- 
ges. les à. bures,qui nes reflent enco- 
re re aujourd bus en himiere. 


Ajs Charlassslors Roy de France, | 

VA sedepnis Empereur de tout lOc- 
Ent qui par {es henxs fais acquit le 
£esnorn de Grand , ayant fccu la tenué, 
& là definition de ge dernier Concile 
de Grece en fauctr des-i images ,.en fut  Car.al. 
tellement fcandalizé.,.qu’auec le (up- ne 
port ide {es Prelats, Ü €fcriuit trois ans | 
apres vn grosliure, où il refuée au long 
ke plufpart de fes hypothefes, & mon- 
ftre qu'elles font. pleines d'erreur & 
| d'impients blafinsnt aufli d'autre part, 3,4. 
L'excss des Iconogpaftes ; Qui non con-. 
tons d'empefchezla veneration des 
mages lés auoyent briséés,&.oftées des 
temples ; où ce Prince permet qu'elles 
Sven £onferntes..pour L orfiement, | 
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is qu'elles n’y foyent pas feruies, 

ous auops encore auiourd'huy ceft 
ouuragc ; où Charles protefte dés l’en- 

£rée , qu'il fe contente des Efcritures 
propheriques & Apoftoliques, & reçoit 

{el6 elles les fix Conciles vniuerfels, re 

a .T.4.-.4. jectant cés deux derniers teriusen Gre- 
Fr do ce l'vn contre, ë&l'autre pour les images, 
détdem fui: Maïs il repréd ce dernier beaucoup plus 

Juin il midement que l'autre. Ildit qu'és preg 


lis verdatro , : di ès 

citas; in iftis Miers il y auoit'de la legeretéiqués der 
LE cnrsin nicts il y a de l'horreur;en ceux là de Fi- 
ne gnorance,en ceux ci de la malice ;a que 


_ - _ ce +.rAcs premiers ont mis de l'eau dans le vin 
L2.P. . e : 
aura Boni e.du peuple de Dieu,que les feconds y-ont 


loqui que v meflé du venin;b& ailleurs que c'eftvne 


s'oceere imprudéte legereté d'abolir les images: 


no dcnerüt. à Nicéc ; & refpond à tout ce qu'il met- 
exrr. Abdica COÏC On auant cn fauewr des images. Il | 
æ qumdidir que c’eft vne neuueauté &vnabus 
incautam le 


| uirarem af. dangereux de les nommer Saines eu 
/ feant : 2- qu’elles n’ont aucune fainétete ni natu- 


ee. i ve relle,niacquife.a H monftre ,que ce qui 
inenc. <Cftditen l'Efcrituts,qu'Abraham adora2 


durtis-les cnfans de Hæh, Moyfe euro , Na 
A _ fn 
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Liure IV. Chap. IE oi 
tan Dauid, fignifie feulemenc,qu'ils les 
falucrent ciuilement , & que c'eftvne 
impertinence d'alleguer cela pourla ve.  … , 
neration des images, © remarquant, ques 7 Fe 
les Sain@s des efcritures n'ont iamais 
pour peu que ce foit adoré les images.f . 
fo les autres raifons fur-lef. elles rat 
s Peres de Nicée fondoyent le Kéruice rô aufquam 
des images, comme par exemple ce qui one co. 
cft dit dans la Gencfe,que' Dieu fit l'hom-nati fan. 
me à fon image C femblance ; que lacob8 ‘410 
Crigca vatiltre à Dieu;8 ce que l’on pre- 
tendoit , que lacob adora le bout de là . 
vergede lofcphi h ce que Moyfe fit foush #id.c1g 
le viel Teftament vn propitiatoire | & 
deux Cherubins d’or, & l'arche de l’al- 
liance;ice que les anciens Ifraëlites por-i mi. eus. 
toyent diuers memoriaux des éhofes 16-1220.:6: 
de Diou fur leurs habits ; & ailleurs; k D pin 
monftrantau long,que les vrayes vertus,.:76. 
des Saints ne fe peuuent ni repre- 
fenter , ni apprendre par le moyen des 
images; ce qu’vn ferpent d'airain auoit 
cfté efleué dans le defert , où il louële * * 
zele d'Ezechias,qui le brifa,voyant que  . 
le deuple l’adoroit ; ! èe que lofué auoir” #48 
drefsé douze pierres en memoire dy *. 
. pällage du lordain ; m ce Le eft cfcritro dité:ate 
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dans le pfeaume quatrieme, Seigneur; le 
n id.c.13. lumiere de ton vifnge ‘eff fignée fur nous 
#t au 45.( 44.feton les Febreux)Tows des 

riches d'entre Le peuple fapÿheront ton Vi- 

e Hidueis. fage °& au 16,(Hebreux 27.)l'# #imé 
… ” dabeautéde ta maï[ôn, Cr le lies de Fhabi- 

4 Pris tation de ta gloire; &c au 48.Comme nos 
_ suons oui ainfi suffi auons. nous veui] & au 
pfeaume 98.(Hebr.99.) Exsltés le Sei- 

Ü gneur noffre Dies, G adorés l'efcnbenu de 
TRES. [es pieds" & }à mefme sdorés en fa faintte 
montagne: ce qué le Roy Salomon fit 
des bœufs & des lyons d’airain dans le 


0 


‘Sd. temples! & ce qui eft dit dans le Canti. 


que, CMonffre.moy taface, & en Efaye, 11 

3 aura vn auiel du Seigneur #u milice de 

da terre d'Egypte: & en St.Matthieu, sl 

, … #alume vne chandelle pour la mettre 
t dbsd, c!xr. DE | 

fous leboiffeau.: I] confidereces pañlages 

a .lacn. de l'Efcricure ,& autres femblables , & 

monftre qu'ils fonc mal à propos;abuf. 

uement, & ridiculement tirés en cefte 

caufe par les Peres du Concile de Ni- 

céciproteftant en diuers lieux, que ia- 

mais les Apoftres n'ont enfcigné l’ado- 

b Azeje, tation des images ni par parole , ni par 


ÆEd1o. 


_Lzes. p. exemple.bIl refouc parcillement les au 


track toriésquieftopent âlleguées des Pesks, 
et Li i | à 


/. 





ee ne | 


up 


| Tr, | | a e 
… Esure IF. Chap. 1L  4oi 
do Pape Sylueftre, ‘ des Sain@s Atha- c 1.121): 
nafe,d Ambroife,- Auguftin , Gregoire #4 
de Nyfle,s lan Chryfoffome, * Cyrillef gars. 
d'Alexandrie ; : du Concile fixiemeg #17. 
k d'Eufeke ,! des difciples de St. Epi-merr se" 
fane. » Ilrefute auffi les vaines raifons,i 454. «20. 
doncils coloroyenr cet abusscomine lai #44: 
precenduë vtilicé des irnages pour nous m #4. 19. 
rafraichit la fouucnance des choles di; Fe A 
uinesin le refpe,que l’on rend dans les 
eftars civils aux ftaruës , &effigies des … . 
Princesie l’vnion de l'imageaucc {a pre- PAR , 
miere forme;tclle que Fhonneur del’. 
ve Ÿa à l'aurre, P le pouuoir qu'euft l'ef.P aid. c.16; 
 figie du philofophe Polemon de repit. 7 *"" 
mer foudainemenr par fa veué lafale. 
paffion d'vn ieuno homme defbauché:aà #46 
honneur, que l'on porte aux corps & 
aux reliques des Sain@s ox pts 1e; Hidcad. 
miracles , que l’on pretend auoir éfté. 
2Éaies par les image$; fle filence d'Épi.f##e#. 
+phane, qui ne comce point l'adoration 
des images entrekeshercfies,en la lifte, 


.qu'ilen a faiçe,t& ce que l’on pretédoir, 5 1 b4.c.1$. 
. que. noftre Scigneur auoitenuoyé fon 
-pourtraic à Abgarus , Roy d'Edeffe. Il 14213: 
_fouftient les raifons de la creanee con l 
trairçisomme celle qu'il d FPE | 

RS EE PS 


qe] 





404 . Traité ds3 Mage 
ls ., quela Sain@e Efcriture n'a nulleneft 
€ 14. Lac. ordonné le feruice desi images, x qu'cile 
re a au contraire expreffement défendu 
z lélusat d’adoter aucun dutre , qué-Dieu ,7 que 
7 _ hilesfix premiers Conciles,ni les Peros 
en leurs confeffions de foy n'en ont 
é 1. 13.26, fait aucune mention, z que St. Gres 
pren goire le grand reiettt euidemment ce. 
 ” ftecrreuri& les jaffages ci deuanc exa- 
+ minésfoncici i couchés tout du long. 

: Au refte afin que l'on ne penfe pas 

*  nouspayer de Ja diftin&ion ordinaire 

. d'ädorarion de‘lätrie, &'deidulie, &' du 
‘‘féruice diret, &rélatif, il ofte sbha- 
iMent aux images tout{kruice religieux, 
arc: “quet qu’ il foit,nos féulement l'adoretiô 
L : 2+r deué à la diuinftés ‘mais auffi le-cak , 2 
b Zdl, ve 27. Lobferuation D La veneration, © ho 

A pa . “feur qui fe fait par Le phemèns ds col ;'on 

p. 300. Tu / inclination de la téfte, d'ou par l'obfatites 
a 04 de l'énçens , G des luminaires; ewertbés 
 colori. gr. (cômé chafcun voidjquicomprennene 
De et i euidemment lef pfètendus feruidèsre- 
neo. . ligieux , inferieurs’ 4 celuy de laëriezæ 
_d'iamt ceux en fomnie ,que Rome rend as- 
Fe cola de. iOurd'huy aux ‘images, Iè Concité de 
feêtcre. - Trente difanc expreffement-;-qu'il les 
NET EUR vénerer les baser, fi defcowmnir »© fe 


293: 
| \ profier- 
à | 


Liure IV: Chap. I. ges. 


f e 3e 
erner deuant elles. £ I] dit qu'il ne, Tas Decr, 


, 


leur faut rendre ni la veneration, que dh@is ie : 
l'on rend aux Sainéts trefpafsés;ni mef mes 
mes l'adoration qui fe defere aux hom-:r. de me 
"6 vi ce loi | té P-160.  « 
mes viuans par deuoir d honneftcré, rate 
& de ciuilité feulement , c'eft à diremczcpacs. 


qu'il ne faut pas mefmes leur rendue Siigieur An | 
lhonpeur de la faluration ciuile,qui eft po &e. 


infiniment au deflous du feruice reli minimé ado 
rädi funt fal- 


gieux; 8 S’se faur adorer ( diteil ) ni les doratio 
Anges , ni les hemmes , excepté l'adorationne,que cari- 
lon rend par le deuoir de la charité, er 
de la [hlutation , benucoup moins faut.il #-cio exhibe- | 
dorer les images , qui n'ont. point de raifon lon 
qui ne font mefmes dignes ni d'adératien, gives, qûæ 
ni de [alusation, pais qu'elles n'ont point de Ho a 


4 : | ‘nec falura- 
{ : elles f tefwaléestionenec a- 
Il ne veut pas qu'elles foyent efgalées Tone ñet 2 


aux vafes, que l’on employe dans le {a- Lux, ed 

L4 û . CT . ee : FA pP \ 
rc miniftere de l'Eglife; ? niaux volu- mr fiot, 
mes , où font. efcriss les liures diuins: ces 
& fe picque à bon elcient contre lesc 244. «30. 
Peres de Nicée , gukauayent oséles y . | 
comparer. Combiep moins euft il fouf- | 
| fert,qu'on les euftvenerées,comme of 
fait auiourd’huy,puis que la veneration 
‘qu'on leur rend excede de beaucoup 
l'honaeyr, que l'on porte aux vales ; & 
EVE 5 "C 

Cd 
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406. Traïcié des mages 
in L aux volumes facrése 
Emile.  Ü approuuc l'opinion du Pape Gre: 
P30%.fecun- goire, d Or nous auons monftre , qu'il 
quam _. ne rendoit aux images aucune telle ve- 
& Ecclefa- neration, que leur ordonnerent depuis 
cs ceux de Nicée  & auiourd’huy ceux de 
in Ecclefia Rome. Du 
ar Il protefte fouuent de fon chef, qu'il 
ria terum pe Ne les brife , nine les adore; cAsÿ bies 
a (dit-il) æyors les ff nous voulons en l'Eglsfe 
mus, Pour l'ornement G: ia memoire des chofes 
E.l.3c16.pafées [elon l'ancienne © Ecclefiafiique 
Aa r es tradition des Peres: © & ailleurs, Noss per- 
fÿimagines, mettons, que l'or ait des images des Sainirs 
Ac és Eglifes, non pour les adorer, mais pour le 
ad memoriä #emosre des chofes paffées,@ ls beauté des 
re male P#roisit & ailleurs encore plus expreffe. 
: fuftatem pa ment , Permettans qu'il y en ais entre les 
| a orvemens de l'Eglife,uous en mefprifons le- 
mas. dor ation de anclqne forte quelle foirs8 Si 
ge ee gne euident, qu'il ne recognoift aucun 
one autre vfage des images en l'Eglife. 
ta 1 fe fafche, que les Peres de Nicée 
Mivents, Ofent comparer les images des Sain@s 
modis omnia [eurs reliques, & à leurs habits , @& Les 


tes Lies leur efgaler en ‘hbonmesr.h S'enfuit donc 


fe. ‘©: qu'ilne rendoit aux images aucune ve- 
Rise. neration religicule, puis lle des 
pag  ACTALION rchgicu£, puis que celle des 
€ L Pa bas 0 ‘. 


reli- 


.. 4 a, 


7— 


… 


Liure.IV. Chap. Il er 


roliques parle confentement de tous 
ceux, qui leur en rendent, eft bien bas 
au deflous de l’adoration de latrie. 


f 


” Ilconcefte,que les images ne doiuent 


point eftre venerécs, comme les lieux 


* de Dicu, foit que par là on entendeles 
temples, où on le fert, i foit les ames i #/4c1. 


_ 


des fideles, où il habite. k Or & l’hon- 
neur, que l’on porte à vn temple, & la 


” veneration que l’on rend aux hommes 


fideles, eft au deflous du feruice de la- 
trie, comme chafcun le recognoift. Il 
faut donc dire de neceflité, que ceft au- 
teur ofteatuix images, non l'adoration 
de latrie feulement, mais auffi la vene- 
ration, que Rome leur rend auiour. 
d'huy. | 

Mais qu’eft-il befoin d’argumens” 
Reprend..il pas tres-expreflement, voi- 
re aucc des paroles tres-picquantes, 
les encenfemens, & les luminaires, que 
Nicée iadis, & Rome encore auiour- 
d’huy prefentent aux images ,! & les 
baifers, qu'elles leur donnent? Appelle 


‘il pas cela ve jolie digne de mocquerie? 2 


Defcrit-il pas la façon de les Lonorer, 
qu’il condamne, toute femblable à celle 


d'auiourd'huy > Car parlant des pour- 


. | CC 4 
- 5 ri | 


Vencerabilio 


rés EE à 
filicæ imd- 


INC , 
4 1.3 c.27. 
vencrationis 
quæ homini 
bus carita- 
tis cauffa eft 
exhibenda, 
imaginü ve- 
neratio nul- 
lateaus eft 
coæquanda 


L id, L4.c.3, 


a bi. vcfa- 
aiam jatio- 
pabiliter fub 
fnandam.. 








408  Traïttédes fnages 
trairs de deux belles femmes, fembla- 
bles quancaurefte, mais differens en 

ie CE que lvn eft fait pour la vietge Ma- 
put tie; & l’autre pour Venus, Cefwy-/à 
de füper- (dit il) powrce qu'il porte Le tiltre de ls me- 

De pet re de Dieu ef efleué, nonoré, baise. Qui 

éis haber, e-ne voit, que c'eft iufement, ce que l'on . 

. ho pratique auiourd’huy? Maisil n’y a rien 

culaur,. fi clair, que ce qu'il dic dans le quatrie- 

léi4sar meliure, ch. 21. Carilrapporte en ce 
"lieu là, que c'eftoit alors la çouftume de 
peindre la Sainte Vierge montée fur 
vnafne, auecle petit enfant entre fes 

bras ,lofeph marchant devant, Delà 

| il tire vne raifon contre l’adorationdes 

. “images des Sainéts parce que s’il falloit 

À adorer l'image de la Vierge, il faudroit 

auffi adorer l'image de l’animal, où elle 
Cftoic afifes ce qui eftant abfurd & i- 
dicule il conclüc , qu'il ne faut donc 
+‘ spoint adorer non plus l'image de 1a 
| | Vierge. Or qui ne void, que cefte raifon 
renuerfe generalement toute l’adora- 
tion des images, foit de latrie, foit de 
ulie , foicautre, puis que nulle de ces 
efpeces.ne peut, nine doir eftre renduë 
à l’image d'vn animal ? Eneffet ille 
pie. 53. Conclur expreffement ainfs Puis que lo 


#6 
LL «€ / 
Be. 


deaux de la ville, que de renier l'adoration""*," "15e 


mere, Sur cefte belle hiftoire , qui fe ligtbrogare 2- 


parable ! Opernicienx mal! O folie qui eff”. cas 


È Re 


Liure IV. Chap. Il. 409 
ve (dit il) ne peut eSfre feparée d'aec l'an. Cim erge 
êre &c. refle que l'une C l'autre [e pallens œe rat 
de l'honneur dé l'adoration (certes de tou- fine difcidie 
té adoratiô quelle qu'elle foit, puis que 122"; & 
l'on n’en sa Ro es cf| nds 
| ruc | PCCE cèanimaoris 


pour l'image de l'afne ) feruent féule- image ec 
ÿ . tetur,adora- 
mens d'ornemës és temples, & autres lieux, ri nô debeñr, 
C* pour donner à ceux, qui les regardent, la reîtat x _ 
PRES , | / tIæque agdo- 
memoire des chofes pafices. RARES 
T'accufe les Peres de Nicée d’auoir nore careät, 
4 & ornamé- 
employé pour preuues de leurs fantai. um Col 
fies des paffages de liures apocryphes, modd inba- 
& des comtes faits à plaifir, Ilchaftie de 
nommément celuy,qu'ils font d’vn cer. locis locare 
tain religieux, tenté d'vn efprit de for. nent & La 
9 e . 1CIEN 
niçation , qui confultant fon Abbé fur Ed peftaré 
ce qu'il auoit promis au demon * pour nb 
le deliurer de fes importunités,qu'il n'a. Re. 
doreroit plus l’image de la Sninéte Vier. a 7. 
ge;le b6 Abbé luy auoit refpôdu,// vaut ce 
mieux , que vous entriés dans tous les bor- ribi eft om- 


Are Fo. ce Jupanaria, 
de l'image di Seigneur , ou de [ns [ainlfe ingredi, qui 
| , , dorationé i- 
encore auiourd'huy dans les A&es du maginis De 
2. Concile de Nicée , * Charlés Magne mini aure- 
longe il= . ne ius -Santtæ 
sefcrie & à bo droit, oO abfurditéincom: senitricis. 
e3t.p4500 


$ 
) 
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__. 4e  Trailédes mages à 
incptopars a defus de plufieurs autres folies! . | 
mao Outre l'erreur pour le fonds de la 
tiabile ma- chofe il les accufe d'inhumanité de cü- 
ne re parer ceux , qui auoyent brisé les imz, 
_ vefniispre Ses , aux luifs qui amoyent ctucific le 
féendat.  Scigneur , & d'appliqüèr aux premiers, 
| ce qui auoit efté predit des feconds, 
Wiisca7. fouftenant que leur faure eft incompa- 

| rablement moindre, | 

: Il detefte leur remétité & precipita= 
tion d’auoir anathematizé les Eglifes 
de toutle monde de ce qu’elles n'ado- 
rent pas les images, fans auoir premie- 
rement requis, & appris par lettres, fe- 
lon la couftûme Ecclefaftique, l’aduis 
Tolerabi- de chafcune {ur l’adoration desimages. 
lius  nobis [] protefte, que leur anatheme cft plein 
ab is de folie; qu'il leur nuit plus qu'aux au- 

exfecrariéc. Ci quil leur nuit pPIUS qu'aux au 
. quam cumtres, & qu'apres tout il vaut beaucoup 
; ee mieux leur eftre en exfecration, que 
diuisarum d’adorer auec eux des chofes infenfbles 
: A contre l'inftitution des digines Efcri- 

dorare. s tures. | | 


4 


| Her 


quippe & il dit, que ce Concile de Nicée n'eft 


“bla bec uoit efté cenu autresfois dans cefte mef- 


— = tot 
me 


= 


CR 


H.t4e15. 1 Pour ces raïifons & autres femblables 


» \ 


me ville contre la perfidie d’Arius: Que . > Pre 
: e i » Q e CItIM cum 

le premier deftourna l'Eglife Cacholi. ill Ecclefia 
que d'erreur, que ce fecond l'induit en CORRE 
| À SEE rrorere- 
crreur; Quelvn I auoit fauuée du tres. äuca (hé 
pcrilleux naufrage d’Arius , que l’autre contrario in 
. 0 . # " errorem in- 
Ja iettoit. malgré clle dans le naufrage qua; illaà 
de l’adoration des images ; Que l'vnpericulofffi 


anathematize les blafphemes de ceux, parie me 


Eiure IV. Chap. 1° 4n 


quine veulent ni croire , ni confeffer, depellarifta 
.. quele Fils foit confubftanricl au Pere, je . 
que l'autre detefte la pureté de ceux, apini nau 
qui mefprifans l’adoration des peintu. f8ium co 
res, declarent auec vn efprit genereux lu ila lié 
L va ee deuotieux , qu'ils fernironr Par elle «8 
icu feu]. 


nu __ & coæterni 
1 con£lut qu'attandu'que çe Conci- perdoceats- 
Je n'a ni la pureté de ia foy, ni l'autorité pa | 
de l'Eglife vniuerfelle, c'eft vne grandere percen- 
Fefuerie à ceux, qui l'ont tenu de le qua- er 
k S ; H.ha.c.28, 
lier vniuerfel. Voila comment futre-. | 
çcy en Occident ce fecond Concile de 
Nicée aucc fa nouuelle do&rine de l'a- 


. t 


doration des images. 


_ 


/ 
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Pe 74. Ni- 
hil addubi- 
to, quin nau 
feam illif- 
uiffent, fiil- 
lo fuperftite 
in PCR 
exhliiffent. 


L 
e 


COQ | 


LL 


Caar.. BL 


Ow ef} garentie l'aurarité des 4. lures 
contre les images », € prousé contre 
des chicaneries des aduerfaires , que 
Charles NM agne les 4 ou efcrits , 05 

| fait efonire , &x qu'il n'a point calom- 
ge les Peres du 2. Concile de Nicte, 


R ce queditenfa preface fur cet 
ouurage de Cl , 
quite publia lé prer = 
nc le mal de cœur à Ë 
imprinté defon vi ct 
cfté veriñé és autre i 


de Rome, Car quelles iniures n’a point 
fait vomir celiure à Surius, & ddiuers 
autres contre ceux, que mal à propos 
ils en foupçonnent les. auteurs., Ce 


Chartreux en entre en fureur; & ne 


Sartns in 


AÆdmon. de 
Syr. Fran- 
sof.T.3.Conc. 
| pars Lp159. 


Î 


fçachant à qui s’en prendre;il defcharge 
fa bile contre nous , qu'il nomme here- 
siques felon fon ftile ordinaire , difant 
que c'eft par noftre puante fraude, que 
l'on a fait ceft outrage au nom dvn 

. ©. Prince 


Mori US Mr ee ee PR 
Linre IV. Chap. IL 415 
Prince fi fain@,& G Catholique, que de 
luy donner ces liuresill nous accufe d'e- 
ftre crauaillés d’vne defefperéc paflion 7 
de mentir , & de feindre toutes chofes, 
Van autre dir,que ce traitté a efté efcrir ur 
-" par diuers heretiques, & qu’il eft plein Cowcsl.Fram- 
de menfonges, & dimpoltures. Mais es Si 
laifloñs là ces trop ardantes humeurs 
euaporer leur feu en iniutes;& confide: 
rons la chofe au fonds. 
. Premierement done que ces liureé 
n'ayent point cflé composés par vh 
homme moderne ; & moins par vn de 
_ aoître Religion , que paraucunautrë . | 
ceft chofe fi claire,qu'il n'y a que l’aueu: | 
glemenc d’vne extraordinaire pañlion 
quien puifle douter. Car qu'ya-il en 
coutes les quatre parties de ceft ouura. 
ge, foit pour le ftile , foic pour les ma- 
tieres, où qui fente la veine de nos der- 
niers temps, ou qui ne {enge le fiecle de 
Charles Magne: l'en fais iuge coutho. 
me, qui fera tant foit peu versé en cefe 
, forte de lettres. Et.quant à la premiere 
impreflion , quien fut faite, ileft vray 
que l'on y teurle nom, & de la ville où 
_ ellefcfic , & du perfonnage , quila fe 
faire: Mais depuis lon afceu au vraÿs” 


} 
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RATER. à 


due ‘ce far Meflire leau du Tillet,Eucf 
que de Meaux,qui fit imprimer ce liure 
à Päris,fut le manufcrit , qu'ilen auoit 
trouué, ( comie ille raconte luy mef_ 
me ) danse plusaugufte &ancien te- 
ple de coutela France , l’an denofître 
Seigneur 1549. auant que le Concile 
de Trente euft defendu de publier au- 
cuns liures fansie nom de leurs peres,& 
du lieu de leur naiffance. Chafcuh peut 
aflez iuger la caufe , qui empefcha ce 
Prelat de mettre fon nom à ceft ouura- 
ge , viuant ( comme il faifoit ) dans va 


‘parti, où il eft dangereux derien pu- 


blier, qui choque tant foit peu fes crea. 
ces communes, ainfi que l'efprouueng 
tous les iours les efprits de cefte com- 
munion;,qui veulent vfer de leut liberté, 
Or que ce liure ait efté & copié & pa- 
lié de bonnt foÿ,outre qu'il n'ya nulle 
raifou de foupçonner le conttäire d'vn 


| Eucfque, & encore cres-affe&ionné au 


fiege de Rome , comme il paroiftaffez 
par {a preface fur lès œuères de Éucifer 
de Calari, qu'ilaauffi dontiées au pu- 
blic, outre cela dis-ie il ya raric d’autres 
taifons, qui ie moniftrent , qu’à pine fe 
Pourroit-il trouuet: yn lHiure moiris 
| 7,7.  douceux 


Ÿ 
_ 


Laure IV. Chap. III. 415 
douteux, que ceftuy-ci. Car premicre- 
ment qu'il y cuft vn liure de Charles 
Magnc fur le fuiet des images, lean Fe. 
Eccius grand ennemi de Lucher l’auoit ne comes 
defia efcrit dés l’an 1529. bien que ce séir.s.1519. 
qu'il en dit monftre euidemment , ou 
qu'il ne l'auoic pas leu , ou qu’il en difli- 
muloit les fentimens. Vn certain Ber. 
nard de Luxembourg , de l'ordre des - 
Freges prefcheurs, Docteur en Theolo- fe 
gie à Coloigne, refmoigae aufli , que Hares.l 1.6. 
” Charles Magne auoit efcrit contre cer. "4- 
tains hereriques vn ouurage diuisé en 
quatre liures ; & adioufte qu'il yena vn 
exemplaire à Rome dans la Biblioche- 
que Vaticane, Auguftin Sceuchus, E: 
uc{que d’Agobio, & Bibliochccaîre du 
Pape nous apprend plus particuliers: 
ment, que ceft exemplaire cftoic tres 
ancien,efcric en vielles lectres Lombar- 
diques , & qu'il le pouuoic monftrer à 


ceux, quine l’en vaudroyent croire ; 8 4vg-Sremch.. 


, U E e. L e 
mefme cri allegue &en tranfcric le Diéar. 68. 


chapitre fixieme du premier liure tout #w.60. 
entier,tel precifement que nous le lisôs 
dans l'imprimé de l’Euefque de Meaux. 
Mais à quoy m'arrefte-ie puis que nous 
auons dans l'antiquité, voire dans le fio- 


\ bre. | 
416  Traitlédes mages 
cle mefine de Charles Magne , deux 
certaines, & irrefragables preuues de là 
veritc de ce liure?Car Hincmarus, Ar- 
thenefque de Rheims ayant dir que le 
Concile des Grecs fur le fait des ima- 
| Himawar.iges auoit efté reictté à Francfort , ad. 
2e S$e « joufte ce qui s’enfuic : £t le mefme Empe- 
Don reur ( afçauoir Charles Magne ) envoys 
:kuêtione ÿ Rome par certains Eucfques vs volume 
sonmodKûü . Fr >” . JE | 
. volumen, #08 Pesst, que Fay autresfois leu à la Yourt 
in palatio à- ps mA premiere ieune(fe touchant léide- 
dolefcétulus 5, cs V … 1 (nn 
leoi, abeo MY #88 , 08 réfur ation de 6e Concile, afça. 
dem Impe- goir de teluÿ des Grecsid sa quatrieme 
En hn livre de cè velume pk fcri ce qu semfuit 
quofdam E- dw som d'Pninerfel; & fur ce pas iltranfe 
pifopesmifcri le à 8. chapitre du quacrieme liure 
ius vélumi-tel que nous l'anoûs et l'édition de l'E. 
is quarto luc fque de Méaux, referuées les premie. 
ro hæc de | : TS 
Voiverflis Fes paroles du chapitre,qü'il n’employe 
nominefer; pas. . Que fe.peut. il dire de plüs clair & 
pale. g de plus preffant poûr verifier vn liure? 
_ Mais ce qui fuit l'eft encore dauantage. 
Car outre ce refmoignage de’ Hinc- 
marus nous ayons celuy d’Adrian L ce 
mefme Pape, à qui Charles auoit en- 
uoyé ceft efcric diuisé en quatre liures. 
11 luy fit donc’ vne longue refpane 
fag ce fuit; &c afin que nul n'en doute, 
dutré 


ét 


| primé de l'Euefque. de Meaux ;: &. ad: 


Livre IP. Chap. UL. #1 


outre que la piece mefme fe crouue au- 


Aourd'huy dans routes les editions des 
Conciles faites par nos aduerfaires au 


troifieme comic, à la fin des Aétes du 2. 
Concile de Nicée, outre cela dis.ie elle 
eft alleguée par Yuo,qui en rapporte 
diuerfes chofes fou$ le nom d’Adfrian 
en la quatrieme. partie de fon decrer: 


Or Adrian en cefte epiftre ferme la 


boughs à l'opiniaftreré des Aduerfai- 
sesÿUar ayant d'entrée protefté de l’af- 

fcétion , auec. laquelle il auoit receu 

l'Abbé Engilbgrr defpefche vers luy par 
l'Empereur, & cfcoucé tout ce. qu'il luy | 

auoit dir de fa part;il adioufte ; Esentré ‘4à,..4d 
-@utres chofes il nous à baillé vn Capitu- C4. M. de 


FA 


daire, ( c'eft à dire fclon l'vfage de ce pp 
temps-là vn liure diftingué en chapi- didic nobis 
tres )consre le Synode tenu enla ville de sp F 
Nicée pour l'effabliffement des [acrées à nodum/qué 
mages. Re puis il fe mec ärefpondre à un 
ceft efcrit ;: au moins mal qu'il luy eft re&ione, in 
poffible,e parcourancles éhapitres, & D atté 
gn rapportant tous les tiltres, couchés 

precifemenc £s mefmes terines , que 


aous les lifons’ auiourd’huy dans lim: 






fosfane à hafcun fa sefponse: Ses 


€ 
à; 


br: ; è 
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ent fuit-il vn autré ordre;lesdigerañt 


felon {a fintaifre, & non felon leur tia:- 
durelle fuite ; par. exemple il examine 
däris le 3. chup. de fon efcrit ce que 
Charles Magne dit dans le cinquieme 


. chapitre dutroifiemeliure du fien ? % 


dhns le quinziemie ée que ceftuy-ci rraité 
coitau premier chapitré du fecont Hi 
üre ; & lerefte femblablément en v 

Extreme confufion. A qtioy r'adioufté 
encore, quele bon Pape ne s’attacht 


… qu'aux fommaires des chapitres, '# fau 


ce par deflus la pluf-part des arguîiens; 
&taïfünnemens employés par' Chats 


F Magne pour prouver ce qu'' detend: f 


cett pour eftreplus brief,ou autremént 


- ieim'en rapporte à cequibneft: Tat y'a . 


_qu'it eît tres-euident parce iure’ ; que 
Charles Magne ( comme difoit ci déf- 


"fs Hinemarus} enuoya vn eftñt-au 


Pape fur le fait des'images ; &-que ceft 
eftric éftoit contré lé fecond Concile 


. de Nicée ( car Adrian leftononcetxs 


reflemenc ainfi)& finalement què 
c'eft ce mefme trairte, que l'Eucfquedè 
Meaux publia fouste nom dece Prince 
il y a plus de quatre vingts ans. Que$tw 
rius;& {es femblables aient maiihèngt 
. | | crict, 


Liure 1V. Chap. LIT 41ÿ 
étier ; que c'eft oucrager je nom d’vn 
Empereur fi fain@,& & Catholique;que 
deluy actribuër vne telle piece. 

Ces raifons , ou d'autresfemblables ; ;.. 
foas aduouër à Bellarmin,que ces liuress map. é: 
font fahs point de douce du temps de:4:5 Pimb 
Charles Magne , & qu'ils fcmb'enta- . . 
voir gfté efrics au Concile de Franc. 
fort ,& en contenirles Aîes. Mais ie. 
m'eftonnc bien fort, que nous atcordät. 
cela il n'aic pas laifsé de nier, queces 
liures foyent vrayement de Charles 
Magnc , & de dire qu'ils ont efté cam- 
posés par quelque herètique ; &feule- 
ment cnuoyés par Charles à Adrian, “or ds 
afin qu'il les réfuraft. Premicsemeng oi . 
toys les exemplaires, que l'on 4 veus de 
#es liures, portent le nom de Charles 
. Magac, & celuy du Vatican dont parle 
Breuchus, & celuy que publia lEucfque 
de Meaux aucc ce tilere; 44 nom de no. in noini: 
fre Seiguenr © Sauueur lefi Chrifi. Ir es 
400m0enc€ Pogurage de: tres ilujére ; & risnoftrile: 
sres-rérellens. an tres fpeétable pe:fonsapy . Se 

Ghariss , par le volonté de.Dieu Roy.des fifi 
François , regnant-par l'afiflance duseg & cxlien 
gnesr.fur Les Gaule, far L Alemages  DeBabiié . 
dr Flsalie , d' AüÈres Pronpees. Pres rit Cast 
. .Dd à 
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is Franco- 


, Gal-A l'effourdie tenu 5 pays de la Grece pour 


mie Come 
- 
| | 


sunDeiRe ontye de Cencile,qui s'ef arrogsmment 





lias,Germa-Podonatien des images. De quel droit 


Italia 
que ue ha NOUS viendra Bellarmin changer les 


rum finiti-tiftres des chofes, & actribuer à deshe. 


OU1R- 
aie F retiques ce qui porte lenom dvn tres- 


no opitulan grand & tres-Chreflien-E mpercur? Mais 
ce res (dit. il ) file tiure cuft efté de Charles, 


contra Syno 


dum,quæin Adrian ne l'euft pas reu ensfon epiftre, . 


Paproade. Qui | en parle, comme d’vn efcrit com- 


randis ima- posé par quelque autre. Mais qui ne 


BAS âne a fto-yoid qu'il eftoir de l'incereft du Pape d'a- 
roganter ge- _gir ainfi poor ne pas offenfer Chaxes? 
Rat  Bellarmin adioufte,qu'ilparoift par tous 

. .. Ies‘hiftoriens Grecs, & Latins , que 

=, … €harles n’eftoic point Iconoclafte. Mais 
l'auteur de ces liures l'eftoicil non plus 
“que My? Souftient-il leur opinion quel- 
“ “que'parc? Nela blafme.il pas par tout? 
“Auf pou fert à cefte caufe ce que dit 


6 Li Bellérmin , que lonas d'Orleans à loüé 


“Æharles Magne ; le nommant Prise 


| res-pieux', ce qu'il ñ’euft cu garde de 


“dire del'auteur de ce liure.. Mais ce 
: Cardinal s’eft oublié de nous en dire 

la raifon. Car ie vous prie pouratiey 
…'lonas cuft-il fait fcrupule de louërqn 
: sur * those, qu cf cuidemmens de. fon à- 
| pinion, 


LA 
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. pinion.quireierteles brifeurs d'images; 
aufli bien que luy ? Car quant à ce que 

prefuppole Bellarmin , que lonas:les 24 

doroit auccles Peres de Nicée;, c'eft 

vnc pure fantaile , que les liures de la- 

nas refutent clairement , oùil reiette 

par touc l’adorarion aufli bien que la 
deftrudion desimages, & veut precife. 

ment Comme les liures de Charles, 

qu'elles foyent rerenuës , & non vene- 

rées; comme Baronius le recognoift , & 

ceux qui ont fai publier l'efcrit de fa. 

sas au quattieme Tome de la Biblio- 

cheque des Peres. D'où paroïft encore 
combien eft vaine l’autre cbieétion de 
Bellarmin , qui allegue en fuite, que Pe- 

Pin pere de Charles auoicrefuté l'erreur 
des Iconoclaftes ; comme fi l'auteur de : 
geliure l'eftablifloit ; comme s'ilnea 

rcicttoit pas exprellement. Mais encore 

cela mefme , que cefte abieétion pre- 

fuppole acditions, eft douteux, afça 

uoir que Pepin dans le Concile tenu à 

Gentilli aic refuté les Iconoclaitesieftäc 

bien certain,qu en cefte aflem blée il fut 

parlé des images , mais douteux çom- #4, > er 
ent, don quel fenssR hegino & Paul #-707.Pam. 
Æumyle,dont il allegue l er nc &. . Fe 
; 3 à 


x 


La 


qu — 


: 
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fans nullement ce qu'il leur imputé, 
afgauoir que le Roy Pepin refuta ler, 
reur des Grecs contre'les facrées ima: 

es, Quant à l'amitie & bonne cor- 


fefpondance d’Adrian , & de Charles; 


que Bcllarmin nous met auff enieu, ie 
he voy pas qu'elle ait deu pluftoft cm- 
pefcher Charles de compoler ce liure, 
que de l'enuoyer tel qu'il ef à Adriä,l'vn 
n'y eftät pas plus côtraire que l'autre;de 
faç5 que Bellarmin aduoüantle fecôdie 
he {çay pas quel fcrupule le peut mou 
uoir à nierle premier, En cffe& quey 
que ces deux efcrits meinét affez rude: 
mét chafcun l’opini de l’autre,& nom: 
mémét le premier celle du fecond, freft 


"ce qu'ils font fort refpe@ueux cire qui 
_ concerne les perfonnet, Charles parläe. 


toufiours auec beaucotip de reucrence 
d'Adrian & de fon fiege;& Adrian:traic- 
tant Charles & fa couronne aüec va 
rtes-grand honneur: ée qui tefmoigne, 
que nonobftant ce different ils ne Mif 


. foyent pas de part & d'autre d'entre, 
tenir amitié; cemme chofes fembiables 


arriuent quelquesfois” encre les Pré 
ces. Et'auiourd'huy mefines nous èn 
voyons, qui viuentzres bien auec le Pa- 


PS: 
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pe ; quoy qu'il ne leur aicençcore pet 
porfuider de receuoir fon Concile de 
Trenge.Enfin Bellarmin le prend parle zir.de 
Ales Per (dic-il)e/foir fc auant en grec, fn4:c 158. 
dep latin; ag lien que l'auteur deces 17 ec ce 
ares run barbare AV ignorant , yy'olum he- 

de sr ; .. j: minemoræ- 
efourdi, un infensé ou peu s'en faut. Mais cài ge line 
g'eft autrager Charles, & tout fon fie peritum,pru 
cle, que de parler ainfi. Car posé que Red sp 
Charles n’aic pas efcric ce liure, tant y afuile. Li 
qu’il l'a énuoyé À Adrian,fon grand ami, Loin bar 
commeil confte pär di 4 mefme de bari, imperi 
ce Pape; Tancy a gue fa Court & celle "rie 
de {on - & L'efti- effe vviden- 
moit,cpmme il paroift par Hincrharug, ‘ur. 
qui l'y auoit leu; & Bellarmin le reco- 
gnoilt luy mefme , & adioufte encore, 
(bien qu'en cela il s'abufe)qu'il fut com- 
posé.au Concile de Frangfort, & en çà. 
tient les Actes. Or n'eft.ce pas là faire 
vn bel honneur Aux rrois cens Peres à 
Francfort,& à Charles,& à Hincmaruf, 
.. &à la Court du Prince au palais duquel 
il fut nourri, de dire que les vns fret 
drefler les actes de leur aflemblée par 
nn one ur ee à 
& que l’autre enuoya ce belefcrit tout 
cxpres à Rome par vn fien miniftretres 

E don À 


N 
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onfiden 


£ K r ++ € ? 
con t pour eftre communique 2% 


… Pape ? & que le fucceffeur de Charles & 


fa Court le carcflerent ? & que Hine- 


marus, Archeuefque de Rheïms, fut # 


malhabile homme.que de s’athufer à le 


” lire,& d'en copier mefmes des chapitres 


entiers en fon liure ? Mais comment 


Bcllarmin ne s'aduife-il point , que ce . 
 fien iugement fi magiftral offenfe cn- 


core fon Pape Adrian,qui aura à cc côte 


. bien ridiculemenc perdu fon temps de 


l'employer à refuter vn & mifcrable 


‘efcrit , & peu chatitablement traitré 


l'Empereur fon fils fpirituel, & fon bié- 
faiteur temporel de ngle pas aduertir 
de l'infuppoitable beftife + liure qu'il 
Juy auoit enuoyé 2 1l faut ici aduouër de 
neccfliré,ou que l’Empereur,& le Pape, 
& les Prelats de Francfort,& Hincmarus 


f'auoyent point de iugementiou que la . 


‘larmin en.ceft endroit. Or outre le re- 


Ein a aigri & peruerti celuy de Bel- 


pet , que nous deuons à ces grands 
noms;la confideracion de la chofe mef- 
me nous oblige euidemment à prendre 
ce parti. Car quiconque kra fans pañlion 


ces quatre: livres {ur le fhier des ima- 
&cs aduouëra, qu'ils ne font pas à beau. 


coup. 


\ 
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coup pres fimauvais , que la bfleles a. 
reptefencés à Bellarmin;& recognoiftra 
{ s’illes compare auct les aucres fruits 
du mefme remps)qu’ils font dignes des 
“plus beaux efprits de ce fiecle làs & cer- 
tés de celuy de Charles Magneniefme. É 
Aù moins ne doute-ie point ; qu'auéc 
toute leur prerenduë rudefle , & barba: 
tie, ilÿne pañlent pour pure clegañec& 
| ue tefle au prix de l’epiftré d’Adrian, 

# sonfufe en fes parties , fi groffiere en 
fes pensées, fi mal raifonnée én fon dif. 
cours, fi foible éh fes preaues ; & en fes 
‘réfponfes, fi peu fidelc en fes allepatiôs, 
fi ruftique en fon cxpreffion; ques'il - . 
faus inger de ces piéces’ par la beauté | 
” de leur ftile il y aïncomparablement ; 
moins de fuietde danner celle ci à vn | 
Pape , queue ävn Empereur. Et 
‘quoy qu’il y ait vne grande difference 
encre les tenebres de ce temps là, &les 
lumieres de ceftuy-ci,l'adieuftéraypour- 
‘tantencore , que fi ces liures attribués 
à Charles Mapne doiuent eftrè tenus 
pour vn cfcrit barbare , ignorant, &c ba- 
din,ie ne {çay pas pour quels Hiures paf. 
feront ceux de Bellarmin mefme , où il 
n'ya rien de fcommun , que les para- : 
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logifiugp, $cles fautes. 

. Mais voyons encore far quoy l fôde 

vae firyuds. çenfure. . L'auteur de ces 

liures ( dit-il } met. Gonftantinople en 

Bichynie , & y fait renis, le Concile. de 

Nicés,ês impute aux Pergs de Nicée les 

… paroles de leurs aduesfaires touchant le 

facremonc de l'Euçhariftie.Eft-ce pas là 

_en.confcjence dequoy. — vn h5- 

_ me barbare,igner ant © infeus£ Vn Fran- 

çois. viugnt au fonds de l'Occidenc., & 

pe _ : de commerce en Orient., ne 

donc à moins que d'auoir perdy 

le A fi Conflantinople chÇh 

Thrace > OÙ CR à Bichynje?& fi le Concile 

_d'irene. afGgné à. Conftaptinople, für 

tenu, ou À,qu à Nicécz Si ce fonc 1à de fi 

grands crimes,que detiendronf la pluf- 

_ parcdes Peres, qui commettent f fou- 

ucat des fautes encore plus gricngs? 

sh Ho. Bafle fera.il on jggoraus & vn barbare, 

je ce, pour augir fait venis{ç Ê Rhin de Dyrer 

han. in dn-DÉGS © BE Épiphanc po em >queher le 

"so D.Gange dans le deftroit.de Gilbraltar, 

Har. 69..4- & pour conter le; chifme de Melerius 

a. ew-rqut au rebours dla viré” Dieu nous 

garde de Canfeurs fi feugres. Bcllargin 

pourroit. bien luy mas: IÇRONCEL àla 

_1cpus 
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reputarion , qu'il a d’eftre habile & foa- 
uant homme s’il auoit à cftre ainfi exa- 
miné. Certes {en bon Pape Adrian n’a 
pas cfte G rigoureux, qui a pafsc fur ces 
ménuéës inepties fans daigper lesre. 
marquer feulement , come cn sc 
cites n'en valencpas ia peine ,& ne doie . 
_ penceftre imputées qu'à vac fimplèis 

nadacrtence, qui peut romber dant.las 
cfpaits les plus polis. Quant à œ que 
coft auteur a pris les parales des Iéonoe 
claües pour celtes des Peres de Nicée, 
jaduonë que la. faute éft plus gricuts 
mais encorc ne mprivoit cile pas, que : 
Ceft efcricain fut traitté { inhomaint- 
ment. Carilef clair par coute ia con- - 
rexture de fon liuse , qu'il n'auoit pas 
weu le corps entier. des A&@es du Con- 
cile-de Nicéc; mais en auoitfeulement 
leu dés extraits, contenansies conciln- 
ions, &lcschefs desiprincipales ma- 
tierces. Et il peuceftre arriué,que celuy, 
.qui des auoirdrefsés autit couche entnc 
les autres ceft article de l'Eucharifie, 
T'apant pris par vne innocente beueué 
” pourde cextedu Conéile de Nice , au 
… Jieurque ce font veritablemerie les paro- 
“les dé fes Aduerfaires. Car danses A- 


\ 
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es , que nous auons engrec, & en la- 
tin, la definition des Iconoctaftes , & la 
-sefutation , qu'en fons ceux de Nicée, 
fonc cellèment meflées,& les parties de 
l'ynctcllement liées aucc chafcune des 
patties de l’autre , n'yayantautre-diffe- 
rence, qui les fepare, finon que lés pa- 
roles des Iconoclaftes fe lifent par vn 
perfonnage , & celles du Concilede 
Nicce par vn autre ’qu'iteft encore au- 
iourd'huy fort facile de s’y mefprendre, 
G l'on n'y regarde debien pres ;nonob- 
ftanc les diftin&ions incomparable. 
menc plus nertes , & plus remarquables 
- dans nos liures imprimés , qu'elles nc- 
ftoyenc iadis däns les manufcripes. Et 
donc qui ne voit, que Bellarmin 2bufe 
.de {on efprit d'enfler fi tragiquement 
vne faute , en laquelle il y a apparence 
que l'auteur de ce liure n'auoit micuné 
part, & qui peuc mefmes eftre efchappée 
innocemment à celuy, qui luy auoit dô- 
 méces extraits? Gar qu'il n'yait paint 
eu de dol la chofe le monftre aflez puis 
que le dol ne fe fait,qu'à deffein, qui ne 
peutauoir eu de lieu en cefte faute , veu 
qu'elle n'aduantage on rien la caufe de 
_Ceft auteur, Au reftc j'ay defia ci deuant 
NOT cfclairci 
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cfclairci l'obfcurité de la naiffance de 


ccliure , que Bcllarmin Auyÿ obiecte en 
dernier iencoe file malheur , qu'a 
cu ce pauure fruiét d’eftre fi long temps 
caché,foit par la paffion, foit par l'igno- 
rance des hommes, & de venir en la lu- 


ni 


‘miere du môde aaec moins de pompe, 


que ne mericoit fon extrattion , eftoit 
vne caufe fuffifance de le rendre baftard 
.&illegitime. Puis donc que ces petites 
taifons de Bellarmin font fi peu perti- 
nentes, refte à conclurre , que ce liure 
fclon le ciltre qu'il a dans le manofcripe 
du Vatican , &en celuy de l'Eucfque de 
Meaux , eft veritablement de Charles 
Magne:c 'eft à dire qu'il eft efcrit, finon 
de {a main(car de cela, comme de cho. 
fe trop obfcure nous n'en voulons pas 
difpurer, }au moios par fon commande- 
ment,autorité, & adrefle ; peut-eftre en 
la mefme forte , que les codes d'orden- 
nances Ecclefaftiques faites fous l’aueu 
& l'adrefle de luy & de fon Fils Louys 
portenc encore aujoard'huy leur nom, 


:s'appellans {comme chafcun fçait ) les 


Capitulaires de Sue — & de 
Le 3e 


he pouréuoy ee #coutons nous fcule- ° 


2. Lx, ment ctfte conceltation de Bellarmin, 


de ep. 51. pyis que KEmpareur Charles gduoiiant 
ion clairemés ce liurc pour fé nul n'eft plus 
regoi guber receuable à difputer s’il eft legirimer 


see ex Or que l'Empereut l'ait publiquemens 


. se fufcepi- recbgnu pour fien,il appert ce me fem- 


mus,necefle pje afsés clairemenc, Car l'auteur de 


eftvtineius 


deféfionc & Ce liure parle , comme ellantr vraye- 
obeius exal menc Charles Magoe, Ayenr (die il en 


tationéChri 


— floauxiliäre la préface de tous fon quurgge }) reces 


Ci 


LN 


coco annifù ger 4e dow du Seigneur le gorutracment dy 
D nud.p.97. r9780m0€ dans le fein de l'Eglifé,5! nous font 
quod ‘opus #4cc l'aide de Chriff vombattre detoutes 
age TU sas fônves peur fa defenfe S° fon exaltétiéi a 
hibentia Sa- & vn peu aptes il dit, Qu'il entrepris cf 
nn: De esnrage aues la permis ou le des 
nobis con- PrrlAt5, commis fur lessrogpeesx,qui cfoyent 
celo carte dam de reyawwe À bep dÿré par Le Seigneur, 
bus de sen PAT VUE fosreilleufe AYTOZANEC , MAÏ 
rü, nonarro pgp le aele de Dieu, € l'affection de ln ue 


. gâtiæ fl Le. : 
Bio fdre. 2568. 6 Et dans le 6. chapitre du premier 


lo Dei, &.Jigre, parlant du-Roy Pepin, nofre Pen 
vérisacis 1 (dit. il) de venershk memoire gres-iduftre 
c ibid. Lie. @° #res-exochent petfonnags,: Ecattribué 


60-152.%€- gpidemmgnent au fois de {on Pere, & au 


nerandæz me . 
moriçgeni- fien ce que les pauplas d'Occident on 
coris voltri France, & ailleurs s'eftoyent conformés 


acqercells. à l'ordre, & aux chantegel'Eglié Ro- 


rie n maine, 
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maine, & ailleuts encore à parte. des 
ambañlideurs,queluy & {on pere auoyét 
énréyés en-Orient. 4 Si donc ceft hom-d 2443 «9. 
ie caft cfté vn itnpoñteur, &'vn.hereti- **?- 
que; coinme le prétend Beilarmin , voi 

re s'iln'eufteftéou Charles: mefnc, eu 
quelq'rn de es officiers par lay com- 
mis & deputé pour faire ce trauail; coma. 
‘enc euft-il eu l'infotence de {e iouër 
ainifi du facre nom de ce prand & glo- 

.… eux Prinec * Cotnment luy euft-il osé 
pæfentervne celle comedie? Commenc 
feel point ctaint fon indighation? 
Mais fppofons (éc qui s'eft nullement 
croyable ) que lzmaiefté de ceft Empe- 
| feu aiccflé en'ff peu de confideracion 
parmi es fuiets,qu'il {e foir peu'trouuer 
aldrs des pérfonnes affez etfrôrées pour 
étreprédre ce que nuln’oferoir aaiour- 
d’huy : comment au moins vn-Brinœæ 
_d'onc fi fameufe fagefle ñe defcouurit 
ä point la: fourbe de ce. pretendu faul 
faire, quandilluy euft-mis cofte piocc 
entre les mains ?: Commenc-ac l'en 
chaftia.il point’ Comment bien loin. 
l'en chafticr , la receur.il en fon fcin, ik 
‘en fa pourpre royalef’enuéyant à Rome 
pat l’vn de de fes. plus confidons: pausda 


en 
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| communiquer au Pape Adrian? Er fup- 
_ posé(ce qui cft encore beaucoup moins 
- croyable ) que Charles ait efté fi aiséà 
- abufer, comment au moins Adrian ne 

s’apperceuoit-il point de la fourbe? Cü- 

mentauoit-il, ou fipeu de iugement, 

que de ne point defceuurir, ce que Bel. 
larmin a bien fceu flairer huit çensans 

depuis, ou fi peu decharicé,que de n’en 

poinc aduertir Charles... afçauoir qu’il 

s'eftoit laifsé piper par vs barbare, ve 
” sgnorant, vu homme [ons entendemens? 

Quine voit , qu'il faucneceffairement, 

ou que Bellarimin renonce à {a preten- 

tion;& recognoiflé auec nous,que ce li- 
are cft vraycméne ce qu'il fe die cftre, 
‘é’eft à dire enfanc de Charles Magne, 

ow que nous confeflions , que Charles 

€ftoit le plus fimple & le plus malhabile 

Prince , & Adrian le moins entendu & 

e moins charieable Pape,qui fut iamais? 

Mäis ia n'aduienne,que nous le difions, 

‘ou le penfons.feulement. Laiffons plu- 
__ foft.perir causes ces petites fincfles de 

_ Béilasmin , que de fouffrir que la gloire 
d'va Gi grand Roy {oit falie d'use f vi. 
lainé rache = comme ie m’afleure que 


Bellatmin aimera beaycoup mieux per- 
‘dre 
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dre da reputarion de fubtil en ceft en- 


droit ,que dela conferuer aux defpens 
-de fon Pontife. Coneéluons donc quoy 
‘“qu'ildie, que ce liure eft veritablement 


de Charles Magne au fens que nous 


Fawons expliqué,puis qu’il l'a f euidem- 


ment recogneu pour fien ne l'empef- 
chant point de fe dire tel, & l'ayanten. 
uoyc au Pape & ayant voulu qu'il par- 
laft ainfi en fa prefencespuis que le Pape 
ne j'en a point repris ; puis qu'auec ces 


‘méfmes marqués il aefté conferué en la 


Court de Louys , fils & fuccefleur de 


Charles, & leu par les plus habiles Pre- 


las de ce temps là en cefte qualité; 


comme par Hinemarus Archeucfque . 


de Rheims nommeément. 
Bcllarmin le fentant bien ainfñen fa 


confcience (quoy qu’il difpute au con- 


traire ) s’aduife encore ici de deux fub- 
tiltés pour nous rendre fon autorité 


“inutile. L’vne eft, que post qu'il foit de 


Charles Magne, toufiours ne feroit.ce 


.que le tefmoignage d’vn homme dé 


guerre,& purement laic. Mais que de- 
uiendta donc ce qu'accordoit ce Car- 


.. dinal ci deflus, qu'il femble.que ce liure 
_ contient les actes du Concile de Fräc- 


Ee 


de }m 


quia. 
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rs fort: À N'y auoit ilque Charles en te 
14.$. Fr Concile ? Bellarmin conte il. pourrien 


les CCC. Eucfques, qui y eftoyent af-- 
femblés ? Joint que quand ce liure ne 
pourroit pafler pour partie des Actes 
du Concile de Fräcfort(ce qui eft nean- 
moins tres-vrayfemblable ) coufours 
contient il vn authentique , &irrefra- 
gable tefmoignage du fentiment de 
toute l’'Eglife Gallicane & Germanique 
de ce temps la. Car qui croira quvn 
Prince fi doéte,& fi religieux euft voulu 
ou <fcrire;ou autorifer vn liure contrai- . 


-re à la foy de l'E life, en la communion 
de laquelle il vigoitauec tant de gloire 


& d’appläudiffement? Qui croira que 
tant de religieux prelars;auec qui il co- 
uerfoit vous les iours fi refpeétueufc_ 


- ment, luy euffent laifsé faire vne faute f 


lourde? Qui croira que tant de Peres 
affemblés peu d'annces apres à Franc- 
fort,& fortifiés par la prefence des Non- 
ces d’Adrian ne l’euflent point releué, 
s'ils l'euffent creu gifant dans vnetelle 
erreur Et qui fe perfuadera finalement 
qu'A drian s'il l'euft veu feul dans ce fen- 
timent, ne l’euft point aduerti de fuiure 
Fopinion de fes Prelats? Caril eft clair, 

que 


\ 
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Que ce liure eftoic defia composé quand ee. a 
le Concile de Francfort fur affemblé, Gefta præ: 
ayant efté efcrit enuiron trois ans apres ianre Fe 
le Concile de Nicée ( comme nous l’a- nium & al- 
uoris remarqué ci deflu) ceft à dire trois ra Se 
ou quatre ans auant celuy de Francfort; parübus &c. 
& y a grande apparènce ; que l'ayant 
prefenté aux Peres dudit Concile , il 
fut approuué par eux tous ; & enregiftré 
dans leurs Actes ; & én fuiteenüoyé au 
Pape Adrian pour luy monftrer lesrai- 
fons,qui les contraignoyent detcierter 
le fecond Concile de Nicce. S’énfuit 
donc, qu’il doit eftre pris,non (-comme 
dit Bellarmin aüec vn notable oùtrage 
de ce grand Prince, ) pour là definition 
d'vn gernidarme>mais pour la commune 
voix de toutèsles Eglifes de France 
& d'Allemagne,qui {e ferüirent de l’or- 
gane de ceft incomparablé monarque 

our declarer leur fentiment fur ce fu- - 
ict auec plus de poids & d’efficace. 

. L'autre remarque de Bellarmin eff, 
que ce liure de quelque poids & confi- 
deration, qu’il foic au fonds , nous eft 
neântmoins inutilé,puis que méfprifans 
fon autorité èn diuerfes aütres chofes 
ous ne poyuons nous én préuäloir éà 
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ctHe ci. Car ceft auteur (dit-il) combat 
_ prefque tous leurs dogmes. Il donnela 
primauté à l'Euefque de Rome. Il prie 
our les. morts ; il inuoque les Saints. 
&c. S'ils veulent donc que nous adionffions 
foy à ceflauteur , quand il enfeigne , que le 
Concile de Nicée àerré;q'ils luy adioufient 
Foy eux mefmes-, quaud.ilpofe É" affirme 
touiesles chofes, que nous venons de racon” 
on ter Mais vous, Bellermin , qui receuez 
fdefto. cesopinions de ceft auteur pourquoy 
ne reccucs-vous pas aufli ce qu'il dit du 
_Goncile de Nicée , & ce qu’il pofe en 
quelque endroit,qu’il faut donner l'Eu- 
+ce.ul2 chariftie aux petits enfans®? T Sivous 
… "7? donnés de l’aurorité à quelques vnsde 
. ces paffages , pourquoy l'oftés-vous aux: 
4‘ aueres? Vous me refpondrés, que vous y: 
mertés cefte difference, parce que vo. 
ftre Eglife , dont la re{olution efl'ha:rei- 
“glede voître foy , a approuué les pre- 
micres de ces doctrines, & areiccté les: 
autres. Et moy ie vous refpans fembla- 
blément,queie reçoi ce que ditceft au 
teur du fecond Concite de Nicée,&-re. 
_- jette cesaurres articlés , qu'ily mefe, 
parce que däs le premier de ces poinéts 
: ileft d'accord auecla raifon; &la verité 
ni TT 7 7 ‘des 
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. des Efcricures , l’ vnique fondement de 
ma creance ; mais non pour les autres. 
Ni vous , nimoy ne tenons ce liure, ni 
autres femblabies pour la reigle de no- 
ftre foyibien que pourefblouïr les yeux: 
des ignorans vous faciés quelquesfois 
profcffion de prendre l'antiquité pou 
voftre iuge.l’y cerche fimplement quei. 
le a efté la creance des ficeles pafsés fur 
chafcun des articles, que vous pretédés 
nous faire croire malgré nous; pour 
ofter de l'efprit des fimples la fantaifié, 
que vous leur aués imprimée , quele 
Chriftianifme a efté dés le commence- 
ment tout tel qu'ileft auiourd’huÿ.var- . 
mi vous,ÿ prouugr ce que nous tenons, 
qu'il s’eft corrompu catre les mains des 
hommes par le meflange de diue:fes 
opinions du faufles, ou vaines , qui s'y 
font fourrées peu à peu. le fuis mainte- 
nant fur le’poin@ des ima ges. Que ce 
Jiure donc me foit inutile , qu’il me foit 
contraire és autres articles , tant qu’il 
vous plaira ; toufiours monftre. ñ tres 
cfficacieufement ce que ie pretens pour 
cefte heure; qui eft que voftre opinion 
fur le feruice des images eftoit alors 
nouuclle enl'Eglife ,& que ceux , à qui 

Ec 3 
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vous mefmes n’osés refuler le ciltre da 

Catholiques , Charles Magne & fon 
lergé , voire toute l'Eglite Germani- 

que & Gallicane » sy oppofa deflors, 

Comme nous faifons auiourd'huy.Quät 

aux autres articles couchés par ceft au- 


- teur, fur lefquels vous pretendés qu’ il 


cftd ‘accord aucc vous contte moy , ie 
pourray bien quelque i jour fi Dieu le 
permet, traiter ce qui en eft , comme 
quelques vns l’ant defia fait du poinék 
de l'Euchariftie, où ie penfe qu'ils ont 
monîtré honobftant vos pretentions, 
que ceft auteur n'eftablit non plus vo- 
ftretranflubftantiation,que vos images. 
Pour ce coupiie. m'arrefteray {ur le faict 
des images , m'ayant toufiours femblé 
ue pour'euiter la confufon, & bien ef. 
Claircir les chofes,il faut examiner tous 
les articles conteftés chafcun à part cn 
fon lieu, & en fon ordre. 
Mais ce que Bellarmin allegue de 
*: plus fpecieux contre l'auteur de ces li- 
üres c’eft qu'il l ‘accufe d'auoir calomnié 
Jes Peres de Nicée leur impofant pour 
les rendre odieux deux chofes (ace 
qu'il dit) euidemmenc faufles ; L'vne 
duele leur Concile s'efloit tenu fans le 
_ confen. 


—-. ge nn © 
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confentement du Pape; L'autre qu’il a- 
-uoit ordonné que l’on rendift aux ima. 
ges le feruice & l’adoration de latrie. 
le dis donc quant au premier poin&, 
qu'ileft vray, que le Pape Adrian auoit 
fes legats dans le fecond Concile de: 
Nicée , qu'il auoit luy mefme posé & 
prouué de tout fon poflibleés lettres, 
qu'il efcriuir à Conftantin fur ce fuiet, 
ce qui y fut ordonné touchant les ima- 
ges; d’où vient que le Synode de Paris, Ra | 
n’a point feint de dire,que ce fut le tex- ius epiftolz 
ec de cefte epiftre d’Adrian , qui fiftrerulmps- 
\ . rator & cle- 
prendre à l'Empereur d'Orient, à fonus fmulg: 
Clergé, & à fon peuple l'autorité dete-& populus 
St : ‘. ’ auttoritaté 
nir leur Concile. Mais que l’auteur des, ae sy 
liures, dontil eft queftion , aic ou niénodum fe- 
cefte verité, ou publié le contraire pour "7" 
veritable, ie ne l’ay poïnt leu (qu’ilm'en 
fauuienne ) en aucun endroit de fon 
ouurage. Bien confefle-je que Hinc- 
marus quelques foixante ans apres a cf. 
crit, que le Concile de Nicée auoic de- 
fini la queftion des images fans l’autori- 
té du fiege Apoftolique. Mais fi Hinc, 
marus s'efttrompé, pourquoy Charles 
 Magne portera-il la peine de fon erreur: 
 Paduoué encore, que l’auteur de ces li- 
UT pi 
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ures parle toufiours de Rome auec 


beaucoup de refpeét,employanc mefme 
le chapitre fixieme du premier ljure à 
exalter ce fiege, l’aucorité & l’aduanta- 
gc qu'il a au ,deflus des autres Egli. 
fes de la Chreftienté, Mais cela n’eft 
pas dire, que le fecond Concile de Ni- 
céc ait ordonné l'adoration des images 
fans le confentement du Pape. Les Pe. 
res du Synode de Paris ( comme nous le 


vérrons ci deflous en fon licu)pourlouër 
de fege de Rome; n’ant pas laifsé de 
| creire &d'efcrire ;.quele Pape Adrian 


auoïit fauorisé 8. mefmes autorisé le 
feruice des imageh, & le-decret qui s’en 


-Cftoic fait à Nicée, de l'accufer d'auoir 


faic en céla sdi/cretemèns. Meis que dis- 


/* Ca. Mic du Sÿnode de Paris? Ce mefme au- 
65" seur, que l’on accufe d’auoir voule ma- 


P: +128 


licieufement faire croire , que le Pa- 
pe n'auoït point eu de parten ce Cons 
cile, fait-il pas exprefle mention des 
lectres efcricés par Conftantin, & Îre- 
ne fa mere au Pape Adrian fur ce ‘fu- 
jet? & dela communication d’Adtian 
auec Tarafrus, Patriarche de Conftan- 
tinople, principal fauteur des images, 
dont meffnc il refure quelquesfois les 
ne paroles 
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paroleen ceft ouurage ? PT : il 


pas rudement la flateufe remerité d'vn 


Preftre, qui auoit deftourné & appliqué 
à l'vnion de ces deux Prelats ce que 
Chante le Pfalmifte , que /a mifericorde 
C ls uerité [e [ons rénrontrées? que la iu- 
Sfice C la paix [e font embraffées ° Com- 
ment. euft.il produit ces chofes en lu. 
migre, s’il euft eu le deflein, que l'on 
pretend, de faire croire qu Adrian auoit 
gfté contraire aux images, & queleur 
{eruice auoit efté ordonné par Tarafus, 
… & les autres Peres de Nicée contre fon 
gré? Il eft donc vray, qu’il a fceu la faute 
qu'auoit faite Adrian de confentir à l’er- 
reur de ce Concile. ILeft vray qu'il la 
eeuë,& nc l'anulle part cxpr iméc; & en 
fin ileft vray.encore,qu'il a loüé fon fie- 
ge, & parlé auec rcfpeét de fa perfonne. 
. Mais püis qu'il auoit deflein de luy en- 
uoyer fon liuse , dé le gagner pour le 
parti de la verité, &le ramener douce- 
ment de l'erseur,qui ne void que la pru= 
dence l'obligeoireuidemment à craitrer 
ainfi >? que c’eftoic afsés pour luy faire 
comprendre fa fauce de la chaftier fur 
les Grecs, qu’il n'efpargne nullement, 
battant ( comme on dit ) le chien de- 


Id l.2.6.4; 
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uant le lyon ? & qu'il eftoie à propos de 
le louër, pour le rendre plus cepable de 
cefte correction, & de diffimuler qu'il 
cuft failli, afin qu’il euft cant moins d’in- 
cercft en l'erreur, à la defenfe de laquel- 
le les Hommes s'engagent quelquesfois 
par la feule honte, qu'ils ont de confef- 
{er d'auoir failli? Les Peres de Calcedoi- 
ne , enuiroû trois cens quarante ans 
auparauant, auoyent vsé d'vnce fembla- 
ble œconomie enuersle Pape Leon,l'vn 
des predecefeurs d’Adrian, luy eferi. 
uans en termes infinimene refpeétueux, | 
nonobftant l'oppofition de fes Legats 
contre le decrer , qu'ils auoyent faic en 
faucur du fiege de Eonftantinople, ad- 
douciflans ecfte fienne contradittion 
par vne habile & admirable incerpreta- 


tion; comme fi Leon l'euft faite, non à 


deffein de renuerfèr ce qu'ils auoyene 
voulu eftablir, mais afin de l’eftablir luy 
mefme, & cftre le premier auteur du bel 
ordre, que cereglement mettoiten l'&- 


glife. Les Prelars de l'Eglife Gallicane 


confcillerent depuisà Louysle Debon- 
naire, fils de Charles Magne, d'vfer de 
cefte mefme prudence à l'endroit du 
Pape Eugene en cefte mefine caufe des 

| | images, 


5.4 
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images , delelouër &exalcerafindele 
gagner , & de ne taxer, que les Grecs, 
comme nous le verrons cideflousi Nous Sn. Per: 


croyons (difent-ils } que veffretres.faince . . 
denotion pourra,comrme elle defire,feruir G* quod_ illos 
pouruoir AUX UNS, É* AUX AUTES , EH YEPTC- PR ec 
nant les uns,C en leur compatiffant, en paiendo, i- 


amadoñant, loiant,G preferant les autres, M 


Œ efeuant leur autorité auec de grandes ludando,& 


loiances , G: ne lai(ant pas neantmoins de a 
, : 4 $ O sau- 
mettre la verité en [on sour, dr de l'expofer &oritacem 


fobrement par les te[moignages des dinines magnis Heu 
, . : um præco- 
E fcrstures, Cr les Jentëces des Sainéis Peres. is LES 
 Côclurrés.vous de là qu'ilsayenc voulu do &ç- po- 
e . ° 9 e ve Ta 
faire croire à Louys, que Rome n'auoit PE es 
point de part en l'erreur des Grecs? deuotio - v- 
Nullement. Car ils luy difent nectemér, “l®e <°%- 
qu'Adrianauoittellement ferui à l'efta- 
blir au Concile de Nicée,qu'il en pou- 
$ ns A ue RC 
uoiceftre nommé l’auteur,& qu'encore pe. 
». CERN attim Vert 
alors qu’ils efcriuoyenc , Ja peïte de ceffe sais ienorä 
fuperffition ( ce foncleurs termes ) #woit via, partim 


; £ pe : peflimz cô- 
pris racines e$ quartiers de Rome,partie PAT Erudinis v 


l'ignorance de ls verité, partie par l'ufage fu huius fa- 
d'une tres-maunaife couffume. Ce feroit Pl ê 
donc auffi vne impertinéce de conclur- paribus ino 


f 


re,que Charles ait voulu donneräenré-teuillér 
dre au monde;que le decret de Nicee fe 
| ca monts LS — y j = D ue D do Te ee à 
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fuft fait fans le confentement d’Adrian, 
fous ombre qu’il vfe de cefte mefme re- 
tenué,& difpenfation en fon endroit, 

. Je viens à l’autre crime, dont on ac- 
cufe ceft auteur, d'auoir maliciéufement 


_ defpuisé la vraye creance des Peres de 


Nicée für le poin& des images,& de leur 
en auoir imputé vhe toute contraire, 
afin de les rendre odieux. Pour le prou- 
uer Bellarmin allegue quelques paflages 


imag.c.13.5. des Aëtes de ce Concile, qui declarenr 
no La ob- que les Peres n'encendent pas adorer 


Lt 


les images d’adoration de latrie deuë à 
Diou feul; & dit que le liure de Charles 
‘Magne leur impute tout au rebours 
d’auoir rendu le feruice de latrie aux 
images; d'où s'enfuit qu'il les a euidem- 
ment calomniés; & adioufte qu'il ne 


. s'en faut pas cftonner , veu qu’auiour- 


d'huy ceux de Magdebourg , & Caluin 
ont bien l’audace d’efcrire , que Rome 
rend des honneurs diuins aux images, 
quelque haute & expreffe proteftation, 
qu’elle puiffe faire du contraire. Voila 
ce que dit Bellarmin. Et moi ie dis au 
contraire,que Charles Magne rapporte 
de bonne foy ce qu'il auoic crouué dans 


. es extraits àluy enuoyés du Concile 


+ de Ni- 
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de Nicée fans y rien defguifer , nialte- 
rer;& que c’eft vne infupportable har- 
diefle d'accufer maintenant ce Prince 
tanc de fiecles apres fa mort d’vne fi 
noire , & fi horrible malice ; qu’auroit 
cfté la fienne, s’il euft ioüé ce trait à fes 
Aduerfaires. Pouriuftifier fa bonne foy 
il ne faut que lire fon liure.Les Peres de 
Nicée proteftent fouuenc, qu'ils n’ado- 
rent pas les images,comme Dieu: Ceft' 
* auteur nelapas celé. Au contraire il ©, mr 
apporte franchement , qu'ils auoyentz.de 2.617. 
accouftumé d'vfer de cefte diftinétion. MORTÈE 
Earvoici fes mots; 7/4 propofent ( dit-il) dentur plebi 
Perreur voilée 6: cachée à leur peuples, Car PSingerere 
ils difent | Nous n'adorons pe les images, iunt enim. 
comme Dies , ni ne leurs rendons le culte du Nonadora- 

RE | . mus imagi- 

_ fernice dinin; mais en les regardant G ado. nes ve Det, 
ant nou fichons ; * arrefons la pointe de nec lis dir. 
noffre entendement au lieu, où nous fçauons ne 

que font ceux, dons elles font les images. Be pendimus, 
[ailleurs encore: Jacob , difent.ils, benit Lacie 
Pharao,maïs il ne le benit pas comme Dieu; &adoramus 
Nous adorons les images ; mais nous ne les ce 
adorons pas | comme Dien.° Ces mefmes men defigi- 
Peres ualifient lefcruiceou culte,qu'ils Le ie | 
er Pa images #doration de faiuta- in ef 


tion,ou d'embraffement,prerendans par là non igne- 
ne. . | Lamus 
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o. Etc. ve à 6 
pa59. Aiuncle diftinguer d’auec le feruice deu à 
coim.Bene_ Dieu. -Ceft auteur ne l'a point dif 
JXIT 4aC0O / . , 
Pharaonem Mulé non plus, rapportant fidelement 
fed non vices paroles d'Euchymius, Euefque de 
Deum bene 4 : 
dixir Adora Satdes : Je reçois de tout mon cœur les ve- 
mus nos i-#erables images auec l'honneur conuennble; 


magincs,fed | ns 
6 ve Deom © d'adoration de falutation. Ces melmes 


adoramus. Pefes pour mettre leur opinion à cou- 
43e%uerc expliquentle mot d'adorer; & pre- 
tendent que felon la raifon de fon ori- 

_ gineilf guifie Éaifer,ou émbraffer. Ceft 
24.14<3t auteur ne l’a pas voulu taire non plus: 
Hs & Mais l'a rapporté & refuté expreflemenc 


; . U e ,. 
#3%4. Nam dans le vingt &troifieme chapitre de 
Sn fon quatrieme liute. Ces mefmes Peres 
ra pofirdiftinguent entre l’image ; & la chofé 
Roc-quédil qu'elle reprefente pour fauuer. par la 
L 1n aad01a- . . , : . . 

dis imagini. dignité de l'vne l'honneur , qu'ils ren- 
ue doyent àal'aucre. Ceftauteur ne l'a pas 
1- .N" , e . 

Ce duo difimulé, Les JFanans ( dit-il ) euiteronf 
fin, led quid ce/f inconsentent,qui Venerent;"on ce Qu eL 
innuant ve- PRIT ’ ( : ‘ 
neraneur. in. dé: JON 5M ASS ce qu elles fignifent: mais cel 
an fera chopver les 1ENOTANS qui n€ vencrét,@ 
quibufq; fcä > L. > , 
ie nee adorent és images ; que ce qiésls y voyent. 
rant, quini- Les mefmes Peres pour monitrer , que 
< a leur intention n'’eftoic pas de rendre 
el vidé, AUX images , l’adoration proprement 
vencnantér deuë à Dieu ; auoyent mis en auant 
& adoraat. ‘- -- —- ee ame Fhonr: 
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l’honneur,que l'Eglife rendoitaux vaif- ‘ 

 feaux facrés, aux temples; aux reliques, - 
” aux croix &c. Ceft auteur,comme nous 

l’auons defa dit cideflus,refute exacte. 

ment toutes ces comparaifons,& difpu- 

te que les images ne font pas mefme 

dignes de l'honneur & veneration , que 

l'on deferoit à ceschofes. Eft-ce là en 
confcience defguifer, ou alterer la do- 

étrine du Concile de Nicée? Eft ce pas 

en defcouurir fidelement tous les my- 

feres fans rien cacher de ce qui pour- 

uoit aucunement en colorer & farder 
l'erreur? 

Mais Bellarmin obiecte, qu'il fait te 

nir à l’vn des Peres de Nicée , nomme 
Conftantin , Eucique de Chipre , vn 

tout autre Lan gage. Car voiciles paro- _— 
les, qu'il luy attribué dans le troifieme six 2 
liure : Zereçoi & embraff[e bonorablement ampleéer 
des fainites , C venerables i imAgES, felen le ee ue 

eruice d'adoration, que ie rends à l# con. venerandas 
fabflantiele , & viuifiante Trinité. Mais . ss 
file menfonge seft coupé , & fi entre yirium ado- 
tant d'Euefques , qui le fauoriferent Lo 
dans .ce Concile de Nicée , ils’en eft rl" 
trouué vn, qui a poulsé plus auant , que ficatrici Tri, 


fes compagnôs, & à rondemét aduoûé APS 
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_ ce queles autres auoyent honte deconi 
fefler, pourquoy Charles Magne l'euft: 
il difimulé? pourquoy euft il fait. vne 
grace-fi exorbitante Ÿ fes Aduerfaires, 
que de taire ce quileur eftoit efchappé 
de plus rude & de moins fouftenable? 
Car de dire que c’eft vne fu ppofition, êc 
_Vne feinte de ceft auteur, qui fansauoir 
_ rien veu nileu de séblable dansles ex- 
traits du Côncile de Nicée à luy comu- 
niqués ait malicieufement prefté cefte 
charité à Côftantininilé nom de Char: 
les Magne,indubitable pere de celiure, 
(come nous l’auons prouué ci deflus}ni 
la tiflure mefme de 56 ouurage,ne nous 
permettent pas d'auoir vne celle pen- 
sée. De croire aufli que l’auteur des ex- 
traits cuft faic la fourbe,il n’y a non plus 
d'âpparence. Car premierement il eft 
extremement vraÿy femblable, & par la 
confideration de la chofe mefme,& par 
le cefmoignage de Hinemarus , que 
nous rapporterons ci deflous , que les 
extraits & memoires , fur lefquelstra- 
uailla Charles Magne ; luy auoyentefté 
cnuoyés de Rome , où l’on n'euft eu 
garde de rien inde à à la desfaueur de 
k caufe des i images. Secondement il eft 
nes clair 


4 
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Élair par ce que nous vénons de dire, 
que celuy qui auoit fait ces memoires, 
quel qu'il fut d’ailleurs,auoit teprefenté 
de bonne foy la diftin&ion,que ceux de 
Nicée pretendoyent fairceñtrelefer- : 
uice dé l’imiagé, & l’adoration de Dieu. 
Cômét n'euft il point ceu leprémier s’il 
cuit fupposé léfecod?& pou rquoyeuft-il 
feinc le fecôd,puis qu'il ne taicpaslepre-.  : . : 
ricr”Tiercement fice langage auoite- 4#reh. 
fté fauffemétatcribué A es Eucfque 7.3. cool. 
de Chipre.lé Pape Adrian en fa refpüfe £#7"1p.122. 
praua re. 
à ce liure n’euft pas mäqué: de releucr uertentes kg 
ve fi horriblé calônie , & de faire par Re a 
Brecognoiftre à Chailes Magne Ja did- eurauerure 
bolique imalice des aduerfaires du Con- Sandæ Ca- 
cile de Nicée. Or neantmoins il ne faic rer 6 ds 
rien de tout cela; Mais ayant proposé le in ipforum 
tiltre du chapitre 17. du fecond liure de cs 
Charles, où eft rapporté ce langage de Ecdefz, & 
Conftantin toùc tel, que nous le fifons 4° taler 
rationé ‘ 
aüioürd’huy dans le liure mefme , ile confeñ 
éonténté de dire, que ées gens , qui reue- fant pro f- 
noyeni d'une mefchante herefie auoyent fe ee 
fafché de toutes léurs forces de fatisfaire en Ana in de. 
leur confeffion la Sainéte Eglf: Catholi. nogiene à. 
que, © Cépoñtoliques é partant ils ont tuta ef in+ 
(dic il) confefé qu'ils eropent vne adorasig see 


pour les fainétés images éelle 4 see e= 
Ft 
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fablie dans ls definition du Synode ; qu'il 
rapporte en fuite, comme elle a efté re- 
- prefentée ci deflus. Le fens de cefte res 
fponfe (autant que ie le puis compren- 

_ dre )eft,que les Euefques, qui auoyent” 
efté du parti des Iconoclaftes , pour ef- 
facer entierement cout le foupçon, que: 
l'on euft peu auoir contre eux, auoyent 
exprimé l'honneur , qu'ils rendoyent 
aux images és termes les plus forts,düt 
ils s’'efloyent peu aduifer ; mais qui de. 
uoyent au fonds eftre interpretés par 
la definition du Concile , où ils afli- 
floyentsd’où s’enfuit,que quelque rude, 
que foit le langage de ee Conftantin , il 
ne falloit pas neantmoins , qu'il preiu- 
diciaft au Concile , qui ordonne aux 
images vne adoration moindre , que 
celle de larrie. Mais quel que foic le {ens. 
de cefterefponfe d’Adrian, tant y a que 
n'accufant point ce paffage de calom- 
‘hic, iladuouéaflez qu’il eft veritable. 
Enfin l'apparence mefme des chofes eft 
cntierement contraire à cefté preten- 
duë fuppofñtion. Car quicroira , que 
Charles , ou ceux dontilauoit receu 
ces memoirés,euflent voulucammettre 
vne fi horrible faufleté en vne chofe fi 
ER | 7 manife. 


* 
\ 


» | e 


Liure IV. Chap. HI. 45 


iMmanifefte, fi recente fi aisée à efclaircir? 
L'exemple de Caluin, & des Centuriak 
teurs de Magdebourg ne dône aucure 
couleur à cc fair. Car premierement ces 
. perfonnes que Bellarmin compare en- 
femble , font extremement differentes 
fclon En opinion; puis qu'il tient Cal 
vin & ceux de Magdebourg pour des 
. heretiques,au lieu que Charles Magne, 
quieft veritablemér aureur de ce liurey 
eftinuoqué par l Eglife Romaine,come 
me vn Sain@. Puis apres les chofes met. 
mes font encore plus diffemblables,qua 
Les perfonnes. Car il eft bien vray, que 
_Caluin & lesaucres Proteftans cfcriuér, 
que ceux de Rome rendent des hon- 
neurs diuins aux images des Sain&s. 
Mais ileft faux qu'aucun d'eux airja-, 
mais attribué à quelqu'vn des efcriuains 
de cefte communion vn langage fur ce. 
fuiet,qu'il n'euft point cenu an effe@.En, 
ce dernier il y auroit voirèment de k 
calomnie. Mais dans le premier il n'y 
enapoint. Car quand les Proteftans 
difent , que ceux de Rome rendent des 
honneuts diuins aux images, ils encea- 
denc que ces honneurs font diuins. 
(non par la confcflion de _— de Ro- 
| 2 | 
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me)mais en eux mefmes, en cfflet,&en 
verité, quoy qu'en dient ou en penfent 
ceux, qui les rendent aux images, de fa- 
çon que fi cela n’eft point, il y auroit de 
ES 2 en leur opinion d'auoir creu,ce 
qui n'eft pas; mais nôn de la calomnie 
en leur langage. Oriln’en cf pas de 
mefme du fuiet que nous traitrons, Car 
Charles Magne ne dit pas icien par- 
dant de fon chef, queles Peres de Nicée 
rendent des honneurs diuins aux ima- 
ges; mais il fait dire & declarer à vn de 
ces Peres.que l’honneur.qu'ils leurren- 
dent,eft diuin; qui feroit vne calomnie 
fi grofficre, fi eftrange , & fi extraordi. 
paire , quil ny a point d'apparence, 
qu'elle aic peu tomber en l’efpric d'au. 
cun homme de fens raffis. Que Bellar- 
miu nous excufe donc fi nous aimons 
mieux croire {ur la foy de Charles Ma. 
gue,que ce Conftantin a veritablement 
tenu ce langage dass le Concile de 

Nicée,que le decroire fur a fienne. 
le voy feulement deux difficultés, 
que l'on peut ici mettre en auant.L'vne 
. et que ce propos de Conitantin ne fe 
tiouue point dansles A&es du 2. Con. 
cie de Nicée tels , que nous les auons 
| 7 auiour= 
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auiourd’huy. Mais cela n'induit nulle- 
ment, qu’il n'ait pas efté tenu en cffe&, 
veu lesalterations & cortuptions , qui 
ont cflc faices dans ces Aëtes, & la di- 
uerfité , qui {e trouue encore auiour- 
d'huy entre les copies , que nous en a- 
uons. Car dans la fecondeaétion en l’e- 
piftre d'Adrian à l'Empereur Conftan- / 
tin , celle que nous la reprefente la ver- 
fion d’Anaftäfe;il fe crouue vn long paf- | 
fage , où ce Pape dit merucilles del'au- 51%.7.44. 
torité & puiflance dé fon ficge , & dur," 
“tiltre d'Vniverfel; qui ne paroift ni dans ed AE 
le texte Grec, ni xp la vicille verfion HD | 
Latine, Er lepiftre dumefme Pape à cs, ; 
T'arafius eft route autre dans la verfion 
d’Anaftafe, que dans les deux autres c- 
ditions: & en l'a&tion cinquieme,où çes 
deux dernieres qualifient Tarafus 8. 
nefque vnierfel, celle d'Anaftafe ne dit : 
rien de femblable. Sidonc ces chofes 
ont bien peu eftre ou adiouftées, où c- 
clipsées dansles Aëtes de ce Concile, 
pourquoy. ce langage de Conftantin fi 
rude, & fi mal accordant auecles finef- 
fes des autres, n'aura il peu en eftre re- 
tranché ? La pañlion de ceft Anaftafe 
gant pour l'autorité , que ous les ima- 


À 454 Traidti des Fmages 


pes de Rome eft aflez notoire. Quoy 
qu'ilen foir,la foy de ce fair demeurant 
en balance entre Charles Magne , qui 
le pofe affirmariuément , &les copies | 





que nous auons de ce Concilé,qui s'en. 


taifent fimplement , ,ienc voy aucunc 
raifon , qui ne nous oblige à preferer la 
Voix de ceft Empereur au filence d'vn 
liure , qhi porte tant d'euidentés.mar- 
ques des mauuaifes mains » Par lefquel 
les il a pafsé. 

L'autre difficulté cit, que ce langage 
| de Confiantin choque ce femble rrop 
| fudement, les fentimeris des autres Pe. 
. tes de Nicée, qui feparent en diuers 

 Jicux l’'adœation , qu'ils accordent aux 
images d'auec le feruice, qu'ils rendent 
àla Trinité. Mais la refponfc eft aisée. 
Car premierement ceux;,qui defendent 
vné erreur s'accordent rarement _en- 
Temble. Ceux de Rome combien font 
ils differens fur ce mefme fuiet? L'vn 
dit qu’il ne faut point adorer l'image 
Le tout mais Le er deuät une 


Bret Pre 
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qu'à-ce qu'elle reprefente;de forte qu'i 
pe font poinc de difficulté de dire & 
fouftenir qu’il faut adorer l'image de le- 
fus Chrift d’adoration de latrie; & vh 
Eucfque Italien, nommé lacques Nan- 
clantus reprend ceux, qui font fcrupule - 
‘dele confefler, pofant qu'il faut vence. 
rer l'image du mefine culrquele pro , 
,* totype, qu'elle reprefente, de façon (dit- clans, pr. 
it) que s'il et adorable de Intrie [on image 2: ‘” LS 
doit suffi effre adore de latris ; qui cft'au Ergo nonfo. 
fonds le langage de ce bon Eucfque de M frendi 
Chipre, que Bellarmin trouue inainte- Ecclcfiaado 
nant fi rude. Si ceftebigarrurea lieu en- rare comm 
treles Doéteurs de Rome ; pourquoy Sul aà 
n'aura clle peu l’auoir entre ceux de caurelä for- 
Nicée> & fi elle n'empefche point ,que %, Pan" 
tous ceux ci ne foyent cftimés d’vne dorare ima-. 
mefme proton oi & opinion , quant de 
au fonds,poutquoy ce Conftantin n’au- nrfcrupulo: 
ra-il peu auocc l'exorbitance de fon {in & eo 
- 7 ë : | vencé- 
aduis particulier eftre recognu Pour sari cuku, 
vray frere des autres Peres de Nicce, quo & pro- - 
dont il ne ruïne pas l'opinion,mais l'en. ins) broprer 
tichit &l’amplifie feulement, & deduic quod f il- 
les füuices de leurs hypothefes? Car dans Hoss 
les A@es , tels que nous les auons au- cria, & 1lla 
EL mi 
| 4 
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,  expreffement,que l’adoration de l'ima- 
| ge , & de fon original cft vne feule.& 
mefme ‘adoration,& non deux differen- 
tes; d’où s'enfuit neceflairement , qu'il 
faut ‘adorer de latrie cout de mefme, 
que la fain@e & gloricufe Trinité, lés 
images au moins-des perfonnes. dela 
Trinité, & de l'hurnanité de noître Sei- 
8 . gneur lefus Chrift. Ce Pere (dit-il par- 
re. 5 swnga- lant de St. Bafile ) now # mon/fré,que l'#- 
mad a doration de l'image , € del archerype 0% 
éd pla à. original, dont elle ef l'image ,n'eff qw'vne 
| As vu feme sdoration,G: non deux. Secondemét 
sr Simic dis , que quelque rude , que foit ce 
$ dr: fien langage.toufiours eft. il capable des 
limitations, & modifications Romaines, 

aucc lcfquellés on le‘peut aifement ra. 

nu 11. mener au fens des autres. le n’en veux 
22.5 Sexrs POINT d'autres , qué celles que nous 
Secüdi ‘rei fournit Bellarmin mefme, qui aduouë 
ai que l'on peut dire, bien que par accidét; 
adorari la. & improprement, gwe les images font 4. 
ee nf Re dorées d'adoration de latrie.Ex donc pour: 
accidens vel quoy ce pauure Conflantin ne pourra 
mp-ôpri-. il excufer fon expreflion en la mefme 
forte , allegant qu'il la entenduë non . 
perf propriè, proprement & de par foy 

mefme » mais para accident & impropre: 

° ment? 


#“ 
" À 
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ment? Ileft vray que Bellarmin ; bien -#id Qué 
qu'il aduouë,que l'on puifle parler ainfi, A “À mo” 
defend neanrmoins magiftralement de à, CAR | 


le faire, Mais puis que ceft Eucfque detim in con- 


Sr A ne adpo 
Chipre viuoit rant de fiecles auant fon um, non 


ordonnance, il ne peut ( ce me femble) eft ditendä 


: e 3e 3 ee 1 1 sil- 
s'offenfer raifonnablemenr,qu'il ne l'ait oran 


pas obferuée ; fur cout puis qu’il tenoit latris: 

ce langage en parlant à des Euefques 

au milieu d’vn Concile, & nonen pref-. 

fhant au peuple ; dont Bellarmin ap- 

prehende principalement le fcandale. 

Ainfi paroift , que de quelque cofté, 

qu’on le prenne , rien ne nous ablige à ou 

croire , que Charles Maghe ait calom- 

nié ou defguisé‘la creance du 2. Con- 

cile de Nicéc furle feruice des images. 

. . Mais Bellarmin tafche encore de le 

prouuer par vn autre tefmoignage , qui . 

cft (à ce qu’il dir ) dans la preface des 

liures de Charles Magne, & porte, que. 

le Synode des Grecsanathematife ceux, : 

qui ne rendent point aux images des, Ls : re 

Saincés fèruice C adoration , comme à [# duobus. 

dcifique Trinité. À cela ie dis premicre- 

ment, que cepaflage ne fait rien con- 

tre le liure de Charles Magne. Car ce 

fon? les paroles, non de La preface de ce 
Fr À | 2. | ARE 





#" 


. { 
: LA 
‘ 
/ 4 | 


458 ‘Tracé des Ÿmages 
liure (comme il femble, que Bellarmin 
l'ait creu ) maïs du fecond chapitre da 
Concile de Francfort , comme ñous 
l'orrons ciapres : de façon que ficelles 
cfloyent calomnieules, il s'en faudroit 
‘prendre, non au liure de Charles Ma- 
gnc,où elles ne font-point,mais aux Pe. 
res de Francfort , dansle Concile def- 
quels elles fe trouuent. Sccondement 
ié refpons , qu’elles n'imputent rien de 
faux , ni de calotmnieux aux Peres de 
Nicécimais expriment au vray l'opini@, 
qu'auoyent ceux de Francfort de leur 
definition. Ceux de Nicée auoyent or. 
donné que l’on rendift vn fruice reli- 
gieux aux images, vne falutation & ado: 
. ration honoraire , offrant en leur hon- 
hour des encenfemens & des luminai- 


ns tes, &leur addrefsätcels autres a@es de . 


:_ déuotion. Cela eft conftant par le con. 
fentemenc des vns, & des autres, ecft à 

__ dire & de ceux de Nicée , -qui l’efta. 
_-blifent, & de ceux de Francfort , qui le 
reiettent, Mais ce dent ils ne derseurét 
pas d'accord eft fçauoir fi ce feruice 
cel, que nous venons de le reprelenter, 

cft de mefme efpecs , que l'adoratio 
.deuë à Dicufeul,ou mon. Ceux déNi: 


| | ce 
£ pp | 
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. cécle nient ,'pour ne fembler coulpa- 
bles d'idelatrie. Mais ceux de France. 
fort l’affirment, &le pofent, comme il | 
paroift & par leur langage encelieu,& 
de ce que protefte Charles , quieftoir 
affeurement de leur fentiment, que se. carLide 
_ Pois vue grande erreur d'adorer d'un fer- xt. 
mice religieux nucus autre ; que celuy 4h mcdiocris 
‘dit, Tu adoreras Le Seigseur ton Dies, O7 acrro: cit ci 
| ._aliud adora 
Lay feul tu ferniræ ;: de façon que puis ss sclisio. 
qu'ils parlent ici de leur chef , & fclonnis cuku 
leur propre fentiment, il n'y 2 point de hé pi 
raifon d’accufer de calômnie ce qu'ilsnum Deum 
difenr , que ceux de Nicée remdens aux PT pt 
émages des Saints le féraice G" l'adoration {oli feruies. 
come #ls deifiqne Trinité; car ils croyct 
co cffe@, que ce feruice rendu par ceux 
de Nicce aux images, eft d'vne mefme 
efpece,que l'adoration deué à la faintte 
rinité ,quoy que ceux de Nicéc pour 
s'excufer pretendent le contraire. Leur 
expreflion le. monfére euidemment, 
rendre (difent.ils) l'adoration sax images ea 
comme à la Trinité. Car qui ne voit, que Sao 
ées paroles fignifient, aon croire ou te-ia vtdeifi- 
nir que les images foyene Dieux , ou en fruitio 


perfonnes de la Triuité , mais bienleuraut adora- 


_: tendre les fcruices , que l'on auoir ao- FEES 
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_ couftumé de rendre à la Trinité? Or fe 
profterner , fe defcouurir, tendre les 
‘mains en a&e d’humiljté,addreffer des 
_ prieres , offrir del'encens &deslumi. 
Haires &c. ne font-ce pas des feruices, 
que l'on rendoit à Dieu? Puis donc que 
les Peres de Nicée anathematifent 
ceux , qui ne font pas ces chofes-là en 
l'honnear des images, il eft-clair que fe- 
lon le fentimenc des Peres de Franc- 
. fort'ils anathematifent verirablement 
ceux, qui ne rendent pas aux images le 
feruice, que l’on rend à la Trinicé. Ce 
langage eft fort femblable à celuy, que 
. tiennent ençore auiourd’huy quelques 
vas des Proteftans en parlantde l'Eglife 
Romaine,qui difenv& efcriuent qu’elle 
rend à fes images les honneurs deus à 
Dieu feul. Car ils n'entendent pas par 
là, que Rome recognoille & dgclare, 
que le feruice qu’elle rendaux images 
foic vrayement diuin. Ay contraire ils 
alleguenc eax mefmes les proteftations, 
& les efforcs,qu’elle faie pour moniirer, 
qu'il n’eft pas diuin, ilkeftatenc, &refu. 
tent fes diftin@ions. Mais ils figniñient 
feulement , que ce feruice là ef diuia 
en effet, quoy qu'en die ou qu'en penfe . 
. | ” Rome 
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Rome. Carilyaici deux queftions; 
Pvne dela chofe fi elle eft, ou non ; par 


exemple fi ceux.de Rome vont en pe. 


lerinage és lieux , où fonterigées cer: 


taines imagesis'ils {e profternent deuät 


elles, & y fonc leurs prieres ; & y offrent 
des prefens, & y font fumer de l’encens 


& brufler des luminaires &c. L'autre . 


quelle eft lachofe mefme: fi c’eft vn fer. 
uice religieux,ou non; fi vne adoration 


de latrie ,ounon. Dela premiere, les 


parties en font d'accord,ceux de Rome 
ne nians point, qu'ils ne facent ce qué 
nous venons de dire en l'honneur des 
images; Mais ils font en debat de la fe- 
conde,les Proteftans affirmans,que cel- 
les attions fonc des feruices deus à Dieu, 
& ceux de Rome fouftenans , que non. 
Il leur doit donc eftre permis aux vns, 
& aux autres, tandis qu'ils feront en ce 
debat, de parler chafcun fel6 fes hypo- 
thefes; d'où s'enfuit que l'accufation de 
calônie,que Bellarmin inçente à Caluin 
& à ceux de Magdebouïg pour auoir 
rénu tels langages eft fans fondement; 
& celle par confequent qu'il intence 
aux Peres de Francfort d'auoir parlé en 


la mefme force du 2. Concile de Nicéc:. 


\ . 


462  Traillé des mages | 


fur cout files Peres dece Concile ont 
philofophé fur ge poinét auec la mefme 
liberté , qu'ont fair depuis ceux de Ro- 
me,entre lefquels il s'eft trouué des hô- 


‘mes de repuration,comnie nous l'auons 


defià remarqué ci deuañt , qui ondif- 


| puré, que l’'adoration de facrie eft deuë 
_ aux inages de Dieu,& dé la croix. 





emmener) mms : send 


CHA. IV. L 





emment le 2. Concile de Nicee pour 


les images fut café G condamné par 


le (Concile general de : Fräncfort,tensé 


lan 794. expliqué Gr foufiens con 


tre les chicaneries de quelques yns 


des aduerfarres. 


Ais ayans deformais fu fifimmenc 
gascnti les liures de Charies Ma- 


| gne, venons äu texte mefine de ce Conc 


cile. r ; ÿ Fu 
Gar ce Prince quatre ans apres auoir, 


fait ceft ouurage , affembla vn grand : 


Concile à Franefort fur le Mein, où fe 
rendirent 300. Euefques pour le moins 
TO TT 7 7 7 des 


La de — 
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des païs de France , d’Icalie , d'Allema- 
gne, & d'Anglecerre ; qui apres auoir su r,z. 
anathematizé l’'herefe de certains &fpa. cofc.2. Alla: 
gnols, dont Elipand, Eucfque de Toile, me 
de, & Felix Vrgelicain, eftoyent lesitio de no- 
chefs, ils y craitcerenc auf des images," _G:#co- 


rum Syno- 
& y condamnerent en forts termes Ce do,quam de 


qu’auoyenc arrefté les Grecs en leur fa mnt 
ueur dans leur dernier Concile tenu Cosftitino 
fous Irene. L'article en eft couché enpolifecerür, 


in qua cri- 


ces mots: 4 ché proposce le question d# prumhabe- 


mouhesnu: Corscile des Grecs, gW'ils ont tonwbaursvt qu 
à .Conffantinople pour l'adoration des ims-Gn ia 
ges, auquel cfloit efcrit que l'on anatbèma- dificä Tri- 
dicaff ceux , quine voudroyet rendre fer. "ivaier fes- 
sice , où Añor ation aux images des Saints, adorationc 
"fait À TP us non impen- 
comme on fais à la drifique Trinité. Nos Re 


tpeffaintts Peres ci deffs nommés l'ontchemarc iu- 


+06 À vn' Accord mefprisé é condamne, re- res 
éestons en toute foric l'adorstion , Gr le [ér- TT 
sice, Tel eft le iugement, que firent lesPaues no- 
Peres de Francfort du Concile tenu, °%%ÿ 
par les Grecs en faueur des images, en. doratiouem 
ticrement conforme aux maximes BE 


hypochefes de Gharles Magne en fonces contem. 
liure. Céux de la communion de Re.Plruntiu; 


| is ne : cozfentien- 
mc fe trouuenticienvne merucilleul@.es conuein: 


peine, voyans f rudement condamnéswaunt. 
L | 


‘J 


ÈS 
> 


464. Traiété des Fmagës 


par vne fibelle aflemblée vn Concile; 


qu’ils content pour le vii. Yniuerfel , & 
dont ils fuiuent les decretis; comme 
vrayés tegles de leur foÿ:. 

… Maisleur hardieffe ordifiaire fündée 
fur la feule tefolution, qu'ils ont prife de 
h’admettre iamais rien contraire à leu* 
opinion,ne leur manque pas en ceft en- 


droit. Lé mal eft, qu ‘ils font contraires 


les vns aux autres ; qui éft l'ineuitable 
déftin de tous ceux, qui conibâcténe lé 


dlan:Cy. vorité, Car ceft Alänus Copus,qué nôus 


Dial. is 
© 19 


auons defia allègué ci deflus, maintient 


Pile Se. n. quec vne prodigieufe afleurance, que le 


© 13. 


Wall 2. PRE 
dolce , 


Concile condamné par les Perés de 


©. Francfort eft celuy, que lés Iconocla- 
_… ftés auoyenttenu à Conitantinople con- 


ere les images l'an dù Seigneur 754. & 


non coluy qu'irené & Tarafius fem 
_blerent trente & trois ans pres en là 


ville de Nicée pour lé reftabliffement 
des images, que céft homme prétend 
au contraire auoir efté confirmé à Fräc- 
fort. .Le lefuice Gregoire de Valence 
ft de lzmefme opinion, Mäis les Car- 


: dinaux Bellarmin , & Baronîus iägeans 
_ce trait trop hardi,& crâignans qu'il ne 


fuit pris yn coup de ob 7 fe 
ont 


a 
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{ont aduisés d'vn autre expedient. Ils 2 Laide 
accordent ce qui eft en effc& trop clair Éd $. 
pour cftre nié , quele Concile tenu 49. 
Nicee pour les i images fut veritablemét 
‘côdamné à Francfort; mais pretendent, 
que ce fut par vne furprife,8& vne erreur 


de faic, ces bons Peres ayans creu fur la 


 foy de quelques malueuillans, dontle 


principal à ce que dir Bellärmin , eftoit 
l'aureur des litres publiés fous Le no 
de Charles Magne,que. le fecond Con- 


 cile de Nicée auoit ordonné le ferukce 
de latrie aux images,& cela encore fans 
‘le confentement du Papt de Rome: 


que ce n'eft pas merucille, qu'en ayans 


vnc telle imagination ils J'ayent con- 


damné: mais que s ils euflent fceu le 


vray fentimend de caux de Nicée , qui 
eftoit de faire adorer les images d’ ado- | 
: ration rclatiue & honofaire feulement, 


iamais ils ne l’euflenc condamné , en 2- 
yans cux mefmes au fonds vne creance 
toute femblable.Le Cardinal duPerron 
fe cine aufh à cefte desfaite ; & faifanc 
vne. biftoire de cefte fimple conieéture 
de fes $ géns,il nous comte , que les 1como- 


+ laffes par ne impoflure € vn menfonge rs on 


re shsyent fupposé À fi fonÿir en 
G$ 


eque ob- 


À Pass. 
ds 
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Occident de faux extraits du Concile de 
 Niréeiëe le dir auecla mefme afleuräce, 
que s’il y auoiteftc prefent, ou s’ilen a- 
uoic receu l’aduis de quelque grauc ref- 
moin de ce temps là . Mais Gabriel 
Vafques, & François Suarez Iefuïtes , & 
sie, Nu. Binius Chanoine de Coloïigne, l’auteur 
Le Fes de la dernicre edition des Conciles,ius 
AE 16.gcaus celte prefuppoñcion hors d'ap- 
f parence , reuiennent à la refponfe d'A 
lanus, & entreprençcnt de reflufcirer ce 
que l’efpce de deux .de re vers | 
auoit mis à mort. Car ces Méfieurs ne 
fe contentent pas de fuiure des:aduis 
differens. Pour nous obliger dauanta- 
ge ils prennenela peine de {e refuter. 
les vns les autres, & nous pouuons dire 
.dé leur difpute auec verité, qu'ils ont 
tous raifon en ce qu'ils disétles vns cü< 
tre les aurres,& cous tort en ce qu'ils c- 
ftabliflent chafcun de leur chef.CGofide. 
rÔs leurs cobars,& nous y meflons,autät 
qu'ilfera bcfoin pour la conui@tion de 
nou l'erreur, & l’efclairciflemét de la verité. 
fntentiäo-  Bellartin fe prefente le premier, qui 
pa . ayant rapporté la refponfe Le Copus, fe 
ramen faf. Met à la refuter, apres aueir vsé de cefte 
É' ffefal ciuile prcface, Je fouhaiterois bien (dis-il) 
Et que 


\ 
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| gueceite refponfi fast verit able;mai neant: 
#oins ieme doute qu'elle eñt fauffe.  imon< 
_ftre donc par trois raifons, que le Con- 
cile condamné à Francfort eft verita: 
blement celuy, qui. cftablitle feruice . 
des images à Nicée. Lapremierceftti- 
réc de ce que les quatre liures desima- 
ges publiés fous le nom de Charles Ma- 
gnè efcrits de ce temps-là, & comme 
il y a grände apparence leus: dans le 
Concile mefnmie de Francfort le cefmoi- 
gnent exprefsément. La feconde de ce | 
es tous les efcriuains anciens s'accor- 
encen ce poinét que les Perces de Fräc: : 
fort condamnerét le feptieme Synode; 
qüi duoit ordôné l’adorati6 des images. 
Nous ayons afsés parlé des liures de 
Charles Magne , dont Bellarmin tire fà 
premiere raifon. Mais pour efclaircir la 
fecôde ilnous faur ici alleguer quelques 
vns descfcriuains,qui deposét de ce fair. 
Le premier fera l'auteur delavie de Vita Cars 
Charles Magne , pu blié par Mons’ Pi, ne 
-thou,qui rapportant la renuë de ce Cô G- #14. Franc 
cile de Francfort dit formellement, que de 
Je faux Sÿnode des Grecs renü pour les 
images y auoic efté reierré : Charles (dic 
.$eft ancien efcric) fr fes de à Franc 
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frs, &ià fus affemblé en fa prefence on 
_grand Synode des Encfques de France À’ Al- 
demngne , © d'Italie, où effoyent prefens 
Thecphylacre Gr: Effienne Euefques, dep- 
tés de Monfieur l'UApofiolique LAdrian, 
Œ là ils condamnerent pour l# troifieme 
fois l'herefie de Felix, Cr la condamnation 
__ par l'autotité des Sainëfs Peres fit couchée 
dansuñ bure , qué tous les preftres confir. 
_—. merent”, C° fignerent de leurprepre maïn. 
Ce Là mourut la Reine Fañtrada , C fut en- 
_ corum qua Yérrée a St, LAsban. Tfni anffireicité par 
er se Les Enefques le fiux Concile des Grecs posr 
bäcproima- les images; qu'ils appelloÿent fauffement le 

re ae fepricme. DRE LS 
Péfobus  - Les Annalesdes Éraricois continuées 
,.. +  “epuislan 7r4.ïiufques à l'an 883. le 
Bou ea TeImarquerit prefques en mefmes ter- 
4754  ‘mésfürl'an de noftre Seigneur 794. 47 
fe tins dh Synode à Francfort (dit ceft an- 
. --cien auteur ) où fherefie de Felix fut con- 
dsmnée pour la troifieme fois deuant [es E- 
néfques d'Allemagrie;de France, d'Italie 
.  enlaprefence du grand\Prince Charles, 
, * dé Theophylaëte d' Effienne Eséfques, 
Noces d'Adrian l'Uapoñtolique: É" fus cefle 
condamnation confirmée par fipalationcx- - 
preffe. ‘La Reine Fañtrada monrit ; © fer 
po | | bomoras 


#. 


+ _ 
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Pfeudofÿ 
bonorablement enterrée à CMayence à St. ii Gre. 


Auban, Le faux Concile des Grecsteny pour corum pro 
l'adoration des images, € fauffement nom. Apr 


inibus 


sé le feptieme fut condäné par les Enefques. babra& Al 
Adelme, Moine de St. Benoift, en“ sÈ 7.” voca- | 


, ab Epi- 
fes Annales ayant conformément parlé, £ fcopis da 


l 

du Concile de Francfort; La fut anfi 7. 
Cle DERe 

(dicil) entierement reprouué par eux tons 4e oap. 

le Concile , qui peu d'années suparauant 401 Syno— 

F. blé À # I dusetià que | 

suoit fé affemblé à Conifantinople [ons ,e paucos 


‘Helese, & Conftantin [on Fils, par eux ap- annos Can-. 


Île le Concilenon fenlement fe ptieme vrais rt Fe. 


auf vninerfel, fut ordonné , qu'en ne na & Con- 


ftantino Fi- 
le nommetoit ni [eptieme , ni vniugrfel, ARE con 


qu'il feroit tenu pour fuperflu G inutile. ercpata, 


Strabus, ancien Moine de l'Abbaye # fs on 
de Fulda, Regino Prumienfis , l'Abbé Suneuam v 


d'Vriperg,& Hermannus Condo ch RH 
difent autant cnleurs annales & Chro- FF se 


nec 7. nec 

piques, chafcun fur l'année 794. cysinerflis 
ICCrCtTUr Na 

Hincmarus Archeucfque de Rheims, érenurque 


viuant cinquante ou foixante ans feule- quaf tuper- 


ment apres le Concile de Francfort, rt 


dass {on epiftre à fon Neueu Hincina- nibus abei- 
 rusrLe faux Concile (dic.1l) que l'on nom, Sata cit 


Hm:m. 0. 


me entre les Grecs feptieme vniserfel fut te pufi.ss. cap. 
ps il n'y à pas long-temps à à Conffantinople capstuls +0. 


$ ‘ 
—— l'autorité ds Siege Fer par vy LA . 
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apud Græz- le ; à 
A s vocaraS'4%4n0mbre d'Euefques [ur le fuies desà 
VoiuerGls #42ge5 ,que des uns vouloyent effre brisées, 
Pleudof;ao 4 Les autres AdorCes, Partis tous deux efloi- 


dus de ima- ” 


ginib. quas g6s 4e La droise rasfon. Ce Concile fut en- 
quidam cô--yoyé 3 Rome , ve en France par le 
p 


fringendas, ie | . 
ds au. PAPE. D où Vient que Lemps de d'Empez 


rer Charles Magne fus celebrépar ke coms 
neutra vers P#%4dement du Siege LApofolique vn Cor- 
parsintellc- cle general en France affemblé par le faf° 
fan qn dé Empereur, où felon La route des Efcritu- 
auétuitate 7€s , © la tradition des Peres le faux Con 
Has e cile des G recs fat deïtruit, rentierèmens 
gè ante no- Yeétéfté: Le mefmme Emperear ensoys à Ro-' 

Cocane 26 Par certains Eucfques vn volume non 
ol ftpestt de La effraifion de ce Concile que fat. 
à quamqlu- y #0 Palais comme ÿ'effois encore irunie, nt 
ob mes quarrieme liure duquel volgme cf eféris te 
ta, & Romä qui J'enfuis fer le nom a Vniner el. &la ik 
ss Papa tranfcritle 28. chapitre du quatrieme 
Romaousirljure de Charles Magne tel que nous 


É ciam di p : 4 né Poire 2 > à 
seit, vnde | AUORS Encore auiourd'hüy. D'où pa- 


empore Ka oift que le Concile cbhdamné à Franc- 
roi Magn' fort eft celuy là mefine, qui a efté refuté 


Imoeratonis :: | 0e | 
iuffione Apoftolicæ $edis gencralis eft Synodus in Francia, conuo- 
gaate præfare Imperatore celcbrata, & fecundum Scriprurarum trae 
mitem,graditionemque maiorum, ipfa Græcoruin Pfeudofynodus 
deftruéa, & penitusabdicata ; de cuius deftructione non modicum 
volume», quodin palatio adolefcenculuslegi, ab codemImperarore 
Romam eft per quofdam Tps miffum , in cuius voluminis 
quaito hbro hæc de vaiuerfli aomine fcripra funts | 

lunes Zee #. ; dans 


La 
ns. à 
Sur s a Lots . ES î 
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dans les liures de Charles Magne, cet 
à dire ({ comme cMafcun le recognoift) 
le 2. de Nicée, obefteftablie1 psns 
sion des images. 
= 440 Vian. 
: Adode Vienncen Dauphiné, qui vie APE 
uoit quelques quarante ou cinquante 44 4 x. 
ans apresle Concile de Francfort, apres 796. Se 
Pfeudofyno 
en auoir touché l’hiftoire, & la con- dus, quam 
damnation de Felix Vrgelitain, adiou-feprimä Gre ‘ 


fte. Le faux Concile pour l'adoration des ci appelant 


sm pro adoran- 
AGCSs QUE ! les Grecs nomment le fiprieme. hs imagini- 
fur entierement reietté. | bus abdica= 


ra penituss : 
luges, Leéteur, ce que nous pouuons ù F à 


nous promettre de la pudeur de ceux, 
qui apres l'authentique depoñition de : 
ces neuf tefmoins tous anciens, & la 
plufpart $orcproches du temps ,où seit. 
pafsé le fait donr eft queftion ofent fou- 
fenir, que le Concile de Francfort a 
confirmé le 7. Goncile-tenu en faueur 
_des images; & files Cardinaux Bellar- 
min & Baronius n’ont pas eu toutes les 
- saifons du monde d'abandonner vne 
opinion fi effrontée, Car quantèce ‘ 
. qu'alleguent éeux quila tiennent, que 
uelques vns de ces auteurs ,comme 
Adelme, l'Abbé d’Vrfperg , & mefmes . 
‘Hinemarus, difene quele Concile FG= 


Gg 4: : 








Bel. L t.de, 
MAL. Cé Ido 


$.Neqj; ob- 
flar. es 


+ 


dp.371. 371. fut depuis transferé par occañon feule- 
F1 ment, à çaule dela mutincrie des fol- 
dats, & du peuple dé Çonftantinople, 
comme noùs l’augns-touché ci deuant, 

* Gharles Magne ( fi vous en Fieués Bel. 

| larmin) a commis la mefme autc, cfcri- 

_ want que le Synode Grec, qu'il refute, a 

__  eftéceny à Conflantinople: bien que ce 
qu'iladidufte immediarementapres ds 
f'adoration que ce Synode là auoitor- 

.: donnée aux images des Sainéts, & cout 
fe refte de fon ouurage, ‘où il rapporte 

| à route heure les noms &les paroles 
. . : des Eucfques du 2. Concile de Nicée, 
| ne nous laifle aucun lieu de douter,qu'il 
h'entende le Concile de Nicée, Écil le 

à, ne — — h | pro- 
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protefte ainf luy mefme en vn autre lieu 
de ce mefme ouurage , où il dit & repe- 

te par plufeurs fois,que le Concile qu'il 
combat auoit efté tenuà Nicécen Bi #44r.13 
thynic, & fait mefme vne longue oppo- 
fition, dont nous auons touché quelque 
. Chofc ci deflus, encre ce fecond Conci- 

le de Nicée , & le premier aucresfois te- 

au dans la mefme ville fur la caufe d’A- 

rius. Comme donc ce qu’il nomme par 

mefgarde Conftantinople au lieu de- 

Nicée n’empefche pas, que chafcun ne 
recognoifle, qu'il parlé du feptieme Sy. 
node pretendu vaiuerfel,tenu en faueur 
des images; certainement cela ne doit 

non plus preiudicieg au vray fens des 
auteurs, qui font tembez dans la mefme 
faute, puis que le refte de leur langage 

iaonftre cres.euidemment, qu'ils par= , - 
leardu mefme Concile. Cat Adelme, 

& l'Abbé d'Vrfperg difent nommémér, 
_quele Concile, qu'ils entendent auoir 
.cfté aflemblé fous Irene & Conftantin 

fon fils,:ce qui conuientau 2. Coneile 

de Nicée feulement, & non à celuy de 

Conftantinople. Hincmarus  fignife 
#emblablement , quele Concike Gres | 
dont il parle auoir çfté, cenu du temps: 


1% » 
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de l'Empereur Charles Magne, & que 
mcfmes il luy auroit efté enuoyé par le 
Pape alors feant à Rome; ce qui qua- 
dre fort bien au 2. Concile de Nice, 
tenu l'an 26. du regne de Charles Ma- 
-_ gne; mais non à celuy de Conftantino- 
ple fini treize an$ auparauant fous le 
rçgne de Pepin fon Pere. loint que ce 
qu'il dit , que ce mefme Synode réietté 
parle Concile de Francfort auoicefté 
refuté dans les liures , que nous auons 
fous le nom de Charles Magne , induie 
neceffairement,que ceft du 2. de Nice 
qu’il parle. Enfin ils difént tous, quete 
Contäüle Grec , condamne à Francfort 
auoit cftabli l'adoration des images, ce 
qui conuient au feul fecond Géñcile de 
Nicée,& non à aucun autré, maïs moins 
qu'à tout autre à celuy, qu’auoit affem- 
blé Conftantin Copronyme, puis que 
bien loin de les adorerilles auoit bri- 
sces & abolies. * : 

"" -Que difenc donc les Aduerfaires? 
 Famais leur pañfion ne fut f eftrange ni 
leür opiniaftreré fi iniufte,qu'en cet en- 
droit. Carils n'ont point de honte de 
eônteiter hardiment contre tous ces 
wfmoins ; &nous veulent faire croire, 

lesyns 
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Les vns malgré la foÿ de nos fens , qu'ils 
ne depofent nullement ce que nousleur 
venons d’ouïr dire; les autres contre. 
coute la lumiere dela raifon , qu'ils fe 
font abusés , & n'ont pas creu ce qu'ils 
difoyent. Les premiers donc fouftien- 
nent, que tous les cefinoignages de ces. 
auteurs font,ou mal interpretés,ou Cor. 
rompus,où mcfme fnpposés. Malincer- 
_ pretés: comme celuy d’Ado de Vienne, 
_ quiconfifeences mots. P/eudofnodus, 
quam feptimam Graci appellans pro #do- 
randis imaginibus abdicata penitus. Car 
ilsdifent, que ces paroles pro #dorandis 
im aginibus pour adorer les images, doiuenc 
eftre ioincés, non auéc les precedentes, 
Pfeudofpnodne , quam [eptimams Grecs ap 
-Pellans, le faux Synade appellé [epticme par 
Les Grecs, pour dire que le Concile qui 
fut entierement rettté, auoit efé tenu 
pour l’adoration des images, ainf que 
nous les äuons interpretées ci deflus; 
mais qu'elles doiuenc eftre liées auecles 
mots fuiuans, eff #édicai a penitus, fut en 
sierément rciettée, pour fignifier , que ce 
Concile feptieme fws resetté pour adorer 
les images, ceft à dire que les Peres de 
Françforç en Le reigrant vouloyent fai 
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re adoter les images. Grofliere, & ridi- 
cule fubuilité, quichoque & les regles 
de la g'ammaire, & la vérité de l'hiftoi- 
re. Car en quel endroit ou d’Ado , ou 
d'aucun autie auteur ont-ils iamais veu 
vne façon de parler femblable, 4bdisara 


_ effpenitus pro adormndis imaginibus, pour 


dire, le Concile fur entisrement reictté, ofin 
que l'on adoraït, ou pour faire adorer.les i. 
mages £ Et où cft l’homme non paflion- 
né, qui nç voye ; que ce pañlage ainf 
conceu & arrangé ,. comme nous le li. 
fons en Ado, ou fignifie de necefhiré ce 
que nous auons dit, g#ele Synode tenu 
par les Grecs pour l'ader ation des images fui 
cnticrementreietté, où qu'il n’a pour tout 
aucun fens ? Et de faitils aduofént eux 
mefmes, que R egino, qui a vefcu ou du 
temps mefme d'Ado, où fort peu apres, 
l'a ainfgntendu,& mous veulent perfua+ 
der, que c’eft ce qui l'a induit en erreur, 


| Regino À &cluy a faic.cfcr ire, Fm Le Concile, qe les 


e Pfeudofy- Grecs asoyent fait en 
OMG cosdamne à Francfors par les Euefques: 


CoIumM) qua 


aveur des images fut 


pro adoran- Comme fi ces gens nais fepr aens.tant 


disimaoipi- 
bus feceräc, 


d'années depuis Ado, & fi ouuertemienr 


‘à Pontifci- paflionnés en cefte. caufe , deueycnt 
a “+ mieux enrendre feé paroles, que Regi- 


L 


FT. no,qui 


°° 
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se viuoit au mefme ficcle;ou com. 
me fi Regino ne fouuoit auoir appris 
ce qu'il nous dit dela condamoation 
du Concile Grec fauorifant les'images 
de quelque autre , que d’Ado; & cem- 
me s'il n'y auôic pas plus d'apparence, 
qu'il letinft de ces Agrales des Francs, 
efctites par l’vn des Côfeillers de Char- 
des Magne,qu’il fait luymefme profeffiG * 
de füuiure, Orquelles eftoyent ces An- 
nales ileft mal-aisé de le dire precise. 
ment, Bien eft-il clair , que tout ce que 
dit Regino de ceft affaire fe trouue mot 
à mot dans cefte vie de-Charles Magne 
publiée par Mons". Pithou ;le pañlage 
que nous en auons allegué eftant mef> 
"me, que celuy de Regino, excepté trois 
ou quatre parolës feulement. Mais cefte 
"violence, qu'ils fontà Ado, n'eft pas 
feulement iniurieufe à la grammaire. 
Elle outrage aufñi la foy des hifforiens 
de ce fiecle. là, qui tefmoignenc prefque 
‘tous , que les Frahçois n'eftoyent pas 
“d'accord auec les Romains fur le fait 
: desimages, éomme nous le verrons ci 
‘‘deffous ; iufques-là qu’A naftafe Biblio- 
thécaire du Pape, s’en pleignoift ence- 
‘re l'an du Seigneur 880.ccftà dire Fe 
| __ e 
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de cent ans depuis le Concile de Franc- 
fort. Que fi ce Conæileeuft fait adorer 
les images ,ainfi que le pofe cefte nou- 
uelle glofle ; comment Anaftafe euft-il 
fait cefte plainte des Gaulois’ Comment 
au moins tic leur ceuft-il point obicété 
la decifion dé leyr prgpré Synode? En- 
fin quénd bien & la gramtnaire & la 
‘taifon pourtoyentfouffrir,que l’on don- 
. naft aux paroles d’Ado le fens ; que-ces 
Meflieurs pretemdent: toufours ferions 
. nous cuidément-obligés à les intetpre- 
.ter par les anciés;qui viuoÿent ou deuät 
Ado, ou de fon temps , n’y ayant point 
d'apparence qu'ils ne fceuflent mieux, 
«que nous ce qui s'eftoit pafsé dans le 
{ * Côcile de Francfort. Or non feulement 
_ KRegino, mais aufhi l’auteur des Anna- 
les des Francs,dont a cîté ci deuant rap- 
.porté le temoignage’, tranchent nette- 
ment quele Concile des Grecs reietté 
 Pfeudofr- à Francfort, auoic e/fé tens pour Kadoratio 
Rene des images.Refte donc à conclurre felon 
adorandis i- l'vfage commun du langage Latin.felon 
SR SEE les lumieres de l’hiftoire, & felon l’auto- 
1 Ita. Le eo se 
| tité des cfcriuains de ce cemps-là ;qu'il 
faut interpreter le paflage d'Ado, cam- 
me nousauons fait, que de faux Concile 
Nr | pour 


SR é i 


me 
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pour l'adoration des images , que les Greës 
nomment le 7. fatentierement reictte ; & 


non ( comme veulenr ces nouueaux_ 


Docteurs contre toute apparence de 
raifon, )qw'il fut reictié afin d'adorer les 
images. ee . 

Quant aux autres paflages, qui font 


. trop clairs pour en pouuoir deftourner 


le fens , ils refpondent qu’ils font ot 
corrompus,ou fupposés. Ils y metrée au 
premier rang le licu d’Adelmus , qui 
porte que le Synode condamné à Fräc- 
fort,awois effé tenu [ous Irene; € Conffan- 


sin fon Fils , difans que.ces paroles /owe 


Irene GC Conffantin ont cfté adiouftces 


_dans le texte. de ceft auteur par quel- 


x 


ec ennemi des images ; & Copus pre. 
tend toùt de mefme, qu’il faut lire dans 
Regino , le Concile que les Grecs anoyent 
tenu pour ne point Adorer lesimages ; au 
lieu de ce que nous lifons conflammet 
dans tous les exemplaires de ceft au- 
teur; queles Grecs l ‘suoyens tenw pour - 
dorer lesimages ; la particule nepatiue 
non ayant cfté(àceque fuppofe ceft 
homme ) malicieufement oftée de ce 
texte. Mais n'eft. ce pas là tout ouuerte- 
ment fe mocquer de Dieu, & des hom- 


\ 


" # 


"+ 
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mes” Ils nous preflent de fueilleteries 
anciens pourvoir quelle a efté leur 
creance fur la religion, Ils nous en pro- 


. duifenteux mefmes les liures, tirés de 


æ 


leurs Bibliotheques ; où ils ont demeu- 
té depuis huic ou neuf cens ans.Et puis 
quand nous les auons ouuerts , & que 


, : hous penfons pofer pour vray ce qu'ils 


ñoùs difent des chofes de leur temps, 
ces fefmes hommes , qui nous les ont 
mis en main, crient qu'il s’en faut bien 
donner gardé; que tous leurs liures ont 
efté falfifiés ; qu’il faut prendre leurs af. 


_ firmatiues pour des negatiues , & en e- 


clipfer des lignes, & des demilignes , & 
en fomme les changer, & altérer , iuf- 
ques à ce qu'il n’y demeure plus tien, 
qui choque tant foit peu leur fens. O 
Rome, à quels ciltrés enfin aurés-vous 
recours pour prouuer-voftre Creance? : 
Les Efcritutes de Diéu font obfcures: 
celles des Peres font falfifiées. Tôut 
n'eft que tencbres pour vous. Si lès lis 
utes font fi incertains,que nous ne puif- 
fions nous afleurer deleurfens , lors 
mefmes que tous.les exemplaires ma- 


pufcrits & imprimés de huit'ou neuf 


" auteurs difent conftamment vne mef- 


ne 


; . . 
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me chofe,qu'y reftera-il plus de certain? 
Ec s’il vous eft permis, quand vous vous de 
trouués prefsé de rayer trois, où quatre 

paroles fabftantielles , de changer les du 
affirmatiues en des negatiues , & y faire 
telles alcerations contre la foy de sous 
les liures, fans aucune autre raifon, 
que celle de voftre opinion; pourquoy 
ne fePa.il pas loifible à vos parties ad- 
uerfes d'en faireautät là où l’intereftde  ” ) 
leur caufe le requerra femblablement | 
Et fi cela cft permis aux vns &auxau- 
tres,comme voftre exemple le prefcrir, 
où en ferons-pous?de quoy nousferuira ‘ 
il de plus difputer par l'antiquité, où {e- 
lon ceftelicentieufe methode chafcun 
fans difficulté crouuera fa propre fan- 
raifie; voire l’Arien mefme fon erreur 
dans les œuures de St.Athanafe? Auffi 
cft-il vray , que Bellarmin reietre cefte ... . 
chicanerie,aduotüant,g#1l luy femble dur . 5ll1de 
de dire auec Copus, que les liures de fous ces "°° 1# 


, de | $. Secundd; 
auicurs sent effé corrompus, bien que luy quia auéte- 


: mefme ailleurs fe ferue d’vn femblable “5”, 
. éxpedienc pour refoudre l'obie&ion, 
que nous luy faifons de l’epiftre de Sc, 





Épiphane à lean de lerufalem.Ceux qui. # 
ont publié les Couciles à Colegne di, 
: _— CES ET Se H h Fn 


ne ee 


. 6 fill 


part. le. 
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aumer, in ent tout de mefme, que cefte refponfe 
Cewc.Frant. de Copus cft difficile , ces prerenduës 


Concsl T. 3 


166.4, 


pa Corruptions ne fe pouuans prouucr. 


Mais ce qu'ils difencenfin , quelewet. 
moignage de Hincmarus eft fuppsé, 
que l’on n’en fçaic rien,que ce qü'’en dit 
llyricus,& que le liure, d’où il eft alle- 


* bips gué ne paroift point en public, * cela 


€ D. E, : 


dis-ic furpafle coures les hardicfles pre. 
cedentes.Car qui ne fçait, qu'ily apres 
de vingtans,que ce liure de Hincmarus 


. intitulé 'œwvré des cinquante cinq cha- 


pitres , furpublié en cefte ville de Paris 
par Monfieur de Cordes, Chanoine de 
‘Limoges, perfonnage d'vne crudition | 
& probité afsés cognuë,fur le manufcrit : 
\de feu Monfeur le Prefidenr de Thou, 
& imprimé par Cramoify auec priui- 
lege du Roy:Etqui ne fçait encore;que 
le Cardinal Baronius a allegué €e paf- 
fage tout entier en fes Annales, & mefñ 
mesauec vne claufe cres auantagcufe 
pour l'efclaircifleméc de cefte hiftoire, 


| a nic paroift point dans l'imprimé du ; 


it S'.de Cordes?Où eft La Foy & la pu= 
deur d'aller apres tout cela reietter ce 
pañflage de Hincmarus , comme fufpe& . 
_d'auoir efté fupposé par Iyricus? Mais 
Le Je bon 
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lebon eft qu'ils mettent ici des raifons 


enauant, & nous veulent perfuader 4 


ucc leur eloquence de Pericles , que ce 


que noùs voyons cftre veritablement 


de Hiacmarus n’en eft pas pourcane. ‘ 
Car ce paffage (difent:ils)contiét diuer- 
fes cLofes faufles,ou incroyablesicomme 


ce qu'il dit qu'en un certain Concile 7.tens 
par les Grecs, les uns ANoyent dit,qu 'ilfaut 


bri[er les s M AGCS, des nutres qu’: il les fans a- 


dorer; chofes neancmoïns qui s ‘eftoyent 
dites, non'en vn feul Concile, mais en 
* deux differens. Puis ce qui eft adioufé; 
que le Concile de Nicée auoicefté re-” 
nu fans l'autorité du Pape ; & de plus 
que le Pape l'auoit cnuoyé en France 
poury.éftre examiné , ou corrigé;& ën-. 
fin ce qüi eft dit d’vn liure efcrit contre 
le Concile de Nicée , que l'Emperèur 
auroit cnuoyc à Rome par certains Ë- 
uefques. Mais il eft feulemenr ici que- 
ftion de {çauoir fi ce paflage eft verita- 
blement de Hincmarus, ou non: Baro- 


nius le luy attribué. : Le manufcrit de 


Monfeur de Thou le reprefente. LeS”. 
de Cordes l'a ainfi publié. Qu'eft-il be- 


foin d'autres preuues ? Si les faiss, qu'il 


” depofe fonc faux , c'eft vne autre que- 
Hh 2 


id. 
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“tion. Tant y a que Hincmarus, Arche. 
"uefque fort proche de ce temps-là en 
cft plus croyabie à noftre aduis , que 
Suares & Binius , & tous les Iefuices de 
lvniuers enfemble, venus feulement au 
monde fept cens ans depuis.Mais enco- 
re quelles font ie vous prie ces abfur- 
dités,dontilsaccufent ce paflage? Car 
quant à la premiere, il dit bien que quel- 
ques vns difoyent, qu'il faut brifer les ima- 


ges, & quelques antres qu'il les faut adorer, 


ce qui eft cres-vray , &tres-euident par 
, les Aétes iles deux Conciles cenus, l'vn 
à Conftantinople, & l’autre à Nicée ,le 
premier, quiles brife , & le fecond , qui 
les adore: maisil ne dicnullement, que 
ces deux opinions ayent efté, nidifpu- 
tées , ni definies en vne mefme aflem- 
bléc; en quoy confifte l’abfurdité qu'on 
_duyimpute. ILeft vray encore, qu'ildic 
que le liure du Concile Grec auoir efté 
addrefsé en Francé parle Papeien quoy 
ic ne voy nul'inconuenient ; mais qu’il 
Fy ait enuoyé, afin qu'il y fuft examiné 
ou corrigé, ( en quoy gift l'indecence 
apparente)il ne le dit nullementic'eftv. 
ne pure fuppoftiô.Car pourquoy le Pa- 
pe n'euft.il enuoyé les aétes de ce- Con. 


cile 


3 


+. 
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cile en France, afin de les y faire rece-, 
uoir, aufli coft que pour les y faire exa- . 
mincr? Enfin je ne voy pas, que ce qui 
cft adioufté dans la fuite de ce paffage, 
que l'Empereur enuoya à Rome par 
des Bucfques vn gros liure composé 
contre le 2.Conicile de Nicée,foit con- 
craire à ce que tefmoigne le Pape. A- : 
drian que l’Abbé Engilbert,Chapelain | 
de Charles Magne, luy auoit rendu de 
Japart vntraitté contre le Concik tenu à, Adr. «+. 
” Niçée pour redreffer les facrées images. Au ca . . | 
contraire l’vn de ces paflages affermit Conc. parr. re 
eujdemment l’autre. Car ni.Hincmarus ?"°9* 
ne nie point , que les Euefques, dontil.. 
parle ne fufflenc accompagnés d'Engil- 
bert, miniftre plus confidenc du Prince 
qui les enuayoit,ni Adrian nedic point 
non plus,que ceft Engilbert, dont il fait 
mention, fuft feul fans aucuns Euefques 
deputés par l'Empereur. Etcapres tout 
quand l'auteur de ce tefmoignage en 
vne chofe , qu’il n’efcric qu’en paflant, 
auroit -par inaduertence nommé des 
Euclques au lieu d'yp Abbc,, ce n’eit 
pas ve fi grand crime , que Hincmarus, 
p'aic peu en eftre coulpable. l'en dis, 
autant de ce qu'il luy sf efCRERpé def- 
| 0e; . H Fe 


} 
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crire, que ce Concile fuc tenu fans fau. : 
torité du Pape: en quoy j'aduouë , qu'il 
s’eft abusé par erreur de memoire, ou 
autrement, … | 
| Ainf auons-nousiuftifié Les neuf cef- 
moignages ci deuant par nous allegués 
en cefle caufe; & monftré qu’ils ne fonc 
ni fupposés,ni corrompus, ni mal inter- 
precési& âuons par confequent st ué, 
que les Peres aflemblés à Francfort par 
€Eharles Magne condamnerent verita: 
” blemenc le fecond Concile tenu à Ni- 
cée en faucur des images. | 
Etilnefere de rien d'oppofer , que 
” Platine, Blondus, Sabellicus, & Paul 
Ænile , difenr quele Concile renu à 
Conftantinople contre les images: fut 
æL.L.2. condamne à Francfort. Cat premiere. 
Ne + menc ( comme refpond fort bien Bel- 
fe. larmin )ils font modernesidont l'auto. 
: rité n’eft nullement confderabie de. 
prix de ces neufanciens , qui ontpref 
qués cous vefcu dans les cent ansapres 
le Concile de Francfort. Mais de phrs 
encore (.comme l’a aufli remarqué 8 
.mefme Cardinal ) ce qu'ils difent,queté 
Concile de Confantinople conese-lés 
inrages à cfté Condamné à Francfort eft 


7 





. « | r | $ 
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“veritable,& nullement contraire à Fau. 
toriré des anciens. Car il paroïft parles 
liures de Charles Magne , que les deux 
Conciles des Grecs , & celuy de Con. 
flantinople & celuy de Nicée , le pre. 
mier qui briloit les images , le fecond 
qui les adoroit, furent l'vn & l'autre re- 
prouués par les Peres de Francfort, qui 
ordonncrent que l’on retinft le: images : 
dans les Eglifes , contre ceux de Con- 
ftartinople,mais fans les adorer,contre 
ceux de Nicce. : Ilne faut donc pas s'e- 
ftonner fi ces derniers hiftoriens , tous 
nourris dans l’Eglife Romaine , & fes 
paflionnés partifans , crouuans dans les 
anciens , que le Concile de Francfort 
auoit donné @es denx iugemens , ont * 
rapporté çeluy qu'ils voyoyent confor- 
me aux opinions coyrantes de leur 
temps,&teu celuy, quiy cftoit concrai- . 


CE LS | ë 





se, Enfin là où parlent neufauceurs de 6, 


la qualité, que font ceux que nous auons Cenc.Franr. 
produits , ne doit aon plus eftre.canfi- “ 
. deré le filence de lonas d'Orleans, & de 160.4. 
: Valafridus Strabo, qui ne difent rien 
de cefte condamnation du 2. Concile 
_, de Nicée faite par celuy de Francfort. 
Car premierement vous auteurs ne di- 


{ ë,C 


, 
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fent pas toures chofes;& c’eft vne verité 


pafsée en maxime dans les efcoles, que 


l'argument du tefmoignage ne vauc 


tien qu'affirmatiuernent. Puis apres 
POurquoy Ionas d'Orleans cuft-i alle- 
gué la condarnnation du Concile de 
Nicée parle Côcile de Francfort,quine 
faifoit rien à fa caufe,veuquece Claude 
de Thurin, contre quiil efcric, eftoit 1. 
 conoclafte ? À ce conte l’on pourroit 
aufi conclurre, (& certes en beaucoup 


“re cermes ) que le Synode dé 


Conftantinople contre lès images n’a< 
toit pas cfté condamné à Francfort, 
puis que Jonas n'en dicrien , quoy que 
ce fut vne piece decifiue de fa queftion: 


Et: neantmoins les Aduerfaires ad: 


,. t0tênt , qu'il n’y a nulle apparence, 
Hd, ir Gttandu le -cefmoignage de tant d’au- 


.®*. "tuts ;'queleSynode des Iconoclaftes 


Ês 


LD 


ñ'euft efté condamné à Francfort. Ee 
quant à Valafridus Scrabo, il fe conten- 
ec d’efélaircir la chofe brieuement fans 
s'amufer à én deduire les autorités,n’a- 
ÿanc touché ce qui s’eftoit fait en Fran- 
ce fut te fuiec du cemps de Louys le 
Debonnairo ; qu’en paffänt & en gros 
feulemenr. Mais au refte il eft euidene, 
PS En Ut A ST que 


Se. 


_ « 
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‘que ces deux auteurs n'ont approuué 
aucun des deux Conciles Grecs ; & ont 
retenu les images, mais fans les adorer, 
comme nous le verrons incontinent: 
Ce qui iuftifie affez, ou que le Concile 
de Francfort l’äuoic ainf ordonné ; ou 
que du moins il n’auoit rien defini au 
contraire , n'y ayanc point d'apparence, 
que ces deux perfonnages ayent eu des 
fentimens contraires F ceux de icurs 
Eglifes , aflemblées en vn fi grand & 
celebre Concile, qu'auoit efté celuy de 
Francfort. | 
Le lefuite Vafques, qui tient que le 


x 7, RAD que — 4 


| 


i 
! 


Faa.l. 7 
de ñdor. di- 


Concfle de Francfoit ne condamnaÿ,, 7. 


poinic celuy de Nicée , vaincu partane 
de lumieres , aduouë que tous ces an. 
ciens auteurs l'ont. neanrmoins ainfi 
efcrit,& entendu. Mais ilrefpond , qué 


leur cefmoignage cft faux , &qu'ilsa- 


uoyenc tous efté crompés par les liures 
attribués à Charles Magne ; fur la feute 


foy defquels ceft homme eftime qu'ils 


ont creu & debité cefte pretenduë 
bourde pour yne chofe veritable. Mais 
 cefte desfaire eft fi extrauagante , qüe 
. Suarez auffi Iefuite ; & le Chanoine Bi- 
_nius apres luy n’onc peu fe venir dela 


ù 


Saar T1. 
difP. safe. 
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reiccter rudement , & de la refuter fors 


au long, . Cat ie vous ptie quelle appa. 


rence y æil que nous croyons fur 12 foy 
d'vn feul Icfuite nai & mort depuis crois 
ioufs , que tant de graues auteurs pref- 
que tous morts il y a plus {opt cens anss 


_ayent efcrit vn menfonge f grofiier 


d'vne chofe , qui s'eftoic pafsée ou de 
Jeut cemps , ou peu auffarauant , enla 


N plus celebre aflemblce,ë& en la prefence 


au! 


— 


la 


du plus grand Prince , qui euft efté de. 


puis Conftantin en noftre Occident: 


‘Si le -2. Concile de’Nicée - euft cfté 


(comme on le pretend) approuué à 
Francfort,receu & recognu en fuite par 
toutes leurs Eglifes ,» Comment en ce 
cas n'euflent-ils point diligemment 
examiné ce liuré de-Charles,y touuans 
{comme on le prefuppofe » vn fait f 


| Contraÿe,& à leur propre creance,S au 


commun vfage de leurs Eglifes? Com: 
ment n'en euflent-ils point cerché , & 
crouué l'efclairciflement , commele 
pouuoyent aifemenc les plus anciens 


d'encre cux, au cemps defquels la me. 


moire du Concile de Francfort viuoit 
par manicre de dire, & refpiroit encore 
en l'efpric , &en labouche des hom- 


\ 


mes? 


DEN 
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mes En vn mot ces auteur$ auoyent. 
se cefte condamnation du Concile 
_ de Nicée à Francfort , ou du liure de 

Charles Magne, ou d’ailleurs. S'ils la- 
uoyent{ceuë d’ailleurs,ceft en vain que 
Vafques veut defcharger toute la foy - 
_ de cefte hiftoire fur le feul liure de 
_ Charles Magne. S'ilsne l'anoyenc ap- 

prife,que de ce liare (en quoy pourtant 

il n'ya nulle apparence ) c’eft en vain, 
que Vafques &fes comipagnons luy veu. 
lent ofter credit, Ne-leur en defplaile, 
rRoùus nc pouuons fur leur feule parole 
. tænir pour faufie, abufiue,& menfonge- 
re vne piece ; qu'ilsrecoghoiflenceux , 
mefmes auoir cfté leuë, receué,&:renuë 
pour bonne par tant d'auteurs anciens, 
prochesdes fources dela veriré,&cfloi- 
gnés des caufes-de lapañlion. S'ils fe 
font fiés à l'eferir de Charles Magne , ie 
nè voy pas , que l'autorité des teluices 
d'aprefene nous doiue empefcher de . 
nous y ficrapresæux. Ainfi Vafques par . 
fa belle inuention aflermis ce qu'il veu 
defiruire , & ruine ce qu'il veuc baitir. 
En cffc& laiflanc là à part la depofition 
des tefmoins, que nous venons d'ouïr, . 
de dis ca fecond lieu queccliure de 
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Charles Magne , que Vafques & ceux 
de fon parti traitrent fi defdaigneutc- 
ment fufhiroic, quand bien ilnous re- 
fteroit feul, pour nbus faire croire; que 
. lé Concile, que Îes Peresde Francfort 
entendoyent condamner eftoit verira” 
blement lcfecond de Nicée,, puisque . 
l'on ne peut rien alleguer qui vaille 
contre fon autorité , Æomme- nous l'a 
uons ci deuant iuftifié au long. . Etle. 
 Gardinal Bellarmin , bien qu'iln'en ait 
__ pasau fonds vue fihonerable-opinion, 
 qu'ildeuroit , n'a pas laifsé neantmoins 
d’eftimer , qu'il a aflez d'autorieé pour 
prouver ce fait , l’ayanttuy mefme alle. 
_ guc à cefte fin, comme nous le rappoëi 

tions n'a gucres. ras 
Mais qu'eft-il be{oin de difputer plus 
 Jong temps contre Copus, & Vafques 
pour isftifier par raifons:, & tefmoigna- 
ges quela cflé au vray le ‘iugement du 
Concile de Francfort Ce-jugemenc eft 
cncorc awiourd'huyenda:nature, cel que 
nous l’auons reprefenté ci deflüs fur là 
_ foyde Mefñlire léä du Tiller, Eue{que-ds 
. Meaux, & de ceux qui ontfaitr imprimer 
les œuures d’Akuin, 4 la fin defquelles 
ileftinferé > 1l porte en termes cxpret, 
| mn ae 


\ 
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-que le ‘Concile que ces Peres condam- 


nenceft celuyqu auoyent tenu les Grecs 
pour Pador ation des images. : Il declare 


qu'ils ontreietté /eur adoration G: [ernice 


en toutes fortes. Quelnom doit-on don- 
_ ner 2la hardiefle de ceux, qui apres 
tout cela nous veulent fire croire,que 
les Peres de Francfort ont confirmé & 
approuté le fecdhd Concile de Nicée, 
. tenu par les Grecs pour l'adoration des 
| images? qui non contens de difputer vn 
_ menfonge fi exorbitant Île donnent 
” pour tilcre à ce Concile dans leur pu- 


{ 


blique & authentique edition des Con- 
ciles, quiintituleainficeftepicce. Le. 
Concile prouincial de Francjort approuvé, 2. 


… omenniron trois cebs Euefques &c. confir. 
. merent les Aëfes du fecond Concile de Ni- 
ce en la canfe des imagesirout de mefme 
_ que fi en pübliant le r.Goncile daNicée 


on luy faifoic porter ce tilrre, Le Concile 


premsier de Nicée vniner[el, on trois cems 

… tant de Peres confrmerent le dogme d'A-- 
_riss contre laconfhbfnntialisé du Fils de 

DiduO temps: Ô mœurs:6 foy de Dieu, 


& des hommes/Mais lé S°. Sirmondle- 


- faire”, le plus doûte & le plus modefte 
| de fon ordre , a a né peu fi franche. 


r'Ère ne Fr 


°3° Cesc. 
L?, I4L. 


És FAT nogs du Concile ( de Francfort) @ les &-' 
| ved& Sy-#res de/Charles, Gr font parcillement d'ac- 


. Sunt, &dese/moigne des auoir leus ,val n'es peut nicr 
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_ 494 Trad des fmagés 
| mét,& fipleinemét donné les mains à la 
verité,qu'ilne fera plusbefoin deformais 
. de difpurer de ce poin&. Car au fecond - 
Tome de fa colleétion des Conciles de 
l'Eglife Gallicane il à représété eeluy de 
Fräcforc tout entièr, tel qu'il eft à la fn 
des œuures d’Alcuin,eñ rapportant iuf_ 
_ quesà56. Canons, dont le fecond eft 
contre le Concile de Nicée, côme nous 
l'auons allegüé ci deflus: Et a mis wn ad- 
_uettiflement en tœfte où il recognoiff, 
: que les liures contte les images, publiés 
fous le nom de Charles Mapne , &ces : 
Canons de Francfort font vexitables, & 
__--nonfupposés, & que c'eft au fecond Sy- 
| node de Nicée, qu’ils en veulent. Voici 
Tr. Send (os paroles: Hainrenans (dir. il) presques 
Gall. Eccl.p tous recogmoiffens posr legitimes Cr les ca- 


Û 







ad left. Nüc 
nodi no cord, que c'eif du fecond Concile de Nicée, 


nes, librof- .. : St : : 
que Caroligé"#} efoit queftéonice qui pareifipar kes 
pro legiti- gyesme/mes. Car gaant aux liares de Char- 
mis omnes . . 5 . 
fere agnof- des,pour ne point parler de Hincmarss , qui 
aus da verité | S'il ne veut pAr mefme moyen o- 
flionera faif fer da foy Gr Le credif à La refhonfè, ou refu- 
bris ipgs 44408 du Pape Hadriar , qui eff lené re. 
| A5 Ù segusË 
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Lire IV. Chap. TU. 495 
cognué de tout le monde. Et quant Aux CÆ- parer fimili-. - 
10 € ) ; «ter .confen- | 
nons , qui S'enfuinent , quoy qu'en dienr les 
sutres , pour noms certes l'autorité de l'é-jibiis /£rè 
xemplairetres-ancien ; où nous les auons Caroli ; ve 
003 à Hincmarum 
Vews,ne nous permet pas de douter qu'ils ne Cnins, qui 
foyent vrays G finceres : pour me point #lle. hos à fe le- 
R Su mbred ” ins dé &os rcefta- 
+ -Suergrad nombre :defcrinains dé ce temps Gi 
_dà,qsi entendent connertement + 0) emo por 
| : | ; , teit, D1it QUI 
A0: dont neusparlons >gand ils sfent, ani Pa 
que levir. Concile a eStéreietté par celny pz ad cofdE 
| de Francfort. _ . bros ref- 
Le . ne Ponfioniféu . 
Ainf auons.nous fuffifamment iufti- éonfucatio- 


fic, que le Concile condamné à Franc- ni: quz in 
| * ue | omnium ma 
fort cft veritablement celuy, qui aflem. ji “en. 
- bléà Nicée peu d'années auparauanta- eur fidé de- 
voit cftablile fcruice des images dans DC 
l'Orientien quoy nous auons Bellarmin, nibus verd 
Baronius , & du Perron de noftre cofté. 1} a 
Examinons mainténant ce que ces trois ne 
Cardinaux mettent en auant pourafloi- À °c; 
e , . , È . 10€ 3 nobis 
blir l’autorité d'vne fi grande, & five: cénè pro- 
: nerable compagnie: composée de trois prier. aati- 
. : ’E ( 0 fl d quiffimi co- 
cents tant d'Euefques , la fleur de dis auto. 


toutes les Eglifes d'Occident:-où eftoic riratem an- 


" 


prefent en perfonne Charles Magne, DES Fe | 


n licet, vt de 

la gloire de nos Gaules, le reftaurateur mule jus | 
: * : | culi fcri- 

de l'Empire, & #qui eft le plus illuftre PA nibes dt 
hildicam , qui dum feptimam Synodum à Francofordiendreieéamn 
tradunt , fécundum huhe canonem, de quo agimus, tacirè fi- 
gaificanc. | 
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| 4 dé : Traité des nage 
| de tous fes tilcres) la colomne du Chri- 
ftianifme , le fleau de l'infidelité & de 
l'herefie ; oùle Pape Adrian prefidoit 
par deux Euefques fes Nonces Theo. 
phyla@e , & Eftienne exprefsémenct 
, depefchés de Rome pour la conuoca- 
tion de ce Synode; où ffglemenc fuc 
defconfice l'herefed’Elipandus, & de 
Felix, l'vn des furgeons du Neftorianif- 
me, & dont la definition fur ceft article 
| à toufiours efté tenuë à Rome mefme 
pour vn authentique arreft de J’'Eglife. 
Que. peuuent alleguer es Mefhieurs 
contre vne filluftre , & f releuée auco- 
rité, a laquelle ne manque en apparence 
aucune des conditions, qui rendent {e- 
lon eux le iugemenc de telles affem- 
blées infaillible? Nisdifenc (commenous 
f'auons defa touché) que rous ces bns 
+: Peres, qui auoyentinfailliblement iuge 
l'affaire de Felix, s 'abufcrent fur celie 
de Nicce,, ayans ‘efté trompés au fait, & 
Bel. ls. On au droit: Car ( dit Bellaræin ) /#s. 
F cup 


: Neue teur des liures âttribués à Char 
Les pipa, € leur fit croire deux greffes bour- 
des ; l'une que le Concile de ANisée auoit 
ordonné , que l'on rendif n5x im Ages le fer- 
sice  l'adoration de Duié-d 3 L'aurre que 
LL di * «cf 





Esure IU. (Chap. 1U. 497 
ceff arrefié là nuoît efté fait [ans leconfen- 
tement du Pape de Rome; Que ces deux in. 
poflures nyans pafié pour des verités, ceux 
de Francfort condamnerens (Cr à ben droit) 
de Concile de Nice , comme une affemblée di 
prophane & ilegitime. Voila toutcla de- 
fenfe de ces Cardinaux , chafeun d'eux, 
& principalement les deux premiers, 
trauaillans en fuite à prouuer ce qu'ils 
fuppofent, c'eft afçauoir que ces deux 
poin&s font desmenfonges,& qu'ilsone 
tfté perfuades aux Peres de Francfort. 
J'ay defa defendu en:fon lieu la bonne 
foy de Charles Magne contre cefte noi- 
re accufation; & cela fuffit pour refuter 
cefte refponfe toute baftie fur ce faux 
fondement. Mais je dis d’abondant,que : 
.. prefupposé mefme ( ce qui n’eft nulle- 
ment receuable) que l’auceur des liures, 
qui portent le nô de Charles, euft efcrit 
ces’ deux méfongesitoufours n'ya-ilnul. 
le apparence;que les Peres de Francfort 
n’ayét cé bien informés de la definitiô 
.du Concile de Nicée.Et la feinee de ces 
Meflieurs , qui prefuppofe le contraire, : 
_ -eft fi bizarre, f malinuentée, & fi mal 
! fuiuie,& fi fort contraire à toutes les ap- 
| parences, de la voricé , que ni la dignité 
| TC D Li 
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498 Zraie des Images 
de leur ‘pourpre ,.nila fubrilicé de leur 
cfprit na peu la perfuader à {eurs gens 
_mefmes., comine à ceux.entre autres, 
qui ont publié les Conciles à Coloigne: 
ar Qui font fi mal farisfairs de toute ceñte 
\ Conc.Franc. fuppofition , qu ils. n'ont. peu fe tenir 
T.3. Ce. d'cfcrire , ga'elle n'ef nullement croy able, 
p rare & que La ? aifors les contraint d' y rénon- 
| fasenti. cer malgré qu’ils en ayenti& mefines la 
çombarent viuementen fuite, pour fe 
!_. euancher (comme ie croy ) deceque 
id, B. CCS Meffieurs les. Cardinaux auoyent 
die ae reictté l'opinion, qu'ils cftiment la plus 
le eft. _ Roafensble. 
| En efe& où ef la gredulité , pour f 
D Hi qu’elle foic qui puiffe fe perfudder 
| ce qu'ils feignent qu'entre trois cens 
. tant de Prelats , choifis en tout l'Occi- 
DER , dens ‘pour vne affaire eres-impartante 
à l'Eglife;il n’y en euft aucun, qui fceuft 
au vray ce qui s’eftait pafsé dans le 
. Concile de Nicéer Il n'y auoit pas cn- 
core fept ansentiers, qu'il aupit ft te- 
ny dans la Grece auec un mêrucilleux 
-€fflat, tant pour les perfbnnes, qui y in- 
teruinrent, l'Empereur Confiantin, Ire- 
_: :.  ncfamere,35o. Euelques, & entre les 
pures les depurés d as que-pour 


le fue- | 


cd _ 
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fencces de la chole, qui fut felon les 
. “hypotheles de 1. deliürahce de 

l'Eglife Oriencale iffante depuis 
trente & crois ans ous le pretcndu 
.… ioug des Iconoclaftes, la deftru&tion de 


leur herefie , & ke reftablifemenc dela 
vcrtiec. Avec quelle vifefle deüait s’ef- 
pandre vné fi heureufc nouuélle par . 


æous les climats du monde Chreftien? 


Quel foin ne deucyent point anoirles 
Grecsde la diftribuer par touti& quelle 


auide curiofité ne deuoyent poiat a. 
woiries Catholiques des autreslieux de 


l'apprendreexaétement? Cependancaw 
milieu de ceft vniuerfel concours des 


Chreftiens;les vns difans , lesdutres ef- 
‘&ovrans vne fimerueilleufe hifoire, & 
+ous enfemble s’en refouiflans auec de 
grands applaudiffemens, on nous peint 
nos pawures Gaulois, & en general tous 
mos Occidentaux rudes &ftupides iufe 
ques à ce poin&, que de tous leurs Euef. 
-ques il re s'en trouuc aucun , qui ait le 


‘bonheur d'âpprendre au vray ce quien 
eftoit. Ie veux que l'efloignement des , 


lieux , & le peu de commerce des peu. 
ples les air peu retenir quelques mois 
dans ceftcignorance, Qui croira qu 


fi 2 


Pd 
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soo . Zraile desimages : 
cinq , ou fix années fe fayent cfcoulées 
fans lesonefclaircir}Queces Mefheurs 
me pardonnent, fic dis que c'eft pren- : 
dre nos peres pour les plus grands bar- 
bares,qui furent iamais de leur'imputer 
vnc telle infeafbilité, & nous pour des 
gruës de nous venir faire des contes 


. fort efloignés d'apparëce. Neanrmoins 


puis qu'illeur plaift,posôs queles Grecs 
‘n'ayent donné aucun aduis d’un f no- 
table euenemenca pas vn des Euciques 
de noftre Occident, foit queteur pros 
pre negligence , foie que la rudeflc de 
nosgens “Îles en cuft empefchés ; qui 
*croira:qu’Adrian, le pretendu pere de 
cous les Chreftiens , & partienlieremé 
de ceux d'Occident , n’aic point donné 
à {es chers enfans laioye d'vne.f dou- 
.ce nouvelle ? qu'il l'ait cclée à Charles 
.Magne,auecicquel Bellarmin nous cô- 
toie n’agueres qu'il anoit des liaifons f 
particulieres? Commenten vne fi im- 


portantc:occafon ne luy faifoit-ilaucu- 


ne part de ces beaux oracies de Nicéc? 
Eftil poffible,que ce Siege,qui defploye 
{1 facilement cout cequi fair à fon: a- 
vantage , ait teùèfes amis fon‘inter- 
æntiôn dans vne aétion. fi glorieufe? 

HO L qu'A. 


è 


© Livre LU. Chap. IV. sos 
qu’Adrian n'ait pointinformé Charles, : 
que le rout s’eftoir pafsé par fon autori- 
té , & que ce Concile ne laïffoic pas d’e. 

 ftre tout fien , quoy qu’il ne s’y fuft pas. 
trouué en perfonne ? Cela ne fe peut 
croire à mon aduis à moins, que de re-. 
noncer au fens commun. Maisie {çay 

encore plus mauvais gré à Bellarmin de 
ce que pour cambler l’outrage il: faic 
tromper nos Peres, non par quelque ha-- - 
bile efprit, mais par un barbare ,un in | 
rant, vn effeurdi , vn for, ( car c’eft ainfi | 
qu'il qualifoit ci deuanc ceft auteur des 
liures de Charles Magne, qu'il accufe 
en ceft endroit d’auoir abusé le Conci- 

‘le de Francfort. }11 fait que fur la parole: 
d'vn tel homme Charles Magne,& 300. 

Prelars , les plus habiles d'Occident, 
croyent que toute l'Eglife Orientale à: 
uoit ordonné & defini en plein Synoëe 
vne fi enorme: & fi beftiale erreur , que: _—— 
felon le iugement de Biniusil n'y a que os 
les feuls Gentils, quien ayent cfté capa-T- 3. Core. 
blés, &nonles heretiques mefines ,nir "4 
en general aucun de ceux;,qui font pra-quod error 
fefion du Chriftianifme. Car qu'eft ce en 
qug les Peres de Francfort ont creu de vr Deos, eft 
ceux de Nicée au iggement de,Bellar, nor 8530 

NN 11 3 
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in > Eft-ce qu'ils rendiflent aux ima- 

: ges de Chrift & des Sainéts vn cuit de 

latrie & de dulic analogique ? où qu'ils 

cuffent defini purement'& fimplement, 

qu'il les faut adorer d'adoration dela. 

gric ? Sic'eftoit le premier , il n'accufe- 

roit perfonne de calomnie , puisque 

c'eftoir là à fon aduis la-vraye opinion& 

. de Nicéc & de Francfort mefme. Si c’e- 

_ fltoitleTecond, il ne diroit pas, que.fup- 

| posé que ceuxde Nicée l'euflenc creu, 
ceux de Francfort auroyent eu raifon 
de les anachematizer , puis que Romeo 
n'a point &ncorc excommunié , que 
nons {çachions Thomas, Bonaduentu_ 
re,Caictan, Marfile , Ælmayn , le Char- 
creux, Capreolus , & autres, qui au rap- 
Bel. l. 1. port de Bellarmin mefme , rendent l’a- 
#20. doration de latrie aux images de Dieu, 
déiefus Chrift,&àla éroix. Et donc 
que veut-ilenfin qu’ayenc creules Pe- 
res de Francfort de l’arrefté de Nicéez 

IL pretend qu'il s'eftoyent mis en l'e- 
fprit.que le Concile de Nicée tenoir les 
images pour des vrais Dieux , & que 
c'eftoit encefte qualité qu'it leur ren- 
doic la mefme adoration , quicft dgué 
. & la Trinité dircdemenc , & propre- 
4 = SNS CE menc.' 
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ment.Faic-il pas Charles Magne,& tons 
ces Euefques bien charirables d’auoir 
creu vne chofe fi horrible & f extrac 
uaâgaate de toute l’Eglife Chreftienne 
d'Orient? Les fait-il pas forc habiles dé 
l'avoir creuë fur la parole d'yn idir, 
d'un barbare iguorans , d'un effourdi in. 

ensé: de nauoir fceu, tous autant qu'il 
cfloyent , defcouurir cequ’il a bien {ces 
_ récognoiftre. hui& censans depuis, a. 
{çauoir que ce tefmoin n’eftoit qu'vn 
impertinenr? Les fait-il pas merucilleu- 
fement graucs & fages , & vrayement 
. dignes d'eftre les iuges du monde & de 
l'Eglite , d’auoir fur vne telle prefuppo- 
fiion fans augre enquefte, information, 
ni recerche condamné vn Concile de 
350. Euclques., & trous les Chreftiens 
d'Orient;qu’il reprefencoir? Mais enco- 
se fices Meflieurs n’offenfoyent,queldes 
Pcelars des Ganles & de la Gérmanie,ie 
le crouuerois moins cftrange. Ce qui 
m'eftonne c'eft, qu’ils n’efpargnent pas 
non plus les Legats de ieur Pape: A. 
drian, nous les changeant en des idoles 
_ fourdes & muëttes ; quilaiflent en leur 
fence imprimer vne fi noire calom- 
nic dans l'efprit de tourecefte vence. 
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504  7raiflé des Images 
. rable ‘aflemblée fans s’efcrier contre 
l'impofteur, {ans l’accufèr de menterie, 
fans infotimer la compagnie de la veri- 
té sfur tour y allant ffeuidemment de 
lintereft deleur mäiftre. Car dedire 
qu'ils l'ayenc fait, & que ni Charles Ma- 
gne,, niles Peres de Francfort ne vou- 
lurent point y auoir d'efgard , quile 
croira , veu d'vn cofté la bonne iritelli- 
genca, qui eftoic entre.,ce Prince & ce 
Pape,& l'eftroite communion de l’Egli- 
. fe Gallicane auec la Romaine , & de 
l'autre la beftife & l'impertinence du 
pretendu calomniateur © Sil'on euft 
trompé ces bons Peres , Thcophylacte 
& Eftienne les euflent sâs point de dou- 
te informés de toute l’hiftoire, & s'ils les 
en euflent informés , il.eft'abfolument 
incroyable, qu'ils n'euflenc changé d’o- 
pinion fur leur aduis , ou que du moins 
ils n'euflentrecenu &fufpendu leiuge- 
ment, qu’ils prononcerent & publierét 
contrele 2. Concile de Nicée. Orils 
n'en oncpas vsé ainfi, mais ( comme le 
“recognoifflent les Cardinaux Beilarmin, 
Baronius , & du Perron ) ils reietcerent 
par article expres la definition de ceux . 
de Nicée couchant les images. I faut 
7 7 7, dec 
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donc conclurre de neceflité , que les 
Legats du Pape prefens « cnleurafflem. 
blée ac refiftercnt point à ce qu’ils pre-" 
fuppofoyent du fai& & que par confe. 
quent ils en cftoyent bien informés,l'a- 
yans fceu par l’aduis ou des Grecs , ou 
du Pape , ou ( comme il ya grande ap- 
parence ) de cousles deux. Mais pour- 
quoy vay-ie recercher par argumens; 
comment les Peres de Francfoft fça- 
_ woyent l’arrefté du Concile de Nicée,8c 
s'ils en eftoyent bien ou mal informés? 
Les anciens auteurs nous ledifent-ils 
pas cxpreflement’Hincmarus , Arche- rincme- 
uefque de Rhcims,a-il pas laifsé par ef. pe 
crit, il ya plus de : fept cens ans, que ce. n Pon- 


cifex Roma- 
Concile Grec ayant efté apporté à Ro- aus an Fée 


me , le Pape l’addreila ou l'enuoya en dix direxie: 


Frâce,& que ce fut l'une des raifons,qui vnde eme 
meut Charles à aflembler le Concile! 


‘Magoi Im- . 


general de Francfort? Où eft la foy & la perstoris iuf 
pudeur,de nousaller fcindre apres cela fonc PR 
cefte impertinente furprife des Peres dis genera- 
deFrancfort? d’en accufer ou l'aureur is ° He 7. 
des liures de Charles Magne ? ou les lebra. 
precendus memoires des Iconoclaftes, 

dont nul ancien ni moderne n'a iamais 
parlé,que cout le genre humain a igno. 
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rés iufques à ccque l'imagination de 
feu Cardinal du Perran,feconde eu tel-. 
les fantaifies,s’eft enfin aduisce de cefte 
belle inuentisHincmarus dir, que c'eft 
de la main du Pape, que Charles & fon 
Cletgé receurent le Concile de Nicée, 
c'eff à dire oulecorps mefme du Conci- 
le tout entier, ou ( ce que feftime plus 
vtaifemblable ) les extraics &cles fou. 
maires feulemét des Aes du Concile. 
Ces Cardinaux- veulent qu’ils ayent e- 
fté trompés fur ce fai@. Refte dôc qu'ils 
dient, que ce furle Pape’, qui les trome 
pasqui leur fit croire , &' que ce Conaile 
auoit ordonné vne adorasion diuine 
aix images, & qu’il l’auoic faic fans fon 
autorité. Or G ce parti (comme chacun 
void)eft abfurd & incroyable, infnimer 
contraire & à l'apparence des chofes 
mefmes , &.plus encore à l'opinion de 
nos Aduecrfaires,que rofke.il fnon qu'ils 
aduouënt aucc nous, & quce vne partis 
de leurs gens mefmes, que les Peres de 
Francfort n'ont nullement eftétrom- 
pés en ce fait,mais ont bien fceu quelle 
auoit efté au vray la definition du Con- 
cile de Nicée , l'ayans apprife & par es 
| aduis des Grecs, & m3 joins d'A. 
CT drian, 
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diian , comme le dit expreflement 


Hincmarus. sn 

le fuis las de remuer les enormes ab- 
furdités de ceftepreluppofñtion. Mais fi 
fauc-il'achcuer , puis que les Bellarimins 
& les du Perrons né l'ont poiat defdai. 
gnéc, Soit denc ainf , puis qu'ils le 
veulent, que nos Peres n'ayenteunile 
| bonheur de fçauoir au vray la defini, 
tion du Concile de Nicée, ni l'efprit de 
_ reïecter l’impofture d'vn homme bar: 


bare, & ignoranti foit ainf que les Le- 


gats de leur Pape Adrian n’ayent eu ni 
yeux pour voir ce malentendu , ni iuge. 
ment pour en. confidercr les fuices , ni 
langue pour Fefclaireir, comme ils le 
poutoyenten deux mots;au moins pen- 
fe-je que ces Meflieurs m'accorderont, 
que Charles:Magne, & ceux de fa 
Court, & les Prelacs des Gaules & d'Al- 
lemagne fortirent d'erreur apres qu’A- 
‘drian euft tefmoigné dans l'epiftre, qu’il 
efcriuit expres fur ce fuiet, que le Con- 
cile de Nicée n'auoit ni efté renu contre 
fon autorité, ni ordonné vne diuine 2. 
 doratidn aux images. Car fi au fonds ils 

Cfayenr de l'opinien, que Nicée auoit 

_ Yéritablemenc definie , s'ils veneroyens 

| / 
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508 Traïllé des Imagts ‘ 
& adoroyent les imagesaufñfi bien qu'el- 
le,tout leur courroux n'eftant venu, que 
de la faufle opinion qu'ils auoyent euë, 
qu'elle euft dogmatizé autrement, il eft 
cuident que ce charme vne fois leué, ce 
broüillard diffipé , ils deuoyent reuenir 
cn leur bon fens,caffer l’anatheme qu'ils 
auoyent par ignorance lancé contre 
leurs propres freres , decefter ce barba- 
re pretendu , qui leur auoit fait com- 
mettre vne fi honteufe faute, condam- 
ner fes liutes au feu, & en faire vne de- 
claration publique, en aduertiffant tous 
les Prelats d'Occident prefens ,&rve- 
nir de ne pas s’y mefpreridre. Or ncantà 
moins la verité eft , qu'ils ne firent rien 
de tout cela. La lettre d’Adrian venoë 
n'apporta ni en l’efprit de Charles Ma. 


. ÿgne, ni en celuy des Peres, qui auoyent 


efté aflemblés à Francforc, ni dansles 
Eglifes de.deça , aucun changement, 
quiparoifle, L’arrefté de Francfort n'y 
fut nireuoqué ni corrigé. Les liures ef- 
crits contrele Synode de Nicée ne furée 
ni bruflés, ni fnpprimés, ni condamnés. 
Tant s'en faut : on les conferuoit,on les 
li{oit à la Courc de ces Princes, comme 
auparauant Hincmarus Archeucfque de 
Lo Rheims, 


L 





Linre IU. J. Chap. t IV. 09. 
Rkcims,l vn des plus cclebreshommes 
de fon fiecle, Ie Les ay leus à l& Court 
(dic.il) es ma ieuneffe. & en fait tant d'e- 
ftat; qu'il daigne bien, comme nous a- 
uons djc ci deflus; en Éniciite +tf cha- 
pitre tout entier. Quel eftrangeem- | 
barras eft ceci, que niles lumieres , ni 
les foudres d’vn Adrian , fi puiffant à ce 
que l’on dit, & fur toutes les Eglifes , & 
fur Fefprit de Charles Magne , n’ayent 
pas eu la fotce de leur arracher des 
mains le liure d’vn idioc ? Mais le pis 
encore pour Bellarmin & fes confieres, 
ceft que nonobftant tout ce que peut 
faire, & dire Adïian , les François & les 
Allemans’ demeurerent fermes dans 
leur premiere humeur,fans vouloir em- 
brañler ni le Concile de Nicée , nifon 
opinion. S’ilne tenoit qu’à leur mon- 
ftter le vray fentiment de Nicée , éom- 
me s'imaginent ces Meflieurs, leur Pape 
auoit-il fi peu ou d’efprie, ou de charité; 
qu’il ne le peuft faire ? Mais comment 
cela, puis que mefmes 4 l’a faie, fi vous 
lesen croyés , ayant (à ce qu ’ils difent) 
declaré à Charles Magne dans cefte e- 
piftre, qu'il luy efcriuir, que Nicéeren- 
doit aux images vne fimple vencrdtion 
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dereligion, & hon vne adoration dqià 
trie, &.cela par fon autoricé > Puis dons 
qu’apres l'efclairciflement du Pape , il 
ne laiflent pas de continuër, il fauc dirè 
de neccilisé , que le mefcontentement 


qu'ils auoÿent de Nicée n'eftoirnulie- 


ment nai de .cefte faufie informacion 


-protenduë. : +. 





CHaPr.. VY. ÿ : 


gne ‘fe.simrenrà la decifion du fonci. 
Le de Francfort. I. sir par les vel- 
moignages d” Agobard, de lon, dé 
Dungalns, & de Valafridus Strabé. 


KR queles Prelats desEglifes d'Oc- 

} cidept foyent encore apres cela 
demeurés dans cefte.mefme opinion, 
que fouftiennene les liures de'Charles 
Magne , & ayent.abfolument æcietré 
toutc:adoration-des images il paroilt f 


clairement , que le Cardinal, Baronies, 


ë ceux qui ont publié la Bibliotheque 
des Peres font côcraines de le recagnoi. 
| | = | ftre 


nd 





Lire U'I, Chap. UT sit 
fge de quelques vns des principaux. 
le ne veux pas me preualoir de la fuite 
du paflage de Hincmarus que nousa- Hinm.eo: 
uons ei deflus rapporté, qui eft couchée? 1e ge 
en ces mots; La vener ation des images Bar. Ann.T. 
Îvs aucunement reprimee par l'antoriséde jun 
ce Synode; ceit à dire celuy de Francfôrt. huiusSyno- 
CHA neantmoins CAdrims , CO les autres = Re 
Paÿes fuisans per fencrerent en leur opinion, Fe ve- 
& apres La mors de Charles auancerent plus “rio. Sed 
fort qu'huparanant le [eruice de leurs pou- & ali 
pées. Car bien que-le Cardinal Baronius Pôtifices in 
ait actribué ce langage à Hincmaros, ne 
l'allegant fous fon nom, & le reprenantrarunt , & 
de l’auoir tenuinconfiderement , &te-mpno ce 

Merairement.ie ne croi pas neantrhoins pupparü-cul 
qu'il foi veritablement de luy. Car l'a-"f Yehemen 
yant cerché dans l'exemplaire de ceftuure. 
autcur , que j'ay veu manulcriten par. Er. . 
chemin fort beau , & d’vne vencrable à . ER 
antiquité , ie n’y ay rien croque de fem-ibfe, & certe 
_ blabie, mais fulement ce quele S°: de fi” iraue 
{cordes nous a reprefenté de L'on foy aded eme. 
en fon edition. En effe& cestots n’ont'* | 
poiat de rapport, ni au deflein du‘paf 
fage, auquel on les a attachés , ni à au- 
cünc de {es claufes; de façon qu’apres a-_ 
. æoir bien confideré le tout ie ne fais 


* 


“ 





sz  Traillé.des Images . 
nulle doute , que ge ne foyent les pat@ 
les des Centuriateurs de Magdeh ou, 
quirappottans le lieu de Hincmarus, ci 
deflus reprefenté, adiouftent cefte re- 
marque de leur chef, que Barenius , 8 
quelques vns des noftres, deceus par la 
| continuité de ces textes, ont prife par 
inaduerrence peur vne fuite du paflage 
de Hincmarus mefme. Mais j'ay afsés 
d'autres vrais, & authentiques tefmoi- 
 gpages, pour prouuer mon intention. 
* Tel eft celuy d’Agobard Archeuef- 
que de Lyon, quinafquit fous Charles 
Magne;vefcutfous Louys,& moururfous 
es fils‘ (felon l'opinion de Papirius Mab 
d6 ,. qui publia fes. œuures. l'an 1605. & 
qui depuis ont efté imprimées en la Bi. 
bliotheque des Peres ) l’va des plus do- 
es & des plus celcbres perfonnagesde 
fon céps. Îl ne tient pas feulement cefte 
‘ do&rine, maisen à mefime composé va ‘ : 
liure , qui eit encore auiourd'huy-en lu. 
miere , où il traitte toute cefte matiere 
au long, & pañle fi auant, qu'il femble 
favoriler l'opinion de:ceux,que l’on ap- 
pelloic Zconoclafles. Car commenceant 
parle Decalogue il dit d'entrée ; qæela 
defepfe de faire des.images, g 
| 8 
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äh pas feulement entendre des refem-° re su 7 
blances des Dieux efttanges mat auffi des PP.T. 9.p. 


cvensurts veleffei, G''de ce que le fèns des "255© No 


de folis fimi 
hommes apeuinuenter à l'honrieur duCreä- lirudinibas 


téur, * & ayant rapporté en fuite les pa. slienorum 
Deorumin- 
toles du Deurerondme, où Moyfe La scllivicur di 
mentoit aux Ifraëlites , qu'ils n’auoyent étum, ue 
veu aucune fimilitude ; quand Dieu'a- ‘ caleftib 


RS Creaturiss 
_ parlé à eux en Oreb : il adioufte: aut quæ in 


AE (dit-il) èf grandement à à remar. honoteCred 


toris huma- 
que ff les ŒUHTES des mains de Dien nus sélus ps 


fe re effre adorées, ni feruies non pas us cxcogi- 
mefnes À à l'hossneur de Div; combien MOINS b Jhid. Dit 
doit-on adorer où [erair les œuures des mains quibus ver- 


des hommes , nôh pas mefmes à l'honneur get 
de ceux, dont on Les dit effte les reffemblan à dumeftquid 


cé?" fande fon opinièn {ur diuerfes À Per Da 


raifons , & autorités, tant de l'Efcficüre, nôn funt 2 


que des Peres, & nommémeht de St. re rie 
Auouftin, dont il allégue plufieurs paf in honore 


fâges txcellens: & ayahc entre autres Dci, quanrè 


raifons deduit an long, que les éhofes ;; See 
vifbles preiudicient à la conception, hominüno 

? funt 4doran- 
& apprehenfion des inuiffbles ; que l'a- à à colenc. 
mionr des chofes corporelles , quoy que bon- danecinho: 


nore soi U My 
pes d'ailleurs, nuit à là contemplation des dont le 


_{irituelles ; © il conclut , que pour faire Nradinesef. 


| "profiter! le Lu ; ile fau FRE du de-* LOTO 


J 
| | | Le LÉ ue: à 


Sté :Trailtédes fmages 
Qt hors au dedans, &.non le poulier du des 
a noceanc dans au dehors,parce que c’eft prbfiter, 
ei nu que de paller du pis au mieux, & qu'il 
& quanrumeft clair que l'ame ft le meilleur , & le 
ar corpo corps le En , que l’efprir eft haur & la 


rearum rerü peer FR os ds 

céiam bora. Chäir.ba €, Or adiouftesil) sf pas, 
qi ad fpiri infques aux plus fots, qui ne foyent d'accord, 
Eualla con- PA SR aise LT FH 
remplanda, 44€ SE frites par la-prefomptice hu 
ipfe Dom maine, charuelle, fèns beauzoyg, Pies, 
fus demoôn-  : a ie RE | 
frac: dicens 946.c6/a. Et en ceraug. ft — au(ces 
&c. faincles images ; comne ils les appellent: cp 
ras Mai g00 Else Je manflreat pas féulemcat Jacris 
ea autemhis fegés en ca ga ilf geudent un féruice diuia, 
detzriora CE ax ŒHATES de leurs va À { 4 AY : jAbonx 
fc quæe hu-, é AH RAS LL LT RL nil 
mana & cer 443 snçore infenses em çe.quils A(trÉDUeNR, 
malis pre- Je {3 fasscteré à d°s images inanimees ;. O°. 
Dmpris fn de 44 Jhiaéteré à d's images inanimées ;. Or, 


sivené (tu: 709 feulement cela mai attribuent enco-, 


ui sou re fottement à des fimulacres, qui n'ont ia 
mn O g€ . px 4. , : ; s 
re iltæ quo- MA PATÉÉ, la Jenififirasion, qui fe fai pa, 
que iuueniü la parole de Dies. feton le tefmoignage de 
< = p# F . _ *. 4 , 
&as appel. / Apaifre. 4 Puis ayant monîtré pat l'E 
Jant ae CHeUe » & par les Peres, que le feruice 
Res ; QNpn 10- 2 DA e | pe ; e 
lun ficrile. © la Veneration seligieufe n'appastiefs 
giex co, @ qu'à Dieu ; il'sanclucainf , ”.74.ges 
ons s'eit donc la commune opinion d'eux ç6, 
bas manuum fuarufn exhibent ; fçd frmpiees findkiraté cis, am 
O. € 


fine anima funt;imaginibustribuen choc{okim, fed fapctif- 
cationem Le es quam péi verbum Dei fériteftatur Aroftolis, eis- 


nn. 


| sner oquuta fun funuacsis depreperconecdendoie # 


der12 70, Cu tac ue onuLUiA vha fententia fit,culcü rcligion8 
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ge leicalE fe. religion n'eft déy qu'à, Dieu toliDeo des 
Eul, que reife. il à fare-nux fdeles, finon na Le 
pu teur st à ES fPrSEs de tpute cafe pro- bus, nili “ 
AC feruitude des imagerie » a. Purgaus 25 
A CE 
( 2, LOMS LA ÎG pions de LoRIES SOS A vozum pro- 
Pounoir dire guec verité ce quieff.efirit La fanaferuitu, 
malici j Le 4; HS PAR di 7: à ECADIMIS;tO 
PAlCHeMfe Sawention des hommes emo is xiribus 
PRE Homes, né le labeur snusile des prie. rm us 
| 2 pe . : . QYATENUS VE 
{res saflaioit L'hgage QUE chktachétdsdi Née llud 
mer{Es.çogleurss dont leregard engendre cons quo dfesipté 
, . _ Ce ; me : , $ Se CE ‘va 
wa ÿfe &axfols Aelquéels comsoitent La farm an Ne 
Ans Er d'yneémage sorte, Telles gens ge cumin etre 
waters de chafé melibanses findings de“ PE 
? elles. efherances fan ceux, qui des font, que 15 excogit as 
Eux quiles defirent, qui les honorent, SA 
 Ér pour pfter toute excufe aux defen. * 
feurs des.images; Quelgs'un jadjoufte-il, 
dira peut.e fre, an'il ne penfe pas, qu'il y aît 
rien de diusn en l'mage s. qu'il adore, mAñ ; 
quefealement 11 lay rend yne telle venera:  - 
£ton pour l'honneur de celay, dont elle 5 Pi. 


mage. Mais à cefuy-là il efaisé dersban. 
äre » que Ji l'image, qu'il adore n'eit p& 
Dies, ilne la faut donc Dullement venerer 7. 


fau, Pretexie d'honoxer. les Salt, quine 
s attribaënt nullement. des boneurs divins, 
£omme pous l'auons deg monilré ci den ami DR. 
“far plfieurs scfmoignages. * En fuite 1° ee es 
ee et fais eut 2 K'k-s DRE ir 
Le | 


à # 
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du rise 
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UNE PA On 
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é “Tate Je FBaique 
.. Part nu l'hiffoire RP TARN a 
Te qne leshabitans: 
re marin, QUE 


les & les fimülacres 
temples & les fim . 
tem les’ e e + t DAR 
uam ido- Po ln 2 her 
ft “liquid de leurs Ù > 5 ir noY (dit.i ) | rfi l'on 
au. Ed mn FO dedéroixs agé humain. Car pa 
=. ‘à rati Nr | 41a , 
aum; La ‘ de d'un Vi >. et des Sin ; 
ange Le. PP#AE d rer lès: Prades à sic dei 
noté c-. Ait Vent SR ei er fer : 
jrs CUS £ ef f es venoyentde Le dit aisérie3} 
Spies feat gx, q ta nioh a | é'dh PA 
D > ss à #ls euFèe . ra 
eam venera demons , 4 f' lflost A ad né 
nd RP QU'Am 
5 cui Ace éd, TR 
fe; cui facile p e qaiti es & déno 
refpôdetar; Mmulacres, qu “| Apoîtres & | ref: 
Quia fi er x images des if mefme ; hr à 
o quan 2 aux IT lefus Chri sbns des anciens 
Sorx ne Seigneur lefus Ch e$ vns des à 13 
non ft; ne- téfpond que. quelqu riferuées, feton - 
Lu GNT auoyent tir ire ehtre le ve 
caf proho nfthine er &éla mem 
qüaf pi Lo Tou 1 HOUE elqaue 
Done ent it pout l'am leur rendre quelq 
b :b: RE ér{on ne \ # #6 # : *20- 
enim rs se do sa ii “ ne. cs 
m 1ma ts € 2 ASE 
one & le prouue RE deffus E 7 long 
demonum TE & con qui fe confer 
reli- porté Chrift, ouife Pale: 
Aer inbe. mps en la vil . rapporté ce que di 
zentur;pUtO . 8: Puis ayant w PF * que l'Empc- 
quod vide fine. deSr. Sylutitre;' d'eftre ba: 
retur €is nÔ ta lepende re >-quañt que € Re ni 
D ous Conftantin'auan ëm & ipfus Domi 
Tiquiffe, quâ re ir under loré se her or 
q lacra À m imagine ? arrob'réligio reila, ve 
fimulac é quod aute réationemn;quà b apriquis expreils é 
étintafle, uus,& record, Geutlium ab : | puz C4 
» -- n: po . mote : un 
oh amor£ vençrationerm mo | 
aus aliquam ; 
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Nu said pe = PE à En CN le 


ppize recognut en fongeantkes vifages conferuit 

de Sc. Pierre.& de Sc.Paul poix les auoir fnr- ue 
veus reprefcntés en des tableaux, que A a 
Sylueftre lui auoir monftrés, & qu'il les d #4. page 
adora aufli toit ,iladioufte ; CMaïs noms 377 onfuet 
COnÉentE ons HOWS decele autorité pour cres. tudine ido- 


# ne  Jolatriæ pe- 
EAN TONE. dcuiots adorer l'image dcquel. ftifera magis 
que Suit , puis que ce Prince en vf{a #infi quam ex cë- 
norpar la confideation de ln rasfèn tres Het e : 

veritable, laquelle il ne cegnoifoit patenco- rionis qua 

re, mas plaffoït par la peftilentienfe couffu- n°cdum pie: 
ri à fre P 8 paf fe ÿ sf? coOgnOuUCrate 


me de l'idolatrie?  Htvn peu au deflus il ms. 
approuuc aflez 7 l'opinion oo 
: , | 1 ferpentemt 
de ceux,que l'on appelloit conoclaftes. uote 
Car fé le religitux Prince. Ezechias, (dit.ilÿ Deus fciÿ 
sue Le ons Le PIESCPIts 
brifa ACC Une, grande loüange de picté le du er 
ferpens d #AITAID , que Diech asoït fait faire, râs populus 
pource que lepeuple commençoit par vne quamidor 
\ ‘ ë #5: lum colere 
extreme erreur 4 Le feruir, corsme vnc 140- cepit , Eze- 


de,certainement l'on peut € dois anec beau. chissreligio 


comp plus de religion rompre € brier en:  . de 
discret les frinites images ; iujques âles tatis aude 
reduire en poudre anec la fauenr dr le bon “Ssinitsrul 
gré des Sasnifs mefmes , quireçoinens un fus (anûze 
extreme defhlaifir de ce que pour l'honneur SE REu IP 
d'eux on les adore , comme fi c'efloyent des ua de 
idoles auec mejpris de la religion digine, Nétibus &c- 
fer tout puis que ce.n'ell pas Dicu, qui » oy- AR QUE 
 — ” " Kk3 
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e Fes donsié'dè le: faire,maish Jens bimäin, qi 


dæ , & 


que ad us C Les a inaëntées:: Entüite #1 proue par 
en mr Faptonité de St: Augaftff ; que felon le 
farcies cum ÉU gement éfme dei Payens Diéu eft 
n6 illas fieri mieux ; & plis chaffement ferui [ans ima- 


Deus iuffe- 


tfed huma gé5:08 reprefentpsions f Etapres blufieurs 


nus fenfus ex autres chofes, du'ilremarque contre le 
Gogitauerit.’ 


it feruice des infages, Quehulne fe Pbrape 
Æ.quodau- (dit-il) gue wuinés "sou fe, vu Je fedsr}e foy 


FAT meme. Duiconque Adere on vnepeiniure, 


fimulieris ok  'vhé flatuë [ets : de fente fois faîte 446 


| Venerctur. 


BA “marteñn,-ceffuy. ne rend'porrit de [éruice 


282. 4. Ne à Diey, 5l n'honote point les i A nges rà Les 


“mo'fe Gllàt fair hommes ;, maïs il venere les firmala- 


&c- 
“sAgit hocéress Le fin d malicieux tnnsmi du genre 


nimiri vér- hurain fait ce quil; pont F pobr raener en- 


“futus & cal- 
es ne 1_ core Tés idoles -fovs pretesre d'honcrer Les 


bi generis I Sa/n/fs pour eJffe émcore né fois ferui pan 
himicné ? Vt 


prrcéseu bb dinerfes ‘effgies pour nous deflouïner des 
noris chofes fprritnelles , \& nous plongér dähs les . 
le tue ébarik Îles »POUT HOHS rend; e ‘entiereñiéut rs 
ducatrurfüsigres d'ouyr cèffe rude cenfüre deYaBuche 


Ét dé-Sh. Paul.O infensés, qui cf cé quê Unes à à 


“terût, vra- en fériés Efler-vous Fr 1 fèrs que dé finit Par 


“Uertat 008 à /3 chair apres auvir commencé par l'Efbri® 
" Crinrualib. ” b Ê sé P 4 


da canal CarSatan(cômèldit le meme À poltre) 
Fe dE fe He luy méfine er en Abgcde lumie- 
* ‘re.# EL vu peu a sine Ein) la 


#42 Eee 
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Péhñbure, comme Une Peinture , qai nanib Bd .8.Af- 
Viè,nifens niraifon. Que l'œil fe paif e de Re . 
| il  ERRe ŒU JE PAIE dE Guram que 
éejfe veué; mas que Fefbrit venere Dieu. bfi piduram 
Et vne ligne au deflous, Les anciens ons & 7 
anfieu à la verité lès images des Saints is 

; tem. falca 
os deplañé peinture,en de relieficommenoustut bac va 
l'sons monffréci deffusimais pour l'hiffoire, Le Deum 
pour S'en fonuenir , € non pour les feruir, verè veneré 
comme par exemple les actions des Coriciles, PES eSS 
on effoyeh pein:s d'urtoffé les Carholiques, buerunt nà- 
appuyés fur laverité G veinqueurs de las: À Boré 
tre lès berctiques conuaincus G chaffés, les cites, 
menfônges de leërs fanffes doéfrines effanÿ 1ApiRs 
defcosuetrs , le Four pour nous ramenteioit fées 
Bé'férmeté de'la foy Catholique , Jelon le <® A 
cotffume que l'on à de reprefenter Les guer. sara Ee 
res;tant Effrahgeres que tiniles pour La me. cordandums 
moire des chofes pefées , commenqus le vo- es . 

ons en béfucoup de lieux. Mais nul des an bigratia ge- 
ciens Catholiques , n'a iamais eflimé qu'il Le ri 
faille les feruir G adorer. * ILlouë & alle. gebantur ca 
guc l'arrefté dû Concile d'Eliberi cie 
deffüs rapporté en fon liéu , que l'on ne vioressHe 
fft point de peincures en l'Eglife,& que "si aurm 
l'on ne peignifi point 65 paroi ce que l'on [ert maris del. 


Lé 
1 


d''adore À ( car il l'allegüië precifemenc 5 menda: 

: - . D ésiis cils Conui- 

éti & expulfi &c. Sed nuflus antiquorum Catholicorum vnquameas 

colendassvél adorandas fong'éifimtadft d' 16747 1231 es nimi+ 

um ob hujufmodi euacuandam fuserfti Ésien ab orchodoxis Parri- 
| - KKk 4 


* | 
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; re 


Lier 
| s2o  ‘Pracié des fmages’ 
bus definitten ces mots, ) Mais il fe pleind de ceux 


ft pit ' Se 
ja Ecclefa de fon temps qui n en cftoyenc pas.de- 
feri non de-meurés Ês termes des anciens , & ayang 
peer Re rapporté yn Canon du Concile de Cars 


colitur & 2- ee 
doratur inthage. 4bors (dit-il) »°e/fois pas encore ve. 


Pride nuë au monde l'erreur,qui pourtrait.nuioux- 


p'n atur. 


necdi cnim wifors | Gr ‘ocre pour les nommer [ainétss; 


fear. quo@ preféher,qu'il Les faus adorer. Et que la 
none decar aaduleufe finef[e n'ait posni ici recours a. [A 


bonibus, mi’ ” 


nioque + c#chete,en di[ant,que ce fons.les fainits, © 


2 


fnopide mov leurs images, gwelle adore. Car Diçe 
ar nan ie à qu'il ne donnera point [a gite va 
imagines vo@y/re, ni [a losange Aux images fasllées. 
Fr Mais il nous faudroic copier le liure 
dicarentur. d'Agobard entier , fi nous en voulions. 
Nec itérum: + Dre A 
ad {ua abus rap POrter Tout ce qui fait a.poitre 
{a fraudulen PrTOpoOs. Re PR R 
Vn. Claude Efpagnol de naiflance,. 
0 T1: V . dE PS. 
cat fe noni: ais vivantà la Court de Louys le De- 


gagines fin Bonnaire , & par lux fait Eurfque. de 
rares fd San LE hurin f pour snffrutre és fainctes Efcri- 
@os-Clamatswres le peuple d'Italie , qui cfloit pour la 
Glorik mesPl#/part fort faigne, dy [ens des, Fuayge- 
alreri nô da- {ffes (dit las dei nous en a appris l'hi- 
rs Aéra Noire ) ce.Prelac dis-ie avoir fur çe fuict 
L 2. Pre É. les mefmes fentimens ,, qu'Agobard, 
. era la: Ça trouyant le peuple de fon 2. 
- UD se | . du n : 


LA 2 





Ce 


Liure"IV: Chap: VU. su 

diocefe. tres-affgétionné aux peintures, licam plebé, 

pour les gugrir de cefte fuperfition il 427 m8 
Han ss e 


4 à 
x partea $2 


v{a du remede ,que Sgrenus auoit pra- &orum Euf 


tiqué deux censans auparauant à Mare gelfari{en 
f. ille,& cout fraichementle Concile de + 


onftantinople en Orient , oftanties a /n.4urel. 
images de toutes les Eglifes de fon dio- . nn. 
cefe. Er.vn Abbé nommé Theodemire £: noxeulli 
s’eftanc voulu mefler de l'en reprendre, ar : 
ilfe defendir vercément,& en compofa raiffimo ma 
vn liurg,qui ayant efté apporté à la court SRIRE S 
. de Louys le Debonnaire ilen enuoya < 4:49. 537. 
les excraics a Jonas Euefque d'Orleans, For 
Ceftuy-ci.lesexamina , & en efcriuit c> & Apèe 
‘trois liures,qui font encore en lumiere: ftolicz Ec- 


| où fe tenant au reglement du Concile rs 
de Fraucforr & a l'opinion de Gregoire tores Galli£, / 
1,& de Charles Magne , ilcondamne re 
comme vn exces & vne exorbirance res &c.äbr- 
ce que Claude auoit brisé les images .* pot 
mais aurefte il.eft par rout d'accord a- dorarionc 


uec luy, qu'il he les faut nullement a. Pme 
dorer, voulant feulement qu’on les tien, c. qux stig; 
ne dans les Eglifes pour l'embelliflemér 8 
F = 7 SC : sCtorum o© 

des lieux lacrés, pour l'inffruion & re.-premiffis 
creation du peuple , &.lamemoire des. eaufas Les 

, = - : | nn “bet = 
choles pafsées. Il dit formellement ,que se finir ; 


» RE tre À 
l'édorañien, des images efune ghofe Jupes ver aiois- 


J'!: 4 ‘ à 
À 








js He Era 


ue que 
A Cane qe 
enum cul & C "eftoif ne À a ie‘ 
ae 6 Queer or de SU pañs:B ( die) en 
ï] ) "magna CC adÂjUES: 24 à ailleurs, 
dettiüdtiont (G5é grandement Er cd: 4 ) for 
& abemi- Quelques vhs des Orienraux (dit 
Atos ha- ” RS à ‘gel F meéfch auré é pernicieufé 
Es F 
cidL'a.p. tre + Maïs Gitil; nn qui habiten 
S72.#. Qui lema e qui bonorent' 
quxlo o ce sur € Frante 6 tn Di É ie bolique 
ii, qui 3- le plus fi fiscérement l'Egl é Catholiq 
gnos pictos | H#olique,ér vai feraént le plus deuotien- 
a fi r'ontefié exempis 
re Nunqyia fernent Chri 'Seirnen L Fe 
RE À eflé fi erffiieufe dragon es im 
SR DA [ e 'dañs le mefme 
quicuicum- ges. ‘ & ailleurs encot ohms ve 
qupièbe liure, La France atditi} & P need 
adoritioné d s SaibEs podr os ca- 
n6fokiun de l'on ait lès images de D le ane? 
fexre detre- “fes ci deuant teprefentées #14 
Etant, Led & pour Le féhuce des démorss;! 
adoräncibus re ©. VEHETET P de _.. D abo 
libeta voce Je Je tient pobr vne' gran 
refuleantseof ion. Et Claude parlant de quel- 
que. quanta minaiion. ed endee A- 
pofluncinue ques vns, duvou OY luvdi il) 
étione de ‘ittüure,lete prie uyÿ dit. 
uuat? gaéaux , pe j reulent’ 
: 4h m0ÿ “qui foït ces gens : La, quet 
adorer des CL ET ES peints? Sont.ce les Fran’ 
_ ois @ les Allemans, qui non feulement : 
films de deferei l'adorariôn ‘à et 
-. Printures", mâts mefhies refifleñr à . . D 
lire: Vorx Dreux ui les adorent, ct Les 


+ 
*‘prénted}ance lé las dé foire; Ltd 


A re 








Livre JP. Chy: 14 Ja | 
pofible : ?£ D'où paroïft, & que ces an. 
a he ‘Conf. 
ciens Docteurs É l'E gliR” Gällicane c'aud, Lx.p. 
n ignotovent nullement {: toômine Bek 54° vs 
gines CCta- 
Jarmiri ous le vouloit pérfvader ti def. à dorationé a 
fus} le corifentement: de l’frahie & de ta EE 
‘Grece en'ce poinét puis qu'is Tax Et Pvn dr 
f& l'autre pays de cefteerrétts"& Go fschemia_effi- 
‘p’eftimoyenr point l'Italie’ ñ lifaïllible, S'yns. p.sate 
qu'ils n ’abandonnaffent”: quélques fois 4.'<Verum 
‘fes opinions” & couftumes: ; pufs qu ils eue 
‘remarquent cuüx melmes vne fi norable dei côgruen 
idifference fur ce fuier entre les life di mal | 
d’icalie, & celles de France & d'Allema- Émilrudiné 
gne: Or que ceft aureur air eu fur le fat PSE 


1 cœlo, vel 
“des images le mefme fentimente , que due in cerrar 


“Charles Mägde, il parotfiküidemmenc *<avs ub- 


ter tetram 


| par coût fon liuré. Car préinléremenfit il far, frcit- 


“ên condafiétoufiours Fatloration pu. dame cul 


“rément-&Mimplemenc fans'iamais po- es 


ratic,que lo 


er',ou diftitguer que l’on püilfe leurti Deo debe- 


mode exhi- 


rehdre Fier efpece de‘cüle ‘que ce""1teain 
Voit. Les images (dit-il} foPhabnir PT 


theme ceux ; Hdi lés adorent de l'xaoration" clbid rs4. 


Creark- 
“deux un foi Dies. *& atleurs 5 /1 hit rs 


Ex (dir it} dires conforme Ë {a faine dofart cique 
fo 0ÿ qu'il ne Elup are sue rcffembl. ance aliquid diui 


ne ferurrutis 
ghece foit deschofs , qui fon ad citl, ou en impendi, ne 


“latèrre., ou-deffous” la 1ère pont li preisdre <. . “duciaus 


ed 











; s” | 
“ des ÿ} sage. nice ds 
ire an quece, cf deux q ffimons 
4% aclque. fe  lsquell O6 ; Nos ble d'a 
FALE LL à # .; - nCo 1514 s el- 
UT. is, ne é : rendre quel 
, «Se A) 1H éicit de luy inf 
“a “ ) # ” | -{ * in ? 
1] die ch fe cet chofe ture > 04 # &a Soil on 
ne gue : UNE du uice dini Le pofer q 1ages 
in cultu, r +, er. jamai in 
in c tio- dote du am “ UX | Ce 
ê a cinÿ Re pA fs, ferue feruic 
ne ee NE à illeu iue. re def ent, 
ignorantia can IL re dem ‘ 
D ea h- tou -ou do deg on ui 
Élus de puifle "shscen depé ue du 
rs uelque efp lus il c ft à dire ition 
pm quelqu Lt be aug puis 
Lames à ire Le ris le Pape Kogrprerns 
It : e U. > 
que er de Nicéeauyent 1 failoit 
oies de. (in RE rc ans 
Reeanee à prog sone de 
CC Ouer- int. : 4 as 1’ / 4 e. 
ne poi "eft P in. / J Amp é 
D de de Ti e.q# lsapent ation 
542.4 [au "encor fr$ 476 ador 7. 
_. ne  Cla il) gw'ersc de 4l'agl fs 
 . ge feruice à silex ? ds L 
te TU» recogn DS 24 ) . NEA! "unité . 
tr Er temp croire Eu L'un æ é- 
& hifto gelque je Mi ( | DE és au 
& San de q il fe hdo vnes 
Aorummongtr PE _ Je fént ne — 
Oo DTÉTUT, $ # 0. ET Étant ni 
dorétu ont nu : #3 t1e A4. com 
Vi a00) SVT on 1 Re C rec x se ; ; il à 
fed p rh pre ei ie a c du paf. s { dit-i $ 
un 2/8 PEER po M Eghfe 
qe PP ut lame oire ; dans les 1101 
ce No que re que pu à y “ 
a Char que biffoires laftoff pou “A 
ingeran “Claude ÿ" les hiffo LE CE ? 
, clefiis } es (Ex $ S.. PA …s | 
Eccl BAG dorées, | 
E: NO our y on : 
es GS Lido, : 
taniü 


UT 








Liure IP. Cha. À. s2$ 


pofir aux fèns des icnorans quelque me- ni quam ado 
moire des chofes paffées. *-Dans vn autre ramus. ali- 


: id ineff 
Het, où Claude reprenoic l'artifice &le Se 


fard de fes aduerfaires , qui pour. cou- târummodo 


urir leur erreur, Ce que noûs rendons ( di. De qnoIer 


foyéne t- ils) de la veneration à l'i in Age eff giesstali eam 


veneratione : 
7 qhe nous elfimions _s q8 sl 9 ait en elle MR 


clique chofé c'dinin; maïs nous l adorons na auten rca 
#infi féolement pour faire de l'honneur à ce- LES os 
luy dont elle Re lefgies fonas n° approuué mur, 
ce langage, nôn plus queluy:; Quanr 281-550: 4. 
pores (di. 11). nos reprenons auf e cels mef- er 
mec le teftons. © Dercchef Claude a- fuacadorari- 
_yant posé celte fcntencé , S'ilne faut a- e pr 
dorer ni fer eur les œnuyes "des 1 MAINS de magis obera 


1 manuum ho 
! Dicascombigh nm 0IRS s faut-tFsdorer ë CrHir ne 


Les œunres. es PA ÎT) “dés bommès’ , ‘nôn PE In huius fes 
à hon de di tentiæ fenfu 
mefme à onpien et ant on dit que ie ee 
Ge [ons less re mblaice | lonas srefgünd, bn fapis. 
sant 44 [ns de Lefle r0 offsi tion, Vous € 
"OS! ‘4 <> 21,9; dé) 
entez. parlez fibrèm AuËC OS. | 
Jh fbid. Qu 
De plus € Claude adiotffänt € éncore, SI flimago, qué 
l'image ,:qué tu | adoïés n ‘eft pas Dici adoras, Deus 
ou et &a 
ourquoy t ’enclines-fu deuant elle? [Op Omninoap. 
nas dit pareillement; qui l'a pue &probimus, 
à la foy Catholique “Et: Sue d 
Lie conforme 4 joy Ca que. Ve rod 
enfomime il reprefente fon opinioh lice iudia- 


rouce telle que celle de Charles Magie us. 


: È É # 





\ s26 Traicté des fmages 


è 


ibid 8 Nos EN fes liures , Nous ne fer EC point les! î- 
Le) & SMALRES, (dic- il) LA atS nous His ds pourtant 
1Ma011 o 

éolimus. des! (RATES, Ua 7 prcindicions péêne à CERX, 


mavines ta- qui en ont. = 


mNef 8e Du galus* éfcriuir auf. contre Clau 
bentibus n6 de de Thurin; & dé fon liure, qui eften. 
Poe core auiourd’hu- -- SE --oift 
* T.4. Bibl. Que c’eftoit là l'e qal- 
FIRE CaDe: Carine ude 
pisse. à \ SE 
de n’auoir. as ac ma- 

: ges des Sain LS yoir, 
… brisées , & al e À. 
2 … : “efcriuoit-ci ee que, 
ses «dé Marfèille , & 1E- 
eo "’uefque < de Nole il a- 
à -UOit Far: meterg Fæ. 
«dix , Pour prout iens 

? DATA 
| peuuéne anolr: S des 
Saints. Mais i à de: 
°° voir de prouugr, orer 
Qu venereri atié cé à 

ar D à él'antoité. ‘dé G EM" 
MENT tenu ( co ton. 
su Fan té en fon lieu TUIC 
dés images qu \ deg 

Be ! ighorans, &a x paf. 
,: s'Sées. Er c'eft ce alus, 

: e lets que ccaN. la ñe J} 5 qui 
| ou AE | nf 





* Livre IV. Chap D. ne: 


ont des fainifes, peiptares paur. fe TAENTE: 20 re 
goir par ce mioyen des hiffoires Aigines : A, 44 aa bn 
loisnçé 7 à l'honneur de Dig... Gr ET TBeRE 


“Valafridus, ,Ssrabo 4, sfériugin: are pictütas; dft 


5 per CR. 
poli & bien VELSE | enl’antiquicé, qui vi. nu She 


uojr enuiron Ég.mcfme temps,afaicvptoris ‘à 


, hudé &'hoi 
chapitre engier fur ce fier en fpn liure noreri 


des chofes Éçeichattiques , QU, ii it SA , 


er É 


<. lairement les mefmes hypothe MPCe: er 


ant dés l'entrée, qu'il ge fagt gtfniress si" rees | 


4 Éart:m vâ 


ne Jay quel honneur excel GUX IMAGES, FAR 


@ peintures, Conme efiment quelques jurs, quod:m cul 
#1 derechef faler Leger beunté AMC VI çer- tt immode» 


1ato colenda 
(PT repris > cgurme. Le penfent certaines ft, Vequi- 


geus,qui defeñdent ls Vanité; taxant allez but: la “8 
tis vidtitu 
ouuertement le 2. Concilé de Nicée CO en 


L premiere partie de cefte fençence, & Rene 
les Iconoclaftes-enda feconde. Puis il i Eee 
prouue contre ces derniers,qu'il eft loi- &u calean- 


#ble d'orner & d'embellir leslieux fa- 4 vrauidé 


vanitatis of- 


crés.auec la peinture & la fculpture; ads ferrores exi- : 


jouftäc contré les premiers, que l'on ne Rage 
loit rendre l'honneur & Le feruice di. 

uin à aucune des chofes faites , px les. 

hommes , oic pour figaifer quelque 

myftere, celle .u “eftoir poupe sa frndute 7 

du taberpacle & du remale  OU.RQURIR 

“memoire des chofcs pal Lées, cemmelx 7: 


L 
PR 
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528  Trailié des mages 
Bid e. Vnde peinture des hiftoires , ou pour la me- 
eee in- moire deé'ceux , dont ileft à propos 
his die d'imprimet plus auant fa reflemblance 
dcuotionem dans lés efprits de ceux; qui les voyent, 
ne comme les images du Seigneur, & des 
ucri vel in. Sainéts: Et sg tt ce propos Pordon- 
nu nance diuine. Tu he lès ädoreras;ni ne 
* eulpandam, les ferdiras. " D'osnous spprerions (di. il) 
de < à Fi que ladeuotion © l'utilité, que nous AUONS 
endis - PES , AS de Rs 
fbirioncæ & À les faire  defirans d'aftre dg eJmes où rs. 
nee diné, fruits par ce moyen | nef pas à blafmser: 
ua fpiritua- À PR PRE La ere 
in eulcum #48 qu'il faut condamner Le faperftitions 
ad corpora- @ La beffife, qu'ily à à les honorer , comme 
EE ont quelques vns tafchans par erreur dè 
guntur, ef deffourner le feruice fPiYiracl #sux chofes 
gamnai da. corporelles. rapporte en lüire les debats 
dé l'Eg'ifé Grecque fut ce füietsrepren 
rudement Claude de Thotin', qui'aur. 
toit voulu renouuellér l'opinion def fi 
ide P s-conoclaftes;& apres auoir protefté,qu'it 
ded,quia none faut adorer & feruir , que Dieu‘féul; 
sus sonail conclut qu'il ne faut pâs entiercinent 
colédas ico.réietter l'honnelle & moderé honneur deÿ 
as, concu. jyragess CE àdire, comuie il s'explique 
un e e 3: 

lende immediatement apres, qu'i/ne faut ni 
Qurz, quaf fouler aux pieds,ni abolir les peintres; com: 
ie velnoc"é ##i/ibles, € non neceffaires » foés ombre 
ur,&c.  gue nous fçanons qw'il ne les faut ni'4- 
; dcrer 


. Lure lU. (ha. U. ‘529 
dorer ni feruir. I moniftro leur vfage, j;2 558% 
. qu'elles peuuént feruir pour inftruire les itaque ima- 
ignorans, & leur apprendre ce qu'ils ne 27° À pie 
too : :." éturæ haben 
peuucnt lire dans lés Efcritares; Mais il dæ fun & 
ne dit rien de la veneration;ou adoratiô ue » VE 
relatine,que ceux de Nicéé &'de Rome sd 
leur rendent, ce qu'il ne pouuoit omet. rulletut > & 
tre en celieu , s’ilen euft eu le mefine rca RE 
enciment, finiffant ce petit craitté en forum, quo- 
ces mots; Z/ faut donc #ioir C7 aimer les cumfimiitu | 
ceintures C lesimages entell dE 
peintures © les images entelle forte , qu'en dundet init 
Les melfrifent 6° defdaigsant l'utilitén'én ee CCE 
VUE TT SE _, cultu imm | 
Joit ancantie, C'qse cef£e srrencrence 1onr- derato fidet 
ne à l'orage déceux 1 mefines, dont elles faniras vul- 
porrent Là reffemblance $ dique de l'autre on 
coffé l'inregrité dela foy ne fait point violé rebus honor 
eh les venerant:iérioderemens ‘; G q#'eh fs aa 
rendnat srop d'hoineür arix chofes:corpo- nos. minus 
relles nous némonffrioni querbus ne con- st rte _ 
dre soi cemiplari. . 
| femplions pasbenucoup es ffirituelles. Et Baron, ad 
que cebait efté le feñrimenc de ceft ati. <. “be 
os EX 4. $. 41: 
teur le Catdinal Baronius Faduouë, & Erulders olé 
le proûne par ces meftnes ratfons. fe né fenientiæ 
‘troûue( dic.il ] que FalafiAlis Serabe 40- ET 
teur du mefine fistta efô entierement de dus Srrabos 
“mefise opinion. Cri. Car fl eff'aise à voir AN us 
quelle forte d'howime d'éffois quand il thfei. &c. Nam cd 
goeque l'honmtur, que l'en doit añxfacréts D Te 
= | eu. l 





| EU fuetit li- 


- — 3 ! L / 


… ll 


jo Trail dés ma es. 
5 L 
_ cfta- Sages g de nè les cu abbatre #i ; fonler 


icere,dum ##% pieds 


£illum tan- 
tum hono- ÉTEND ARENA ARERREES 


rem docer fi _ Car VL: 
is imagini 
bustribuen- : 


Pa ne LL Preuue de cela mefme par Le bre ie 
Cciclantur, 
& concul- " giryle le Synode c de Pars, donc lave: 
= mec L autorite ch — contre 
des aduerfaires. | 
Ais cequé fo paf fucie faic "7 
images fous le regne de Louÿsle 
| Debonnair Ne & où intgruint ce mefme 
(Q 








Jonas , Euéfque d'Orléans, dont nous 
parlions n'agueres ,:efclaircic de celle 
façartoute celte matiere, qu'apres cela 
In ydoic plusrefterdedouta Ecponr 
‘le bien entendre , il faut fçauoir que la 
vencration des images ne fut-pas telle- 
_ mene eftablie en Orient prise. Con- 
cile de Nicée, que la verité n'y aitegco- 
sc liuré de grands combats à l'erreur , 
auant que de fuccomber.Car ce mefme 
Conflantin, fous là minotité duquel s'e- . 
ftoitcenu es Concile, en caflalodon. 
nance en fa maiorité, Er Leo v. Armei 
Rien de nation , quy viarà l'empire l'an 
: du S Cia 


. EN IU. Chap, UT it 

du Seigneur 813. remit le Concile de 
Conftantinople , & felon. fon arrefté 

ofta les images des Eglifes , & fit depo2: 

fer les Eucfques,qui les, vouloyent rete. 

hir. Zonaras raconte loccafon , quille. _ r.$ 
meut a y proceder dela forte qu'vn p.105, 106 
iour,commc on lifoit en l'Eglife ce paf-107.. 

fage d'Efaye , LA qui aués-vous fait le. | 
Seigneir femblable? Le charpentier en #-il 

fais l'image? L'orfeure ën à:il taillé la re[- 
Jemblance ? Le Patriarche Theodorus 
s'approcha;ë& luy dit à l'oreille, Efcoutez 

le Propheté , Stre , Ô* luy obeife%:De là en 

auant il [uiuit onnertement ceïte fecfe , di£ 
Zonaras , c’eft à dire le fenciinens des 
| Îconoclaftes., | - ee __. h | er 
Mais Leon. ‘ Armenien ayant efté 
fnis à mort Michael furnommé le Be= * 
gue , qui luy fucceda l'an de noftie Sei- 
gneur , 820, trouuanc les peuples def: 
. Chirés en contrairés opinions fur le faic 
des images, les vns lés detéftans auecle 

Concile dé Conftantinople , les autres 

les adoransauec celuy de Nicée,cnuoya 
_ l'an quatrieme de fon rogne des Am- 

bafladeurs à Louysle Debonnaire,& À pu 
Lotaire fon Fils» Emperèurs en Occi: ep. «ton 
denrs, & leur efcriuic ee , où Thpcpras 
ee | 1 à | 


È t D. vus 
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532 * Traiflé des Imaÿès : 
leur reprefente prémierement fon ie 
 ftallarion enTempire;& les guerres,qu’il 
| auoiïc euës , & les viétoirés » qu'il auoit 
quia mukigaignées fur vn.cértain Thoras rene: 
Mis Ru & pat,& chef d'vne armée Satrafine. Puis 
laicis virisa il leur expofé' les defordres ‘de l'Eglité 


HS S °d'Orient; que quantité de gens Ecclefiañts. 
. ditionib. à.q#es @ laiques S'efloignoyent des aditions 


de neque CApa ffoliques, € outrepalfans les bornes de 
L< 

Fins cufto L247$ peres cfoyent inuenteurs de chofes 

done fat pau As]es 5 BC qu'entre autres ils pofoyét 

1 

res malarum AES i images és temples : facrés , & met- 

serum.  coyent des lampes allumées deuant els 
In cadem 1ESY fâifoyént des encenfemens, & leur 

loca imagi- “reñdoyÿent le mefmé honngir, qu'à là 

ee flatue- Croix; qu'ils chantoyent, ädoroÿent, 
nt » n 

ins lu. & demaändoÿent aide aux mefmes ima. 

cernas cord iges; Qu’ ily en auoit mefine beaucoup, 

y “quil és'enüeloppoyent de linges, & leut 

dolebant,ær-Faifoyenc tenir & receuoir Icufs enfans 

que cas ip ta; | 

Fo aux fonts du fainét bäptefme ; Que les 

bebant, ficurautrés fe faifans couper leur cheucieuté 


de vin pour entrér en reli su la quittôyeht & 

lignam , indepofoyét en leur fein; qu’il fe nor 

Chri-mefmèés des preftres, & des clercs’, 

re 4 rfnefloyent dans les oblations & pr le 

crucifigi de viñ dés couleurs, '& def raclèures' des i 

ke.  -.maget,& en donnoychic à ceux qui vou. 
loyene 


\ 








Lure lU. (Chap. TA 1. 533 : LL 
loyent communier àprés la celebration . 
de l'Euchariftie ; Que les autres mec: #27-49: 
foyent lecorps du Seigneur és mains He me. 
des images,& de là le faifoyent préndrethodoxiim- 


yperatores,& 


aux M rep y en auoit auf, 4 @iffimi . 
qui mefptifans l'Eglile fe feruoyerit'de Sacerdores 

tableaux d'images au lieu d’autels dans 94e, 242 
les maifons communes , & celebroÿentlium ad in- . 
}à deflus le miniftere facré , & qu'il fe ie 
faifoic dans leurs Eglifes diuerfes autres Me 


chofes femblables illicites & contraires Done 
. à à - ED PES COS umil10rID. 

à noftre religion quelles plus doétes & locis efferri 
les plus fagès iugeoyent ttes-indignes, fecerunc, & 
,€a$ quæ in 


H adioufte,que fur cefte occafon les or: fibiimiorib. 


thodôxes Émpereurs , & les doétes E. locis poñræ 
uefques auoyent tenu vn Concile Zcal ques cn 
c'eft à dire comme 'eftine ; particulier; fcriprura ha. 
Que d'yn commun äduis fs auoyenteetr à 
defendu ces abus;qu'ils auoyent ofté les fitere permi. 
Images, quieftoyent ëh bas, & auoyént Er do 
} ar  d l tee il + dd 2° je . 718 octiori- 
Jausé dans leurs plaëes celles ; quie-bus & infir-. 
ftofent efleuées enhaut , afin que la miens 2 
dorarentur,. 


peinture feruift d’efcriture, &auoyentfd neque. 


‘empefché , qu’elles ne fuffent adorées cis lucernas. 
À accenderét, 


par lés ignorans,& infirmes,& qu'on ne seque incen 


leur aliumaft dés lampes , & qu’on nesi TE 
pAsAr A . Us fohibue- 
leur fift des encenfemens. Et dit que c'éft F5, quemad 


N à ne e N' L 
: là où il s'en veut tenir reiettant de l’E- modi& nos, . 
dv Te GE AN Ru n | …, le. 
à os EL l 3. Du SE L 





534 Trail des Image 
timus & re Blife de Chrift ceux , quis eftudienc à 
némus, - telles malignesi inuentions, D'où il pa- 
LL roift que les Grecs auoyent dôné lieu à 
l'aduis de Charles Magne,& du Conci- 
Je de Erancfoit , s'eftanc retirés de l'ex- 
. tremité du Concile de Contagginople, 
qui brifoit les images, & n'en vouloit 
: fouftrir aucune dans les Eglifes ; au lieu 
que ceftuy-ci reiette -& abolit la vence 
| ration des i images feulement, & nonles : 
|. images mefmes , n'oftanc destemples, 
|. que. celles, qui “cftans en des lieux 
bas, & Don exposés a la veuË Hauqyent 
id. Qui- efté inuentées., que pour, ‘eftre feruies, 
dam illort, & non pour feruir à l'inftruétion des 
qui en hommes.ll Mure dit que ceux des 

runt fufsip 

ss Concilia Grees,qui À “vs demeurés dans l’er- 
ee &à reur , fans vouloir. obeïr aux  Conciles 
don rs particuliers tenus en leurs païs, s’enc- 
runt hinc & ftoyent fuïs à Rome, çalomnians l’'Egli- 
one fe,& detra&tans de la vraye religion» & 
mamà Deo que laiffant là les impoftures de telles 
Re gens il dectare à leurs Maicfiés , qu'il 
elänias Ec- Croit &embrafle inuiolabiement les 
_. . fymboles des fix Conciles vniuctfets, 
ræ relisioni dont il expofe 1 'abbregé. Illes-adnertit, 
se. qu'il a donné charge à fes Ambañla- 


| deurs d ‘aller à Romc,& de prefencer au 
2 Pape 





L + 


_ Eire IÙ, (Chap, UV 53$ 

Pape deslettres, &lesprefensqu'illuy pp 

cnudbe;fuppliant les Empereurs de leur5:0.iuben- 
reftèr aide & faucar en ce voyage ; & 

de donner ordre au Pape , qu'il euft a fefti fucrine 

Chaffer les fedutteurs , faux Chreftiens, quidam fed 


| Le 202.9 ores feu 

& calomniateurs de lEglife ; s'il s'en dochrillians 
deftoitgoic à Rome. Ecclefiæ ca- 
| lumniatoreg 


” Louys ayant doûc receu cefte defpef. iuceos ex 
Che, & embraffant cefte belle occafionpellere.&c. 
ae Éplifes,enuoyal’Euéfque Fre. 
culfus, & Adegarius à Rome pouf faci, 
liter la negotiation des Ambäafladeurs . 
de Conftantinople. Mais ne trouuans 
as les chofes fi bien difposées de ce 
coftélà,qu'ils euffent defité, ilsprierent 
je Pape de‘trouuer bon , que 1 te. : 
ccrchäaîft familierement auec fes Prelats 
à verité d’vne chofe fi importante. Ce sieges 
bon Prince ayant obtenu cefte permif. | 
… 6H du Pape, affembla à Parîs quelques. 
vhs des plus ‘habiles hommes defôn 
Clergé, & leur donna charge d'examit 
‘het coute cefté affaire au fonds,&énfes 
‘circonftances. "3 
Ces Prelarsaffeniblésle premier iout- | 
de Nouernbre l'an dé grace 825 :'apres 
ÿ auoir meurement-pensé en fifeñt vne. 
“longue defbefche à Louys 5 Lohaite 
7 


- + à. 


1bid.p. 639: 
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43 6. Traille des Inès 
. fon Fils; oùils leur .reprefentent que, 
pe y proceder auec plus de fermeté 
_-Îs ont tour premierement confideré 
Mid.t.617. Lepitre aucresfois efcrice par le Pape 


as Adrian à Conftantin & Irene en faueur 


os,qui ima des images. & à leur requefte: &en di- 


gines Sanéto fent [eur i jugement,que commgle Pape 
tum temera- 


io aufuinil reprenoit iuflement ceux, qui par vne 


lis” partibus çemeraire audace auoyent prefumé 
ont boere : y E 4 


Fe brifer & abolir entierement les i images 
bolere prz- des Saïnéts en ces pays là, auffi faifpit. i 


fumpferunt, 


fcindierers indifcretement < en ce qu'il commande, 
sofctur &- qu'on les adore fuperfticieufement, fai- 
ifeià co;® (ant mefmes affembler vn Geo 


füupertlitiosé | 
LE adorare C€la, &,ordonnant auec ferment & 
iufft.&c. fon autorité, qu elles fuflepereftablies 


cum cas eri- 


gere liciré,. & redrefsées.i & appellées Raindtes,efant 
Fer bienp permis (a ce qu'ils difent ) de des eri 
Sets age »MAis illicite de les e orer.lls l'accufent 
in illa epifto en fuite ( & Certes AuCC raifon ) d auoir 
rer meflé dans cefte Genne epiftre certains 
$an@orû Pa iefmoignages des, Sainéts Peres fort abs 


pr “furds ce leur femi ble - " &.nullement à 


_— 


eur ÉDrellioi, pro pos de l'affaire, dont il cftoit queftio. 
1 ji Us agiouftens, quel Empereur, le Cler- 
de qua age, BÉ > &le peuple de la Grece , autorizés 
pe mic par le texte de celle epiltre,auoyent fait 
pertiné- xn C n Conciles& C difent.ils) comme çeux 
L 


àse- 


ETC 





Liure ID. (Chap. UE 537  - 
- Ra seftoyent grandement fouruoyés,qui Mid. 68: 

auoyent arrefté dans vn autre Synode, Sie ifti noû 
tenu auparauant fous Conftantin, grand mr | 
pere de Conftantin fufmentionné , que qui cas non 
l'onreiettaft & abolift entigrement les” 4 ee 
images; ceux-ci pareillement n’ONt PAS &as nüeupa- 
peuerr&, quinon contens d’ordonnerrifsxemnr 
qu elles foyent feruies, & adorées,& nô- Bncimonié 
mées fainétes,declarent encore d’abon-abcisfe adi- 
: dans,qu'ils en reçoiuenc de la fainéteté. ? el ss 

À * funt. 

Hs taencles Peres de ce Concile ,& 
(comme il paroift ) tres. iuftement , de re. 
tordre à leur deffein diuers paflages, de Seripru 
. Y'Efcriture auec vne infupportable vio.rarum RE 
‘lence contre le fens destextes mCfNES,Borum Pa- 
&les expofgions. des ançiens.lls dedui-uñ di&a ad 
{ent en fuite que Charles Mage, perepun per 
dece Louys à quiils éfcriuoyent, s'eftätrorem con- 
faic lire ce Concile;le cenfura en diuers ne 
: Jieux , & qu’en ayant marqué certains pferunt. 
chefs il les enuoya par l'Abbé En- 
gilbert au mefme Adrian, pour les faire 
Corriger par fon fugement & autorité. ‘ 
Mais que ce Pape au lieu de cela auoic 
encore fauorizé ceux, qui auoyent me 
‘fé dans ceft ouurage des tefmoignages 
f faperftiticux,8c fi impertiriens ; refpô- 


danç au moins mal qu'il auoit peulur 








, : x S : 

‘538 Fraille des Pants 
falia quippeChafque chef, non ce qu’il falloit , niais 
quæda funt, ce qu’il vouloit. Car. (difenc-ils) [auf [or 
D S autorité Pontificale quelques vnes des cho- 
nem oppo-/és,g45l oppofe à ce qu'on leur suoit obiecte, 
fie qua re” (078 conttaires à la verité € à l'auto 
ficaliaucori"#8. Ils tafchent neantmoins de lexcu- 
tte, & ve-{er, qu'il auoit peché en cela par &norance, 
ee. re Plufioft que par malice , fe fondans fur'ce 
fagaatur, qu'apres auoir fi mal traitté cèfte ma- 

ticre & allegué des tefmoignages les 

vns abfurds,les autres hors de propos & 

quelques vns dighes de reprehenfori, 

©" Alptoteftoit de fuiuré les’fentimens du 

Bidp-619 Pape Gregoire. Îs expoléne En füiéé, 

_ : que Ffeculfe leur auoïc fait enténdre 

de viué voix, comme lü Re Adegati us 

fon collegue auoyent negorié fur ce fù- 

ictauec le Pape, & fes Euclques & mi- 

hiftres ; & qu'ils auoyent appris par (oh 

rapport,que la peflé de cefle (uper(fiti0 auolt 

gagné en ce pays là (c'eft à dire à Rome 

& énlralié ) parfie par l'ignorance de la 

Derité, partie par l'ufage d'une tres.mé- 

| auf couffume. Us Youënr'la fäinété don- 
 Jebr', qu’auoit l'Empereur de véit hots 
de droi& chemin ceux,qui ayans l'auto- 
rite fouuéraine deuoyent ramener &rà. 
dreffer les efgarés, “NS prilenc fon zele, 

an cn ce, 


| 


C4 


“= 
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Livre IV. Chap. UI. 539 
gn ce que voyant ces deux partis en pe- 
pil allans à crauers champs hors dela 
voyc royalé , l'yn dans le precipice dé. 
brifer les images , l’autre dans le pan- 
Chant deles adorer, fe iettoit entre 
deux poyr donner à l’vn & à l'autre le 


falutaire remede äleur mal. Mais fut id9.650. 


cout ils exaltent fa prudence, & fon ad- 
drefle ,en ce que voyant fauorifer l'er- < 
reur à ceux,qui auoyent l'autorité dela ‘© : 


. corriger & combattre ilauoit obtenu 


d'eux mefmes la permiflion de recer- 
cher fgmilierementauec fes gens la ve- 
‘+ F9, e : ; Je 
rice d'vne chofe fiimportante , 4f£#(di- fi 
fent-ils )psste verisé defcouserté par Vo- &o  veftro 
Jirefainé defir € vigilance venant. à fe Ro 
E ; « A: |  Y 
monrer as iour, l'autorité mefine foit con: 2 "verias 
; )®: , Le Va ' + 9 
srainte rualgré qu'elle en ait,de ceder à la pee 
verité, G de plier fou fon poids. En fuite pen : 
ils propofent leur aduis de la façon,dôt riam ipfa au 
V'E , 4 . | fr °. étorifas YO- 
Empereur auraä manier celte, efpi; Po oolenf. 
neufc affaire;qu'il reictte rout ce qui {é- que verirau 
ra dignc de blafme en l'vn & en l'agere céder 2 


parti fur la perfonne des Grecs , qui mapége 


pouuoyent eftre repris & admonneftés 
€n liberté, & dontile fcandale , s'ils s'of- 


_ fenfoyeng de la verité, feroic moins dif. 


ficile à fupporcer:Er quancau Pape,qu'il 


A AR M de DÉS there. 


FE — 


s4a0o  Teaifle des, Jesapes - 


_. l'addqucifle, &le louë; qu'il exalte fon 


id.) 61. 


autorité ,.& qu'il defere grandement à 
l'Egffe Romaineimäis qu'au milieu de 
tout cela il ne laifle pas néantmoinsde 
mectré la veritéen auant,& de l'expofer 
veritablement &refpetueufement , la 
tirant des tefmoïgnages dés Efcritures, 
& des fentences des Sain&s Peres; Qu'ils 
cfperent, que pat ce moyen on les fe- 
courra les vns & lès autres,n'y ayarit pas 
d'âpparence;qué le Pape, nv âffe- 
€tion qu'il éuft pour celte fuperftitieufé : 
couftume,vucille apres cela rien ordoti- 
ner contré l'autorité & la vericésqu'il re_ 


: fpetterala puiflance de Louys; l'autot 
” sité de fon propre ficge , & les refmoi. 
gages de la verité.Qu’apresrout.quid 


bieñ les vnis,& les auties mefprHeroyent 


, Vn'aduertiflemanc fi falutaire, tout fon- 


dé fur la verité ; coufoüts n’en‘auri-on 


. pas moins de gré & de recompenfe en: : 


L 


biég.63% 


uers Dieu , ayant fait cé que l'on pou: 
uoit. UN ET LE 

* Its adiouftent,qu'éflemblés felon fôñ 
commañdement,& communiquans fa. 
milierement jes vns auccles aatres de 
ce qu'il leur auoit ordühné felon 4 por 


-#ée deleur entendement , ils énrres 
A CV RE 


LA 


FN TT tueñili, 


Liure 10. Chap. VI. tai 


dei liautanc que la brieueté du temps 
le leut a permis , les tefmoignages dé 
l'autorité diuine , & les fentences dés 
Sain@sPeress qu'ils les onc Fait lire en 
lcupprefence,& ont mis enfemble tout 
ce qu'ilsont iugé à propos pour ‘cefté 
affaire : ; Qu'ils enuoyent le tout à leurs 
Müicités par venerables perfonnes Hi. 
Litgarius, 8 Amalarius (dont le premiet 


cftoit Eu efque de Cambrai , & l'autré : 
ne de Treucs, deux des plus 


Archeu 


illuftres hommes de ce temps-là. ) Ils | 


s ’exçufent s'ils ont mis ce recueil eñ 


l'eftar, qu'ils euffent bien defiré; que a 


brieugté du temps, dans léquël ils Ont : 


tafché d obeït au commandement ‘de 
l'Empereyr,ne leur auoit paÿ permis" de 
mieux faire,quelques vns desplus ‘cfloiè 

nés.s'eftans rendus fi tard e# leur af= 
te, qu'ils n ’auoyént pas'eu le *éps 
_ de trauailler à cefte recerche: les autres 
f'ayans fceu , qu'apres leur arriuée , te 


Avr fuit de leur. conuocation ; ; quel | 


TT VS 


| 


Ÿ si FT 
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347 . SO FPAECIC CR . > . 
homme fidele, qu’il ne faüt " brifer les 
images des Sainéts niles abolff & mel- 
puifér par vne focte prefomprion ; ni 
 auffi les feruir au adoter par vne fuper- 
ficieufe affertion; tfiais bien les auoir & 
tenir fans cefte fuperftition pour la re- 
fouuenance de ceux , qu’elles tepte- 
fencent, comme il eft clair, que St.Gie: 


Hans goire l’a dit & declaré fort Catholique- 


_illorum er. L 


es 


Éipert 


magines ns par leur propre veuë , & 
_ par le rapport d’autruÿ , que le Pape & 


ment. Que fçachans du refte me mé 
Cs autres 


fim venera-E 7, a 327 | à 
tionem qui- 1C$ fiens venieroyent fuperftitieufemenc 


dé vifa,om- Jes images , ils ont voulu commencer 


nes verd alio 
tum selatu 


éognolci- 
de. . 


n 


par l'opinion de fes aduerfaires ; ceux 
qui brifoyent les images , afin de l'en: 
courager par cefte deference, & à cor- 
riger les fautes des autres auec,plus de 
vigueur, & à receuoir plus facilement 
les tefmoignages de la verité pour re- 
. cognoiftre fa Épérfition: Que pour le 
iaefme effe& ils perfiftent en leur aduis; 
que l'Empereur addreffe tout le pro- 
pos de fa cenfuré aux Grecs feülément, 
Qui luy äuoyent cfcrit ; le cexte dgl8ur 
épiftre monftrant, que l'vn & l'autre de 
-&cs deux partis eftoit blafmable, fcauoit 
fac celuy, qui vencroi les images dYn 
. Rp 


 Lisre IV: Chap. UI. 543 
fuperftisicux,& indeu feruice,qu£ celuy, 
qui les faifoit ofter & deftruire dans.les 
lieux bas ; & que c’eft ce leur femble ce 


| | Qui afcandalizé lesinfirmes d'Orient, & 


troublé quelques vns de ceux de Rome 
contre Micael bien qu’és autres chofés, 
v’il reprefenre en fa lecrre , il fe fur co- 
Lie felon l'autorité de la verité. 
. En fuite de cefte lettre ils propofenc 
à l'Empereur vnaflez long recucil dg 
diuers paflages des Péres,diuisé en cha- 
picres, Le premier fclon l’ordre qu'ils 
auoyent promis de tenir eft contre 
… geux;,qui oftoyent Les images,non {cule- 
meat des Eglifes , mais mefme de tous 
les vaifleaux , & vrenfiles faerés; & ils 


- rapportent fur ceftarricle quelques vns 


des paflages , dont fe preualent auiour« 
d’huy nos Aduerfaires , & quiont efté 
"examinés ci deffusscomme celuy. d'Eu- 
{ebe delaftituë de lefus Chrift posée 


enla ville de Paneade par lafemme 
guerie duflux defang , la legende du . 


* RapeSylueftre, Paulin, Gregoire de Ny£ 
fe,& quelque chofe de Sc. Auguftin. Le 
fecond monftre par les autorités du Pa 
ge Gregoire rapportées. & épnfderéef 
gi deuene en leur lien ; auccqüelle dif, 


e. 


nn. 
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ÿ44  Zraiéhe des Images 
cretion. & retenuë il-faut vfer des ima? 
ges. De là ils fe tournent contre ceux; 
qui rendoyent aux images vn feruice 
non deu, quiles adoroyenvêr les appel- 
Joyent fainétes ; & penfoyent obtenir 
quelque fainéteté par leur moyen , coms- 
me nous l'auons trouué (difent-ils) dans & 
Concile des Grecs. Is continuent ce mef= 
me craitté dans les chapitres fuiuans 
iufques au quinzieme , âllegans la pluf: 
part des refmoignages, dont nous nous 
fommes feruis en cefte caufe , &nomi- 
didp.665. mément celuy de St, Epiphance de l'E 
mage , qu’ildefchira dans l’Egtife d’A- 
_mablatesrefutans conformément auxlii 
ures de Charles Magne les obicétions; 
& inftances du fecond Concile de Ni: 
céc,& de fes partifans; comme ce qu’ils 
alleguoyent , que lacoB aoit adore te 
_ T6c33. bout du bafton de Jofèphique Dauid 2° 


esp uoitadoré Natan ; queles anciens fé 


66: profternoyent deuantles cherubins de 


pre l'arche: & autres. Au chapitre quin. 


:.. . Zierneils retournent à cebx,qui brifoyët 
les images;& lés refütent par diuers paf, 
fagés , quelques vns rnefmes apocrifés, 
tirés la plufparc des Actes du 2. Conk 
gile de Nicée; d'où ils deferiuenc roiè 

| | Te du 





| 
| 


t 
' 
' 
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Liure IV, Chap. UL ÿ4ÿ 
du long dans le chapitre feizieme vné 
longue & ridicule fable d’vn luif, noma 
mé Särantapechy, le premier auteur à 
ce qu’ils pretendent, dela deftruétion 
& demolition des images. | 

… Apres ce recueil ils adiouftéc le mo. 
delle des lectres, qu'ils eftimoyent , qué 
Louys poutoit efcriré à Rome fui ce fu: 
ietsoù lelon leut proie cideuant repre: 
fenté ils luy font dohnet de grandes 


Hd 3i3) 


lotianges au Pape,& exalter fon Siege,& 


- fon autorité à metucilles ; & luy propo- 


fer en fuite auec touté l'hüimilité poffiblé 
Paduis d’efcrireen Orierit fur le fuiet des 
images , éxcufant refpeueufement f4 
hardicffe: que ce n'eft pas qu'il prefume 
de botrierla fain@é fagefle du Pape; 


comme fi elle ne pouuoir s’éfleuer plus 
häut : mais feulement pour he luy point: 


cachet ce qué-Dieu par fa mifericordé 
luy auoit coimüniqué pour fon faluri 
Qu'il avoir, non aflemblé vh Sÿnode, 
mais confideré auec fes familiers felon 
la permiffion obtenué defa paternité, 


duel aduis on luÿ pouuoïit doñner daris 


ÿnetelle ncceflité pourramienet le peys 
ple Grec à vné vraÿe Concorde, 


En fuité de cefte epiftre ils inettcgf 


M em * 


PRES 


DS 


PE FREE | 
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S48  Traittédesfmages 
telle, qu’ils defiroyent, que le Pape ef 
criuir à Michaël, & Theophile fon Fils 
 -Empereurs d'Orient; leur donnant l'ex- 
pédientci deuantproposé,pour pacifier 
les difdends de leurs peuples ; dontle 


sa p. rnommaite eft,que ceux,quiaimoyentles 


%tquivolitimages en euflent pour la memoire , & 
PP ve pour l'inftruction, mais non pour le fer: 
na dodrinagice & l’adorätion, & que ceux qui n’en 
re -vouloyent point âdoir ne méfptifaflent 
ie be Dr les DT NRRRE | 
eos L'Empereur, Louÿs ayarit receu & a- 
rnb grec pr à depelctie efctiuie à Eugerie 
te alors Pape dé Roine'; lüy ramenteuarit 
solnt abla; d'entrée ce qu'il'auoïit fait fur lé fuier de 
vlloin licito l’Ambaffade à luy enuoÿée d'Orient. 
A  habE déduit comment felon la permiflion 
tes vel habi- du Pape fes Eucfqués s’eftoyent aflemi. 


tasimagincst 7 3, | k ne 
aullarenus blés, êt auoyenc fäit va recueil de diuer- 


fermant. fes fentences des Peres fur le poin& des 


#4747images:qu'il le luy enuoye pour lelire & 
| l'examinef, par Hieremie & lonas, deux 


. Eucfques , l'vn de Sens, &l’autred’Or- 
Aeans, fçauans & exercés és difputes ,a 
uec lefquels il pourra f bonluy femble | 


non iutilement communiquer de l Ame 
baifade, qu’il enuoyera en Grece. 1] pro- 
4 tete, que ce qu’il enfai& n’eft pas pour 
| | MORE J'en. 
: - 


F 





‘Linre IV. Chap. VL 535 
l'enfeigner ; mais pour le fetuir & affi- 
fter.de tout fon pofhble. Il ie fupplie dé 
endrevne affaire fiimportäte à cœuri . 
de faire vne depuration en Orient , di: 
gne de là grandeur de fon Siege , & cas 
pable d’afloupir le funefte differenddes 
: Îmages,luÿ offrancle feruicè de ces deux 
Ambäfladeurs ,. s'il iuge à propos qu'ils 
facent le voyage de Cônftantiñople a. 
uec lés fiens. Telle fut la depelthe de 5 
l'Empereur au Pape ; qu'il dddreffe auxrum parien. 
fufnommés lerémie & Ionas Euefques® *° ms 
pour la porter à Rome ; & la prefentér de hac caufa 
de fa part; leur recommandanccres-ini- difpucatios . 


| .. ns y, : nem häbeas 
ftammience de manier vne affaite fi eh4..is, ve fume 


touïlleufe delicatemerie, & aucc la plus mopere ca 
exquife prudéce,qu'il leur feta poffible, Re. 
en traicrant auec le Pape pâtiemmentdoeuminali 
 & modeftemenc ; fe donnans bien gat- NE = 
de de le pouffer en {uy refiftant par troprnaciam in- 
dans quelque irremediable opiniaftre- ‘ire so 
té,& tafchans deleramener doucement” D 
par la complaïfance à la vraye mefuré, 

-oùil fe faut cenir pour les images. Il 
. leur enioint de fçauoir du Pape, s’il dé. 
fire, que tes Legats, qu’il enuoyera'en 
Otienr, foyent accompagnés des fienk, 


& de luy donner promptement aduiy 
ot mn Mm ä 


v 
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du tout, afin qu'en cas,qu'il le ns 
Halitgarius & Amalarius ayent boues 
de fe tenir prefts. 

Voila fommairement tour ce que 
contientleliure intitulé le Symode de Pa- 
ri. Oriene m'eftonne pas, que Bellar- 
min,& ceux de fon parti le reiertenc forc 

iniutieufement. Car c’eft vne piece,qui 
les bat à outrance, & renuerfe toutes 
ces belles defenfes, qu'ils employoyent 
- ci deaant contre le Concile de Franc- 
fort, & lesliures de Charles Magne: 
 monftrantceuidemment, que les Prin- 
. ees.& les Prelats de noftre Occidét re- 
icttoyent au fonds l'opinion du 2. Con- 
ile de Nicée, ne rendans aux imagesda 
veneration relatiue non plus que l'ado- 
‘ ration de latrie,ne les tenans purement | 
_& fimplèment, que pour feruir à la me- 
moire des fçauans, & à l'inftru@tion des 
ignorans; qu'iis n 'ignoroyent pointi non 
plus quelle part Adrian, & fes fuccef. 
Âeurs auoyenr en ceft affaire , & que ce 
qu'ils les cfpargnoyent & faifoyent fem- 
.blant de ne pas croire, qu'ils y euflent 
meflé leur autorité, n #efoit qu'vne ad- 
drefle & ciuiliré œconomique pour les 
ramener de l'erreur à la verité , & de la 
fupes- 
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fuperftition à la religion; ne laiflans pas 
de recognoiftre au refte , & de le dire li- 
. brement éslieux & temps conuenables, 
qu'Adrian s'eftoit trompé & auoit faic 
chofe illicite de fauorifer le feruice des 
images:& qu'és deux epiftres qu’il efcri- 
uit pour elles l’vne à Conftantin,& l’au- 
tre à Charles Magne, il auoic mal, &i- 


gnoramment plaidé toute cefte caufe, 


abufant indignement de l'Efcriture & 
des Peres; & que nonobftant tout ce 
qu'il auoit peu faire & dire, l'Empereur 
* & les Prelats de nos Gaules demeu. 
royenttoufiours fermes dans Fopinion 
du Concile de Francfoït, & iugeoyent 
que le Pape s’y deuoiraccommoder, & 
renoncer àla fienne;. chofes, quicon- 
cluënt euidemment,qu'ilne fe peutrien 
dire de plus faux;ni de plusimpertinent, 
que ces beaux contes,que l’on nous fai. 
Loit ci deflus , que le Concile de Franc- 
fort n’auoit condamné celuy de Nicée, 


æ” 


que furvne fauffe prefuppofition , qu'il - 


euft ordonné l'adoration de latrie aux 
images, & cela encore contre l'autorité 
de Rome. le ne m’eftonne donc pas fi 
Bellarmin, & les interefsés en fa caufe 
rabroüéc ceft cfcric auec la mefme har- 
+. Mn ; 


i 
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diefle, qu'ils ont accouftumé de reier? 
cer tout ce qui choque leurs opinions. 
Mais bien {eroit.ce vn prodige à mon 
aduis fileur pañlion aueugloit tellement 
les autres , qu’elle leur fift douter d’vne 
piece fi euidemment veritable ;: Elle a 
cfte publiée fur vne copie du manufcrit 
de feu Monficur Pithou, perfonnage, 
quia vefcu & eft mort dans la commu. 
nion de Rome en reputation d'vnebon- 
té & fincerité, d'vne erudition , & can- 
deur nompäreille. l’en ai veu le manu- 
{cric.qui eft en parchemin, & porte tou. 
tes les bonnes marques, que l'onfrau- 
soit defirer d’vne grande'& venerable 
ancighité , camme dé cingou fix cents 
ans: de forte que (.comme difoit ci def. 
{us le S'-Sirmond fur.vn autre fuier 
femblable) quoy qu'en dient les autres, 
… pour nous.cerces l'autorité de écft exë- 
plaire-ne nots permer pas de douter, 
que celiure ne foic vray & finccre. Et 
quant à la copie, qu'en fit imprimer M. 
de Bongars en Allemagne , où il e. 
ftoit alors Agent du feu Roy, il ne faut 
” pas douter qu’elle ne -foit fidele. Cat 
sil y euft changé ou alteré quelque 
chofe , on n’euft pas manqué de luy en 
7 17 7 faire. 
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faire reproche, puis que le manufcriç 
a toufiours efté depuis &eft encoreaue 
iourd'huy és mains de perfonnes dela 
comuni6 Rormaine,de M°:Pichou,pre. DE 
micrement & maintenant de M°: du 
Thou. Or neantmoins depuis trente &. 
huittans.queleliure a efté publié,nulne 
l’a encore atraqué de la force: figne eui- 
dent defa bonne foy. Er quantaux cho. 
fes memes, qui y font contenuës, & les 
faits, qui y fonc prefupposés, les anciens 
autçurs les confirmentclairement. Aï- ‘émis de 
moiqus au quatrieme liure de fes anna” NS 
les raconte au long, queles Ambafa- "+ | 
 deurs de Michaël Empereur de Con- 
ftantinople firent la reucrence à Louys.. 
le Debonnaire en la ville de Roïen; 
qu'ils luy rendirentles lettres & les pre- 
fens de leur Maiftre, & qu'entre autres 
chefs. çoncernans leur ambaflade ils ae 
uoyent aufli produit quelqu: chofe de 
la veneration des images; difans qu'il : 
leur faloit aller à Rome pour ce fuict, , 
& confulter l'Euefque du fiege A pofta 
lique: & que l'Empereur leur ayant dons 
né audience , & refpondu à leur ambaf- 
fade, il les &t conduire à Rome, comme. 
ils Je defiroyent. Et quans à l'enqueltes 
- he D M m 4. 
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ns qu'il fit faire par fes Euclques fur cefte 
de. eu occao,Dügalus-en sô liure côtreClau- 
PP. T. 4 de de Thurinen/parle exptefsémet, di- 
PE fant, que deux ans auparâuant il seftoie 
ait vne récerche fur Hi caufe desima- 
ges & peintures de l'Eglife au palais des 
Empereurstres-glorieux ( ceft à dire de 
Louys & de Lochaire fon Fils } c que le 
weriséy auoit eflétres. clairement effablie. 
:Valafridus tefinoigne la mefne chofe 
cfcrivant apres la mort de Louys , L# 
: en plainte des Grecs ( dit-il \ fus apportée en 
c8.Ipf dent ATa76E au temps de FEmpercur Louys de 
que quercla bonne memoire , G'lemelme Priice pour- 
be nent; qu'elle fuff refutée par eférits Syno- 
bonz memo d#ux. Celiure fe trouue dans le cabinet 
ail moerroe À Vn homme , non Proceftant, mais de 
ris in Fran- là communion Romaine, perfonnage 
ae peerdont tout le monde a recognu , &loüé 
ciuidé Prin- . 
cipis proui- 12 Curiofité ; le iugemenc,. & la bonne 
ie Ærifoy és recerches de l'antiquité: efcrir en 
. "va ftile, & d'vnair,qui fent fi fort çe fie- 
confus. ‘çle là, &eft cellement efloigné du no- 
ftre,qu'il porte auec foy les preuñes tou. 
tes claires de ce qu'il eft. Que peuuenc 
ils donc alleguer pour nous ire douter 
“de fa verité? te 
“C'eft iciou Bellarmin f preparcà 
= nous 


ec et 
. %» 
%, 


æ 
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| nous dire des merueilles, menaceant 

_ceux,quil'onsmisen lumiere de les faire 8c#. Appéd. 
bien toft repétir d'auoir fi mat employé ete. 
Jeur temps » & leur peine ; & ceux qui 
“ont publié les Condies ont trouue fon 
se +” fià leur gouft, qu'ils Fone impri- 
“mé tout du long dans le troifieme To- 
me, le mettans en la place du Synôde 
mefme de Paris. Efcourons le donc & 
voyons. 

+ Quid dienÿ tanto foret bic promiffor Mais 

… Premieremencil fe picque de ce qu'on 
le nomme Synode ; & crie qu entoute 
Ja lerere ilnyani decrets, ni canonë, 
ni foufcriptions d'Euefques ; ; & que 
Louys prtefte luy mefme enfon epi- 
ftre, qu'il n’a pointaflemblé de Synode. 
Mais ainfi foit, puis que Bellarmin le 
veut. Que nous importe. quel nom il 

. luy donne, pourueu qu'il confie , que 
ceft l’aduis & le refulrac d’vne affemblée - 
de rat Prelats conuoquée à Paris 


Hs, 
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que c'eft l'aduis de Fraculfe, d’Adega- 
. tius, de Jonas, de leremie,d’Amalarius, 
.…. … &autresilluftres Prelats del'Eglife Gal- 
? Jicanc,, approuué & executé par Louys; 
le meilleur Prince, quifut jamais. I 
_ pous conte sn fuite,que Michaël le Be- 
 gyc eftoit:vn mefchant tyran , tout au. 
tre au fonds , que ne paroift celuy, qui 
efcrirà Louys: pasuenu à/Empire par 
de mauuais moyens, voire par l'affaffi- 
+ .patde fonpredeceffeur.Orie fçay bien, 
__ .Qqu£, Zonaras & Cedrenus , fur la foy 
| Aus ils parlé, font peu qroyables 
ga cefle-çauls, comme paflionnés qu'ils 
eftoyent.pour les images, que ce Mi- 
€haël traittoit forc mal'en Orient. Majs 
pofons que ceft homme fuft cet, que 
Bcllarmin nous le depcint apres eux: 
quelle force peutauoir cela pour noys 
rendre ce liure fufpeét de fuppoñtian? 
Lés. ançiens hiftoriens cefmoignent, 
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que ce Michaël efçriuie à l'Empereur 
Louys. Bellarmin.ne veut pas que ce 
. Soir ici fa leëtre, Pourquoy.° Parçe (dit- 


fe N'eft-ce pas là va raifonnemens to 


perti- 


« 
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pertinent ? Quoy Belfarmih , eufliez 
vous donc voulu , que ceft homme fe. 
fuft defcrié foy mefme? qu’il euft publié 
tous fes crimes ? Eftes-vous fi bon , que Quid al 
de ne pouuoir croire;que le plus impies 
fcignenc par fois d’auoir de la foy, & de 
la picté ? Maisil ne peut fouffrir non 
plus, que ce Begue die,qu'’ily auoit des 
gens en Grece, qui exerceaflent enuers' 
les images toutes les fuperftitions, qu'il’ 
leur impure , & veut que ce foyent des 
menteries, & le prouue par ce que le fe 
cond Concile de Nicce, tenu crente 
çinq ans auparawant,n’en dit rien.Quo-+ 
feriez. vousà ces Mefieurs? Il fe trouue, 
qu'ils fçauent mieux ce qui fe faifoic en: 
Grecc il y a huit cens ans, qu'vn Empe- 
reur qui y viuoit alors. Qureft-ce que Le 
Concile de Nicée a de commun auec 
cela > Car Michaël n’endit pas vn mor. 
1 taxe fculement les horribles abus de 
ceux, qui feruoyent les images de fon 
temps. Mais apres auoir ainf bien ex- 
ploité, Bcllarmin nous paye de ceft in- 
uincible dilemme: Les Hrançois (dit-il) 
adioufterent foy.à cefte lettre de Ms. 
chaël,ou non.S’ils y adioufterent foy,ils - : 
farent ompés. Sinon , ils voulurens 


»- 
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tromper le Pape. Mais fur quoy fonde 
Bellarmin: la confequence de ce bel ar 
gument ? Car posé qu'ils l'ayent creu. 


Pourquoy dirons-nous , qu'ils ont efté 


| crompés, veu quil iln'eft pas cuident.que 


Michaël teur dift rien de faux? Et posé 
qu'ils n'ayent point creu ce qu’il leur ef- 


” criuoit, pourquoy dirons-nous qu'ils a. 


yent voulu tromper le Pape, veu qu'ils 
fondent les remonftrances, qu'ils luy. 
fonc, für vne infinicé de confiderations 
cres-differentes de ce que porte cefte 


_epiftre de l'Empereur Grec?Le boneft,. 
_ que fentant bien la foibleffe de fon dif- 


couts, il conclut que quoy qu'il en foie 
itn'eftoic nullement à propos de publier 
ce liure ; niautres femblables, quine 
peuuent Apporter , que beaucoup de 
dommags, & point defruit. ‘Car ces 
Mefficurs eftimert inutile cout ce qui 


_ne ferc de rien aux interefts de Rome, 


id, c. 3. 


Satis auda- 
er iudiciÿ 
fibi de fcri- 


& es: D tour ce qui y preiue. 
dicie. 

Bellarmin pourfuie; & accufe ces 
Prelats François de temerité d'auoir 
asé blafmer & reiecrer , non feulemenc 


fa Apoftoles epiftres d’Adrian, mais aufi le 2. 


iCis . fum- 


Concile de Nicée, & nomme celas ire 
es 
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des efcrits LApoñtoliques,8e nous côte que 
ccftoit prefumer de-iuger le iuge de tous le 
. snonde, & femblables fantaifies. Certes 
fi ces Prelats auoyent du Pape de Rome 
la mefme opinion, qu'ena Bellarmin, 


ils ont eu tort de le traitter de la forte, 
de ve. vn Doéteur infaillible, & 


denfeigner le Maiftre &le Monarque 
de l’Eglife vniuerfalle. Mais qu'ils en 2- 
yent eu vne creance toute autre, cela 


-miefme qu'ils traitrent ainfi auecluy le 


monftre tres-clairement.Or s'ils ont eu 
raiso d’eftimerique le Pape puifle errer, 
& cftre coriigé par l'admonition de fes 
frères, nousne l'examinons pas en ce 
lieu, C'eft afsés pour noftre deflein,qu'ils 
ayent cenu, qu'il ne faut pas vencrer les 
images, & ayenc librement cénfuré & 
les Coneiles &les Papes , qui en iu- 
-geoyent autrement. Car c’eft tour ce 
que nous cerchons pour cefte heure. 
Mais Bellarmin remarque en fuite quel- 
ques chofes dans leur pfcrit mal à pro- 
pos alleguées, dont nous auons defia 
confideré vne partie ci deuant, comme 
les pañfages de Sr. Bafile, & de Sr. Gre. 
goirele grand. Er quantaurefte ,ie ne 
daignerois y infifter. Gar ie contelle, 


2bpd, 6, & 
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que ceft elcric fe reflenc bien fort du 


. malheur , & des tenebres du ficcle où il 


cd 


eft nai, pour ne rien dire de la hafte & 


de la bricucté du temps, fur liquelle 
s'excufent les auteurs mefmes. Bien di- 
ray-ie feulemenc;que fiselles fautes doi- 
ucnt ofter route autorité aux liures , ic 
nc fçay pas que deuiendrôr les epiftres 


de la plufpare de ces Jugesdu monde, dont 


hous parloïc n’agueres Bellarmin,& nG. 
mément eclles d'Adrian, qu’il n’a point 
de hôte de qualifier ici res. doéfesfarcies 


ere S-de tant d'ineptics , efeites en vn ftyle 
Mn taf groffier , & 6 barbare, fi plaines de 


dottifims. mauvais ralfonnemens, qu'à n'en point 


dites. 


L 1 


mentir il faut auoir vie patience heroï. 


pue pour les pouaoir ii& de bouc en 
bout.Maïis ëe qui picquele plus Bellar- 
min éontre ces Prelats , c’eft, qu'ils ont 
prefumé do faire le modele de l'epiftre, 


que Île Pape à leur aduis-deuoic efèrire 
à l'Empereur de Grece. En quoy de 


_ ÿrayilyautoit dela fosize, s'ils cuffent 
 4enu le Pape pour vn oraelcinfaillible, 


-<ommo fait autourd'huy Bellarmin. 


- Mais croyans qu'il eftoic-homme çapa- 


ble & de faillir & d'apprendre, îe ne voy 
pas qu'il yait non plus d'indecence en 


écfte 
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cefte fofnialité, qu'en ce que St.Cypriä 
donne fi fouuentdes aduis à Corneille, 

&c Cyrille d'Alexandrie à Celeftin. Car 
Cyprian n'eftoit,qu’vn Euefque , ni Cy: 
rille non plus ; au lieu que nos Gaulois 
cftoyent plufieurs en nombre , &ne 
parlent qu'apres, que leur Princetres. 
grand , &tres-religieux Empereur euft 
obtenu périffion du Pape mefine de 
leur faite examiner cefte queftion; & a 
| | ge tout encore addoucifient efte li. 
erté qu'ils prennent de tant de cofn- 
plimens, & fi réfpeétueux , que par trop 
de ciuilicé ils ont broüillé & embarrafsé 
le file deleurliure. Bellarmin fpecife 
quelques articles de ceftelettre,où if luy 
femble , que ces Prelats font faire des 
impertinences au Pape, indignesde fa 
qualité; Et quand aïafi feroit, ie ne voy 
pas quél preiudice cela feroie à ce que 
nous fouftenons,qu'ils ont formellémét 
reietté le 2. Concile deNicée. Mais 
confiderons neantmoins que c’eft, qu'il 
” leur obieéte parlemenu. Ildir doc 
premierement, que c'eft changer le Pa. 
“pe en van flacceuür de luy faire tenir cé 
_ langage à Michaël. O wenerables Princes ia... g 
du monde ; auec toute La fainéte Eglife de Scd_ vides 
- pus. 


L 


J 
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rent, que gouuernoit Micha 
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Dieu,que vous gounernés par là difpofition 
G commiffion du Seigneur. 11 s’offcnfe 
qu'il die à vn Pripce feculier , qu'’i/gos- 
nerne l'Eglife ; & à vn mefchant Prince; 
qu'ilgouuerne Deo difjonente € commir… 
tente par le difbofition € tommiffon: de 
Dieu; & s’efcrie là deffusauffi tragiques 
ment,que s’il y alloic du fonds du Chri: 
ftianifme.Pour le premietiie ne fçay pas 
pourquoy Béllarmin ne peut fouffrir, 
que les Grecs & les autres peuples d'O. 
| raëf , foyant 
appellés Æg/ife de Dieu,veu qu'ils eftoyét 
tous Chreftiens bäptizés. Euft-il voulu 


qu'on les euft appellé PEtnc 
voy pointeneoré ; € :e ocla 
faic à la charge, & à Eue£ 
ques. Car pour dire; CouMer 


noit le peuple de Diesie ne penfe pas qué 
l'on abolifie la iurifdiétion & les fon. 


étions du Souuerain Pontife , & des au- 
tres Sactificateurs parmi les Hebgewx. 


Les Princes, & les Eucfques gouuérnée 
les vns & les aueres vnimefme peuple 
& vne mefme Eglife de Dieu; mais die 


_ feremmenti les premiers ciuilement, & 


par moyens politiques; les autres fpiris 
guellement, & par des moÿés fpiricuelse 
LÉ EN E 7-0. | PSE #4 
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1 Je = + ; . de 
Quoy qu'il en foic ce langage n'eft 


pas plus cftrange , que celuy des Euef- 

ques des Gaules , qui diloyent & reco. 

gnoifloyent ilya huiét censansenter- 
. . A Le pre ; + Seribri 

mes expres que l'Eglife Gallicanñe efhoit R 


Franc. F4 4. 7 


commi(e aux Roys François pour la regir ; p.527: 
ai que céluy d’Amalarius Archidiacre 
de Treuëés a l'Empereur Louys le Des 


| bonnaire; Now ffauons (luy difoit-il) que "] ask 


vous cites le reéfeur de toute la religion ?ref. 1 dè 
Chrefliènne encart qW'il appartient aux” 0 
hommes ; Ÿ ni finalement que ce que di 
foit le 6.Concile de Paris, que Ch#is7 4. Sys.biPanf! 
aoit voulu consmertre l'Eglife qu'il ars. 

chetëe pa [on propre [ang, à [es orthodoxes 
feruiteurs Louys, @° Lotaire glorieux Au: 

guffei pour laregir © defendre: Et quant à 

l'autre point,il eft vray, que Dieu deféd 


& derefte les pärricides,& les meurtres 


fais il cft vray auf, qu'il difpofe des e: 
ftacs du nionde ; & qu'encoré que cé 
Michaël euft fait contre La volote du Seii. 
güeur ilf'eftoit pourtant point pdruenti 
à l'empire outre fa volonté , c'eft à diré 
fans fa permiflion , & difpofition de fa- 
çon que ie ne voy pas,qu'il y ait fi gran 
mal à en parler de la foite, veu melme- 
ment, que l'Efcricure ne feinis pôint dé 
: . 


4 
Ê] 
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s82 Traiflé des Images | 


tBos. it. jt dire, que Dieu auoic baillé à{eroboarû 


\ 


les dix cribus,dont il auoir raui l'empire. 
à Koboaïn iniuftement & par mauuais 
‘moyens. le m'eftonne comment Bellar- . 


min ne s’eft point icifouuenu des let- 


tres , qu'efcrit Gregoire le Grand à 


- Phoess paruenu femblablement à lem- 


pire par laffaffinae de Maurice fon mai. 
ftre,& de fes cinq fils, & de fon frereioù 


ce bon Pape conuie le ciel &la verre à 


fe reffouïr de cechangement:; & louë 
le Seigneur de ce que le trifteioug ofte 
ils eftoyent paruenus au ternps de la li- 


Grre. lu. Sérté fous l imperiale pieté de la beni- 


p.36 Læten 


tur cœll. 


guité de Phêcas ; & efçritencore en me. 


é».s3. & me ftile à Leontia, lafemme de ce par- 


44: 


ricidé. En confcience apres ceft exem- 
ple de Gregoire, ces Prelars deuoyent" 
ils efbre accusés d’auoir commis vne ff 
horrible indecéceen faisät parler le Pa- 
pe à Michaël dela forte , que nous auôs 
ouy ci deflus? La feconde accufation de 
Bellarmin eft, gw#'ils, luy font dire & rc- 
petér deux ou trois fois , que f iamais i} 


_ s'enfteflé peint d'images,la fo L'efferances 


& la charite,par le[quelles now paraenons 
as roysameeternel;n'en eu[lént rien perds, 


Mais pourquoy ne luy-euffent.ils pas 
ES s 7 ie Ut | fi 


— 
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: Etc dire , ce qu'ils croyoyent veritable; 
& quil’ef auffi en effet ? & qui eft ex- 
tremementconfiderable en cefte cau: 
fe; & en toutes autres femblables ? Car 
| quand bien la venerarion desimages ne 
‘ {eroit point illicite ; nsantmoins puis 
qu ileft clair, qu'elle n’eft pas neccflaire; 
ni micfmes forc vtile , ceux qui la fauo- 
rifentne laifferoyent pas d'eftre obligés 
d'y renoncer veu les troubles ; qu’elle 
apporte en l’Eglile,& lefcandale, qu'el- 
le donne aux autres fidgles. Er quant à 


ce qu 'ildit,que cela posé ils’enfuiuroit; | 


qu'il fat donc sbfolument offer les images; 
ce qui n’eftoit pas pourtant le fentimét 
des Gauloisile ne voy nulle necefiré en 
cefte preréduë confequêce. Car tout cé 
quin'eft pas neceflaire n'eft pas pour 
tant inutile , & y a diuerfeschofes donf 

l'on fe pourroit paffer,aufquelles hcañt- 
moins on eft obligé par la confideratiü 
_ des cemps,& des lieux, & des perfonnes: 
Comme ces Prelats cftimoÿenrque.cs 
dification de ceux , qui haïfloyent Les 
images obligeoit les Chreltiebs d'alors 
Ancles poineventerer , quand mefmes 
cela feroit licice au fonds 4 de mefmes 
auf pouvoyent-ils eftimer {ans aucun 

| Ni. 
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inconuenient , que l’edification dé 


ceax,quiles aimoyent obligeoit les au- 
tres à les fouffrir dans les Eglifes,quoy 
qu'au fonds ilsies iugeaffent inutiles à 
Ja pieté. Quant à ée qu’adioufte Bellar- 
min, que quäd bien il né feroie pas vtile 
à la pieté de faire des images, neant- 
moins posé qu'ellesfoyét faites, c’eft pe- 
cher contre la foy de nier qu'illes faille 
venerer,cela s’enfuiuroit voireméc fi ce 
qu'il prefuppofe eftoit vray afçauoir 
qu'vne venerationreligienfe eft deué à 
‘limagesMaïis iamais ces Prelats de Frä- 
.ce ne luy eufsér accordé céfté prefuppo- 
-fidiô;qui eft en effet toute poinét de la 
difpute,&:.ce qu'il allegue que honneur 
de l'image fe rapporte à [on prototype, ne 
prouuce nullemét fa preftppofition. Car 

- cela n'eft vray que des images infi- 
. euées; & ordonnées par celuy , que l’on 
” pretéd honorer en les honorät,& quäd 
bien lesimages des Sainés feroyent de 
. -céftc nature,roufiours ne s’enfuiuroic-il 
+ 'pas-qu'il leur falluftrédre vne venerati® 
* religieufc ; non plus que nousnae fom- 
‘ mes point obligésà vencrer les home 
‘ mesde laforte, fous ombre qu'ils fonc 
" lesimages du Dieu viuanc ; nid faire la 
| cn mo 
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Lure IV, Chap. UT. $6s 
reuerence aux pourtraies de toutes les 
”. petfonnes,que nous aimôs,& honorôs, 
& quand mefmes cela féroic aufli vray 
comme ileft abfurd & ridicule , tou, 
fours ne {eroit.il pas vray abfolumenr, 
fe pouuant rencontrer des temps ; où 
ilferoit à propos d’en ver autrement; 
comme quand le ferpent d’airain ; at 
quel ( felon les hypethefes de Rellar- 
min ) cftoit deu de l'honneur , fur 
ncanetmoins brisé par Bzechias à eaufe 
de l'abus du peuple: & comme tous les 
jours pour le bien de l’eftat l'on brife & 
l'on fond les pieces de faufle monnoye, 
nenobftant l'image du Souuerain, qui y 
ft empreinpe.. Mais aprestouc o’eft fe 
mocquet du monde , que de fourrer de 
scles confidergrions en ecfte difpute. 
Car noftre queftion-eft bnhplesent, fi 
les Prelacs de l'Eglife Gallicage ont im- 
prouué & roiecté le 2. Concilede Nicée, 
&c non s’ils ont eu--raifon de-le reletier. | 
Bellarmin abanñdonne le premier, 8e s'ef .  : 
carmouche fur le fecôd. Laifonsle dôcud.. 
difpucer du droi&t, gant qu'illuy plaira, 
contre ces venerables Peres. 1] nous 
fuffit pour cecoup, qu’il confte du fair. 
Æe dernier ns os ee PE | 
NS | Na - 
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Chants qu'ils ayent éfté > Or-que ces 
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fe ces Prelats c'eft de faire taxer & re 
prendre par le Pape Eugene ce que 


* Conftantin , & Irené auoyent reftabli 


les images ; &cidit qu’il cuftfallu , que le 
Pape euft éfté hors du fens poir tenir 


 vntellangage. Mais'il préfuppofe tot. 


fiours cequi eften queftion. Car iPtf 
bien cercain.que:fi Adrian,& le Conëéile 
de Nicée auoyert' eu raifon de rendte 
auximagesvn feruice religieux;cômele 
croir Bcllarmihi & fi la bouché du Pape . 
eftoit vn oracle infaillibie , comme ille . 
tient encote, c'euft.efté-vne folie; & au 


*: Pape Eugene d'eicrire les éhofes notées 


par. Bellarmin,& À Lo y & à fes Prelaés 
de l'en requeñit; Mais fi au contraire À 


drian ; &le-Coëcile deiNitée auoyent 


tres. grieuément crré ebrorlonnant 1à 
yencration des images , qui peut niet 
que Cenftancin & Irene nefüflentblaf + 
-Mables d'auoir exeëuté: ÿn tél déctets: 


. & qu'Evpene ‘par eoffequent pôuuoit 
. blafinetleuraétionitfi ce n'eft que l'on 


feigne que les Papes nt doivent ‘iamais 
repréndreniles faits," niles fentimens 
de leurs prédeceffeurs , quelques met 
Prelats Franeois ayëne ét d’Adriani: & 
Ù | . ï = ë | de {on 
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de fon Concile de Nicée , nonlapre: : 
miere, mais la feconde opinion , ileft 
cout clair par les chofes,que nous auons 

dires ti deffus. Ils eftoyent donc obli- 
gés à défirer, que le Pape Eugene en ef. . 
criuift dela façon , & ne pouuoyent le 
faire parler autremenc fans trahir leur 
propre fentiment, NN 

Voilatous ces grands coups,quide- 
uoyent faire bien fort repentir ceux, 
qui ont publié le Synode de Paris d’a- 
voir fi mal employé leur cmps. Mais 
Belfarmin fentant bien en fa confciéce, 
que leliure eft vericable , & non fuppo+ 
sé ,entier, & non corrompu, ni altere, 
conclut enfin que quel qu’il loit , vray. 
où faux, fincere ou fofiftiqué , toufiours 
eft-il certain, qu'ilne vaucrien , &.ne 

_ merite pas d’eftre leu. Bellarmin là dit, 
C'eftaflez. Car c’eft ainf,que ces Mef- 
fieurs traittent cefte vencrable apti. 
quité , qu'ils font femblant de rancefti- 
mer ailleurs. Or n'en defplaife à Bcllar- 
min , puis qu'it ne produir éontre ce li 
ure aucunciobie@i6 vatable,8 fon file, 
&c fa forme; &l'efude d'oùil vicoc, & le 
fence de ceux, diront lerhanofcric fur 
lèquel il a éfté tiré, mic perfuadent fer- 
\ Nn 4 


Li 


7 OSOE Taille des Images 
mement qu'il ef vrayement l'aduis 
d'vne compagnie de Prelats affemblés 
autresfois à Paris, commeilen porte le 

elibid. tilrre;& quel qu'il foit d’ailleurs £arbare 
. € Didio ; | 

Élus en fon langage,confus on fon crdre, rude 

ou grofier en fes Es ennuyeux en fes repetitios, 

& pire encore fi Bellarmig le defire ; ie 

nc laïfle pas de l'eftimer digne d’eftre 

_ foigneufemenc leu puis que toucref. 

qu'ileft il nous apprend nettement vng 

verité tres-Importante à l'efclaircifles 

ment de l'ânriquité, & tres-opiniafire. 

ment combartuë par ceux de Rome, 

afçauoir que l'Empereur Louys le De- 

 Bonnaire, & les plusilluftres perfonnes 

de fon Ulergé, va Arpalarius ,vn Jonas, 

vh'Alitgarius, pu Elifagarus , vn Tre- 

uolfus , vn. Adegarius, vn Freculfus, & 

autres ht reictté le decret du fecond 

Concile de Nicée fre feruice des ma. 

8°S:autoriäé par Adrign , que l'an nous 

veut aüjourd huy faire paller pour vne 


Joy de l'Eglif vniugrigile. La verité en 


ET 
$ i 


Cf f claire , que Baronius eft contraing 

, de recognoiltre ; que jes, plus grands 
hommes ; qui viuayenr de ce remps.là 
fous Charles , & Louys çn-nos Gaules, 
A PRFICIONÉ le 2, Concile de Nicées & 
Ft 7 mg 
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» … Linre AU. Chan "UL. ‘ses 

_ æct expréffement en ce nombre tous 
ceux , que nous venons de nommer , & 
ne pouuant s'en desfaire autrement, il 

_ Jes renuoye aueciniures , les accufanc 
de folie & de forfenerie. Voici fes paro- . | 
les; C'eff chofé effrange (dit.il) & déplore. Perse 
ble, que les plusexcellens hommes , qui fa[- Mirandum 
 f'ent lors en ce païs-là ( c'eft à dire és Gau-PA ae 
" les) quenous #uons ci defius nommés fous praciaiores 
les deux Emperenrs Charles € Louys nyët Era 
JE contcuticufement, C' d'un courage ff Fa Lo 
fer © fi refiattaire auec vne fi obffinde minatim de 
Pafion,G un fi indefstigable effort, é vneïis fab 
fi deterinivée dr inflexible refalutio d'efprig auobus 54 
sempesté,crié, C7 ( fous leur correction ) for. ae Les 
{éné contre l'adoration des [ainifes images, Ludouico, a 
Éle7.Concilesfans aucunement refpeiter, LS Eoe 

8 la ruaieffé d'un Synode ecumenique ; nÿmo penirus 

ls puiffance de:tans de Pourifes Romains, re 
gui le. Joufflenoyent. Car ce font là les, indefef. 
fleurs, dont ce Cardinal couronne tous fo conatu,in 

. an . N : flexibili -pro 
ceux, qui ofenc s’oppoler à fes Pontifes, pofro A 
de quelque aage , qualité , ou condition tacis aduer: 
qu'ils puifent eftr ES re 
rym imaginpm cantra feprimam Synodum obftrepuille, clamaf- 

fe , & pace corum dixérim, infaniiffe,& nihil reueriti œcumeni- 
éx Synodi maieftarem » neque tot pro ca pugnantium Romar 
porum Pantificum poreftatem, Po 
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Que P arrefie du C ancile de Francfort 
fur les images 4efé fort lone-cemps 


__ … fuimien Frañie. 


un R quel fat l'efed de celle defpéf 


che enuoyce au Pape Eugene par 
l'Empereur Louys lé Debonnaire felon 
l'aduis de cefté affemblée, & commenc 


_ tels on la receut à Rome, & fi delà on efcri- 


Anrel À. D, 


tira Uit a Conftantinople conformémentau | 
828. Haliroa pie 


rius Came- dèfir de l'Eglife Gallicane, il eft malaise 
re de le dire puis qu'il n’en paroift tien däs 
Aufridus Ab les memoires de l'anriquité.Seuloment 
A n trouue-ie que trois ans apres, c’eft À 
le, Conitan d ire l'an du Seigneur 8218:reuinrent de 
Mean. Conftantinople. Halitgarius  Éuefque 
chaele Impe de Cambray , & Aufridus Abbe de la 
if in { Le Nonantulé, où ils auoyent cfté En UOyES 
ueif retule. En ambaffade , rappottahs que l'Émipe- 
rentlhono-reur Michaël les auoir fort honorable- 
dir, . | Ment receus. Ce qui me fait croire, que 
Eemard. ce Prince, qui dañisiës lettres, qu'il cf: 
HE criuoit à Louys auoit defia beaucoup 
: co | | rabbatu 





LiwrelU. (ha UN. sh 
‘tabbatu de la feucrité des premiers’: 
conochaltes; fe rangea du tout à la mo 
dération des François , retenant felon 
_leor confeil les images dans les Églifés; 
. & èn empefchant feulement la venera- r 
_sion.Eneffeët Theodore Studite , moi- rh tra 
ne paffionné pout les images, rapporte 
l'opinion de quelqu'vn de ceux du parti 
contraite , qui dit qu'ils permettoyent. 
les peintures aux RO fmples , de + 
non encore parfaites en Ja picté.”" 
Tantya qu'ileft bien certain ,-que 20.4" Tr. 
Mithaèlle Begue,& Théophile 50 Fils, Es Hif 
furene coufours fort contraires à l'ars rene : 
refté du fecond Çoncile de: Nicés , 8e : 
rakneherént tous céux., qui fort: 
foyét le feruicé'des images. Mais Theo- 
-phile eftanrmorr l'én de brace 842. fa 
fémine Theodofa';'démeurée regente 
pour te bas aage de Michaël _ $ fort sr | 
Fils,remit les imagès;ayant efté cornmé 14r.Cargpa 
* fatal 'Céft abus, d’eftre fuotizé par les" 
fémmes ;'eftabli prermiérèment par Ire- 
né,& puis reftabli par cêlle-c 
Mais quant à noftre Octident,la do. 
@rine du Cohcile de Francfort ÿ de- 
meufà fort long-témps en credit. Cat 
Hincraris ani à A de Rheïms, 


— 


se TT nee des Imdés 


qui viuoitencore l'an de grace 870. en : 


parloïit, comme nous auons ouf ci def- 

fus ; & Anaftafe Bibliochecaire du Pape 

en vne preface {ur fa verfon. Latine du 

. 2.Goncile de Nicée, addrefsée au Pape 

+ Jean vur. de ce nom, enuiron l'an 8 8 o. 
"fe plaind de ce que les autres Chreftiés 
Feceuans ce que le fufdit Concile auoie 


ordonné que l'adoration des venera- : 


, #n4f. pref. bles'images,/eur vtilité n'auois pas encore 
fs 75m T 


fm Er En 


pGmrgens "eférentlée à certains François ; d'où pa” 


fa à 
fais d'autres, que nous en auons deduiteggi 


+ excepuis, deuät,combien ef iniufte l'opiniaftrecé 
Lie néduin dE ceux, qui veulenrque les François 
éftbarum v- n'ayent condamné le Concile de Niçée 
| que par faute d’en- auoirbien fceu l'o- 
pinion. Car quatre vingt fixans,qui s’e- 

ftoyent pafsé depuis le Concile de 

Fran fort. i ques au temps d'Anaftafe, 
n'euflent.ils point efté. capables d’ef- 

clairoir leur malenrendu ,S'iln'euft ce. 

nu qu'à cela? Mais il paroift,que ce mel 

me fentiment à beaucoup. plus long 

temps perfeueré &ren ce royaume , & 

mefmes en All agne. Car quant aux 
"Allemands, Niceras Choniates defcri- 

vant l'entrée de Frideric Berberopffe 


, | dans 


quiroift pour adioufter c cefte preuue à çant 


Le QUE 5 
dans Philippopolien Grece ; entirôm nier. 42. de 

| l'an de Chrift 11 60‘dir,que Les feuls Ar- ., es | 

_meniens y demeurerent fans $’effarou- EE 


gs uippe apud 
cher, oueftranger des Allemans , & en en . 
ee : . | ss. , Imeni 
 adioufte pour raïfon , qu'ils s’accor-Gsréimas 
doyent en la plufpart des poiréts de laginü adora- 
| religion. *Gar (dit-il) l'adbrerion des fa-ridat 
_érées images eff efgalemeht interdite che Aimom.de 
_ des CAlemands , Gr: chet les LArmeniens . ue 
ef fe feruent les uns Gr les nuires de pain qua Synodo 
_ {ons leunin pour le facrement. Et quant MB 
aux François , Aimoinus Moine de no-aliter ‘quam 
fire nation ou pour mieux dire celuyorhodoni 
qui a continué fon hiftoire , montre af. ; difiuic- 
fez quel eftoit leur fentiment fur ce fu. rant, flatue- 


ier lors que parlant du Concile de Con- fn See 
P dam pro fa 


ftantinople cenu l’an 869. fous l'Empe- uore Roma- 
teur Bañile,& le Pape Adrian 2.& conté rt pin \ 
par ceux de Rome pour le 8. vniuerfel, vocis de ima 
‘ildic qu'en ce Symode l'on auoit fait uné phoe 
ordonnance de l'adoration des images, ag queda 
srement quan'en anoyent ARPATAUAUS de- COnrta afri- 
* fri les Doéfeurs orthodoxes , € qw'ils effa. un l PRE 
blirent ; encore certaines chofes contre les raipfam fus 
anciens Gawons, contre leur Synode me[: ee 
me ,en faueur du Pape de Rome , qui atoit cut quiean< 


confenti à leurs defirs de l'adoration des j: es ne 
mages, D'oùilappert, que du temps de patenter 18 





ons Le. 





| 574 | Trait des : Images | | 
 ceft auteur , c'eft à dire l'an denofré 
Scigneur 1150, l'adoration des irnages, 
qui cit expreflement éftablie dans le 
troifiemé Canon de ce Concile ;eftoit 
encore tenué en noftre France, poux v- 
ne doine contraire. aux definicions 
des Docteurs orchodoxes. Er eft à re- 
marquer, que la pafion des aduerfaires 
à eft fi exorbitante.en cefte caufe, qu’en 
: limprefhon, qu'ils frent de celt auteur 
: l'an 160 2. à Paris,chez Droiiart.ils ofe. 
rCN£ çortompre ce pañlage , lifens pat 
__ ‘  vne fraude & fauleté prodigieufe qu'es 
ae ce Symode, 08 suit. erdowné de l'adorarion 
dir. rarsl.«. es ivsages flo ce qu'en suoyeut nupars. 
igos. de ima ado ado #48 v. Les-Doizewrs orthodoxes, fecun- 









va ter que nous ayoss 
«ea difbnie- repr nte felon les manuferits y & les 
Tant, EC. 

- autres impreflions , & comme le cire 
. Bars. T, Baroniys mefine dns le dixieme To: 


26 ee. me de fes Annales. Mais pour resenir à 


mon propos, la puiflance du Pape s'e. 
_ flanc extremement accreué en l'Occi. 
denr auroriza enfin l'abus, & inrcodui. 
* fit peu à peu és autres pais la couftume 
4 adorer les images, qui auoic efté pre- 

_ it 6e, 


4 


t 


‘: hieremént receuëé à Rome, &en Italie; °PérrPihi 


e de r le | 17 
non toutesfois en telle forte qu ne #4 Put 
reftaft toufiours en noftre France,quel- ie ve | 
| a | 1 vCIU = 
ques traces de la doétrine de nos ance- {°° 


: riô volumus 
ftres,& c'eft ce que remarque Monfieurauper admo 


: Pichou.Siros aimons(dit-il)# 6onefcient ss nofbri 


qe omiries 1- 
la verité eff depuis fort peu de Lemps, que maginofi ef- 


n05. gens ont commencé à effre imaginof {<crunte, 


addennés aux images, Certes Durand E. raser. … 


uelque de Mende parloic encore ainfi<3°-Necit-" 


A : | Fe das fis adoratio- 
à la fin du treizieine fiècle ,'L'onne rend ux Gruitus, 


point (dit-il) le féruice d'adoration aux à li Dee 


| a .j.  impenditur 
Anges O Aux Saincts, mais À Dieu feul , de 8e. Sifecus 


PeEar: qu'en faifans AbIrersent , AS lies de fiatnô theo- 


x : . . ? febiæ cul 
Jeruir Dies l'on ne tombe dans le erimé de re 


l'idolatrie er ferwant Les creasures | comme ed idolole- 


de Createur , & changeant ln ghire de Te 


du | e Fe curartur, fes 
Dies sncorraptible en La reffemblance de uiendo créa- 


l'homme corruptible, S'il ne faut dons gdo, = nat 


creator1, &c. 


rer ni les hommes, ni les _ 4 nges , que lenkSiigienx nec 


Le ‘ Angeli ado- 
_dereligion, & de pieté, prencnt gardr à ce an 


9° : ; . gandi funt,ar h 
qu sls font. Car 1l.n'efl pas permis d'Adorer tendät quid 


| onde . _ Agät quifab- 
ñcune chofe faite de matn. L'abus aflanc se cd 
en croïffanc fauorisé , qu'il oftoit & par iufdam reli- 
l'autorité de Rome & par l'inclinarion ee. 
mefme de la nature des hommes ; Ger- hrs ado 


fon Ch "ch ; ‘ Le Dh o%e fant imaoi- 
de ve de IVniuerf de sas Ars, mes, Noue- 





ne is Ne à ib des 7712 


juid_ manu Qui vitoit au commencement du quitiè 
Éd ao zieme ficcle fair auf cefte ouuerture, 
7 Ingés (dit-il) F une fgrande warieté d'i- 


Ger arts 
re Frs ssngges C de peintures dans les Egis(es eff 
ne ue. Of elasne peruertifent pas 


Ap. ludicate 


f tanta ima. gWelqes{ois iuarsi fimples à Fee 


gum & pi- prie. 

urarum in : 

Ecclefiis Vase | | | 

He xp mn anis 
>» & an _ 


des fim- | : |  CHar. VIIL 


plices non 
nunquam ad 


bis Exces de VE, b glsle Romaine, qui 4 adiou: 
RS fé. FE du à. Concile de Nicée 
des s images de fcoipiure, @* les repre. 
.° fentarions de Dieu ; incoghnës entré 
- desG recs mefnes: | 


Dr 





Ais ces foibles voix “de la liberté 
LY. moürante fe perdans vainement 
| enr l'air, cefte do&rine du fetuice des i. 

mages cft finalement venuë aux cer- 
mes , que nous auons reprefentés au 
commientement de ceft ouurage , qui 
éxcedent ceux-là mefmes où l'auoit mi- 
fe autresfois ce Concile de Nicée, qui 
- fembla fi eftrange à Charles Magne & 
ne anosperes, Car RP quart 


/ 


D d =, 
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ä \a forme, des images mefmes, il fem 
ble que les prétiiicrs äuteurs de celte 
loétrine n'eneuflenr,qué de platé pein- 
ture feuleinent, au lied”qué’téux de 1 


communion de Rome eri ontäuiour: 4 


‘huy de fouites façons, de peinture; de 
fculprüré ; & de fonte, Et féconderienc 
quant Fobic®, où aüx chofés mefmes 
reprelentées parles irnagés,ces Anciens 
ceénoyént ; quil d'effoit pas’ pérmis de 
peindre la natüié, ñiles perfonniës de la 

” fine Trinité ; du lièu qué‘hos Aduer- 
 fairesn’én st âtiourd'Huÿnot férupuilc: 


Nous dirons donc éncoré deüx inors' a 


mec le fapporr du Ledteut de ét éôble, 
que Rome a ädioëité à l'éftéû? ‘Auané 
que dé clorié ce traité," duf pale des 
formais la mefuré, que ñous ‘nÿ as 
ujons deftinée au cornmenteiñetits * 

: le dis-donc qu’il femble, qué les pte: 
iniers véneraicurs dés images'ñ'en a- 
yenteu,que de plate peincure. Cat pre- 


micrement les ie vient ens 
uÿ de làforte, les Grecs, 

d NN LE af .. , ‘a : . ù 

bus eft naï, r’éfmans * 





porc auiourdhs 
chez qui-Eeit al ji, n'éftinan: 
pas qu'il foit liciré d'éh âuoir de fcul- 
ture oude fante', comme en om les 
ds. Mais mefmzs encre Les in 
M LL . Lo 


Li 


nsÿ b 
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Lei 


EVE 


des fous es 


Germain fdarmme deConttanüino: 
, le princi ipal adiocat de la caufe des 


images: n range abat a 
celc'a ar le Synede dés ‘Icorio=" 
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« point faite d' imagés de ‘Dit (‘dit l'ex f Ps re 
: Fe V3 ani Yeprenois onbchof} ferais à # ADINTÉOYS 
lesqw'il fe Gèr foufinés'aux dériiers PoBcés ss : se nE 
comme data var aux définies Poe: rm às Ÿ 
pis CERN STE ie our 87,6 ro alenènere 
* Mais Seti ie fur Géo paf mr menus 
ges, & pictéhd'dé noûs les éhieuer tokà res LS 
auec le feut venrdé fi bouche. I noës” 
éonté donc qu'il ÿ à crois‘ différenres 
miahietes dé peindre Dieu.” L'vne' pour a. _ 
exprimer vne pdtfaicé reffetblance dé 
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pour répréféncer quelqué-hiftôtié e cor: - 
me (‘di il} f' qociqt'vn” nous Souloir è 
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les aureufs.que nous venons d'alleguer, 
fciettenc les images & les peiritures .de 
Dieu de lapremiere farce: maisnon de 
la feconde,ou de‘ia rroifieme. Mais ex- 
” cepté l'aurarité de Bellarmin , ie ne voi 
aucun autre fondement de’çefte belle 
refponfe, foie dans la nature des chofes 
mefmes, loir dans les apinians & çfcrics 
des Reres, done il eft ici proprement 
 - quéftion, Dans la hature des choles. 
_ Carl eff ici queftiô de là peinture mef- 
_ me,& non du deffein , pour lequel on l& 
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fein,ou fuiet qu'elle fe face, doirimme: 
diacement reprefenter la forme & la fi. 
gure dufuiet,dôr elle eft l'image. S'il y à 
dôc quelque pcincure de Dicuil faur de 
neccfficé,qu’elle represéte fa forme. Au 
tremét ce ne fera passô pourtrait quid | 
bien le peintre auroit. mille fois eule 
deffein de reprefencer par À ouvne a- 
€ti6, ou vne propricté de Dieu;comme , 
ar cxéple bien que le lyon foit le fym- 
Eole de la valeur,& le coq dela vigiläce, 
ie ne penfe pas pourtant , qu'il y aithô. 
me fi impertinent , qui vouluft dire que 
l'image d’vn lyon ou d'vn coq foit le 
pourcrair d’Alexandre,ou de Cefar,fous 
ombre que ceftoyenc des perfonnes 
doüces d’vne valeur ,& vigilance nom- 
parcille. Soit danc ainfi(comme le veut 
Bcllarmin ) que le peintre foic par ca- 
price, foit parl’ordre d'autruy , peigne 
vn agneau pour hoys eftre vn fymbole 
myftique de la pañlion du Seigneur,tou- 
fiours eft-il clair , que ceft Agneau ne 
peut ,nine doit cftre nommé le pour- 
trait,ou l'image de lefus Chrift. Mais la 
coude maniere de peinture eft enco- 
> fe beaucoup mains à propos. Car qu} 
,  &éçordera à Rellgrmin ce qu'il prefup: 
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larmih méme. Le peintre ftlon' la 
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eüie ,: de féstraies: & puis que d’autre 
patt il eft côniftane ; que Dieu’n’anifot- 
rmé;ni figure. mlinçamens, ileft clair 
pat'mefme raifon,qu'iteft illicite & ins. 
poflible:de peindre Diet :, quoy que: 
nous vieille conter Bellarmin de fes Hi.° 
ftoires 4: de fes analogies. Voyons: 
rhaïintgnahe ff :fanaifie s'âctorde 
micux aucec lès céxtés des auteurs, 
qu‘âuec los‘chofes mefmes. Premierc- 
“ment fi cous tes eftritains ont eu la pê. 
sée de Bellarmin, cominét pas vn d'eux 
_ ne s'éft-il aduisé de l'expliquer ? Ils di. 
fenc 5 qu'ils ne font. aucune image dé 
Dieu ? que c'eft: vne forcenerie, &vne 
ihpieté éxereme-:de figuier-l4 dinirités 
qu'ils ng reprefentent,nine peignent le 
Pere de lefüs Chrift; qu'ils peignencle-: 
fus Chrift entant qu'homme,&‘nen en- 
anrque Veibe, fon humanité &hnon 
ditiinité Y a-ilauiourd'Huy Doéteur ef 
légtife Romaine , qui'rouluft tenir ct 
langages? & qui ne faft AE, : s'il1e4 Et 
noit. ; cpmme demientanctropim 
demment'lk:-publique & ynidérfité 
praique de ceux de-fa conuaunion# 
| €ommert ne limicoÿenc' is ‘poire 
despropoñitions ‘Ffcaidalcafcs? Coté 
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mentne nous aduertiffpyent. ils point, 
_ du moins en quelque endroic , qu'illes 
fauc entendre non quant à l'hiftoire,ou 
à l’analogie,auquel fens ils permettayët 
de peindre Diea , maïs quant à La par- 
faire reffemblance de {a forme, S& de fa 
nature? Puis apres , qui vid jamais vne 
| glofe feftrange, que celle-ci? Nos ne 
faifons(dit Germain)saçaneliwage,viref- 
femblence ; ni figure ,niforme de l'inuilible 
déuinité, c'eft à dire(refpond B£ilarmin) 
mous p'auons deffein çn aucune de ces 
innombrables images,retlembläces..f- 
gures,& formes, que nous faifons de la 
divinité , d'expriher vne parfaire .ref- 
femblance de f2 nature.O fubriliré mer-. 
ueilleufe! A ce conte Bellarmin pourra 
_ “aufhureren bonne confçience , que 
Rome nc fait auiourd'huy aucune ima. 
: grgrresni reflemblance de la Vierge. 
Marice,& des Sainés, cftanc affez euidét. 
qu'elle ne les fair pas pour exprimer v- 
no parfaite refflemblance de leur natu-. 
r9.- - Les Payens eudçnt peu protefter. 
çout de mofeme,qu'ils ne faifoyencaueu- 
ne, image , nireflemblance deleurs 
_ Pieux: puis qu'ils nous deciarens allez 
_Sux mcfmes ; qu'ils ne les faifoyene:pes 
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que les Chreftiens n'ont jamais faic d'i- 
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soit encore plus ciaireménr danse 
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-gué cri dernier lieu. Gar ceft auteur dit, 
‘que le fens dudiuin Legiftareur éft 
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phore dans ledixhuidtiemeliurs den 
iftoire ,monftse afloz qu'ilfaut enren- 
dre la creance de çes, auteurs tpakage 
. trement. Car ilreprend grieueuicntles 
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as, images du Pere Gedu Sr kfpris né LA 
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DE ect que nous ne reprefentons , nibe 
peigoons.le Pere deuoffre Seigneur 1 cfa 
… Chrifnile SE: Efhrir ? il a mis ces mots; 
:” Dépuié ef venue tu l'Eglife le conffume de 
cindre Dieu le Pere, © lest. Eprirad: 
uoüant que ès images de Dieu, due l'6 
tciécroit- âlors en l'Egtife Romaine, 
éftäyent celles:là meftiies, que | lon ÿ 
approuuc aufobtd’huüy.: | 
«Maïs "dans T'Eghf Laciñe toébrie il 
s'eff crouué des éfprits,qui n'ont pe di 
gerer ceftabus, éomme Toftacie fx 
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Gpmabns «Le fecoñd de l'errear de l bèrèfies en al- 


pure srsbuant à Dies Ur corps, € vné differente 
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Acetiamima 
go colatur. Secundum error & hærefis f: il cet attribuere Deco ce 
pore itatem, & cflenrialem differenrram ; gualemtres: Mas fe des 
 figuaretonfhicimus | 

auff 





7 


À Linre IÙ. Chap. VIT. 593 
© ff dans cefte creance au rapport dE. Dwrend.is 


.. 2 ETES 3. Sent. d,9. 
cllarmiin mefme. L'image (dit-il) ere- 7" nage 


prefente Tefres Christ felon sé son ef home aut répræfch 


me,os ee eït faite pour reprefenter Le Pere, de 
ou le Sr. Efprit , oule Fils quant à [A didii- Lomo eff, 


nité , comme l'ont pesut ceriniues M ALES, ere 
dons l'une reprefente Dies Le Pere, € l'#ts- candum Pa- 


gre le Fils crucrfié', Gr laure le St. Efprit, rem, vel Spi 
| ; _ ritum S.(/ege 
comme vxe colombe svenant dy Pere [ur filium) que 


Cbrif. Puis apres auoir accordé l'vfage,2d Deiraré, 
d : en ficut pingun 

&cfa wcncration.de la premiere -forte ne ixdii. 
d'images: AHfai ( dir-il ) ef vne fostize magines qua 
de faire.ou venerer les imares de la [ecowse Rens ge 
forte; & rapporte le:patlage de Damaf. Deü Paré, 
qenc ci déuant allegué, que 'efoneex. & ee 

: . : . : 9) 

rene forcenerie  impicté de. figérer La rercia Spiri- 
dixinisé.. Nous lifans. mefmes dans Les um fnéü, 
Anndles d'Auentin’, que le Pape: lean ts proce- 


xx18 condamna au feu, comme hereri- denté à Pa 
. tre 1n - 
ques, quelques vns qui auoyentpeint lapin ace 


Trinité. Et Lucas Tudenfs dânsfes li- es be 

e EL moao ratuu 
wes contre les Albigcois > PUbIiés par ftimuoines 
des leuites , & inferés dans la derniere faccre ; vel 
edition de la Bibliotheque des Peres, ennuis 
monftre cuidemment que defon témps mafcenus di 


cefte forte de\peinture cfloit tenuë Pa L 
, e etegé 
pour vn abus des. S , À NON Awvsl.Pes 


pour vn vfage de l'Eglife: Sokuens aufis er. 


f 
4 ! 


D 





ne Traiété des nas es 
 LecTud, (dit-il) es Bereciques safchent à on abs 
an. ' te plufieurs par lo menseanté des failfes peirs- 
Harericiple é#res. Car ls peiguent l'image de la deïfique 
ae Per Trinité reprefentans ke Pere en yicilard, de 
£ Es Fili,@ le St. Efpris, l'un comme plus grarsd, 
_. nonira- dr l'autre on fous la forme d'une colombe, 
ccipere mo 8 comme moindre que.le Fils » fn que las 
liuntur &c. fwmples à yent per induits & croire , qu$t 
res y à rois Dieux d'une -feule, Gmefme vo- 
phirarumhç bméé. Il pofe dans ecmefme chapisre, 
on cadere que-c'ef tomber dans l'herefie des Antbre, 
- Misco. gormerphites, que d'emclorse dans les linear 
po Fe sens d'un corps , velez qui remplit em- 
que : ins brafe toutes chofes fans effre borné d'aacs. 
cifce Ti pacailleurs il protefte , que les hommes 
Pas EG Li digens ni ne peumcri peindre À iprege de 
_ da déïfique Trinité. Nhais añin qué rien ne 
manquaft à l'abus des images , celles. éi 
ont enfin cfté recénés dans ic common 
| & public vfage ded'Eglif Romaine, & . 
-  approuuces & defenduës par he 
celebies Doëears donc nous auons 
_ nômmésies prinoipaux au comaeacE 
ment decefte difpuré: ; 
:. Ainf auonsnousiutifie Gt£fammé: 
- ce me femble, qulaqenèeration des i- 


4 
{ 


4 


mages de Chrift , des Sainéts > & des : 


Sainétes cit vne chsfe nouvelle, entre 
: les 


| 








| 


les Chreftiensinon baillée par les 4 po- 
ftres., non pratiquée dans la primitiup 
Eglife par aucune conftitution vniuet- 
felle; mais furtiuement introduite, vn 


 ficçle ayant :receu vne piece de l'abus, - 


& yn aurre l'autre, tant que finalement 
par diuerfes prartiques il eft .sxorité au 


comble ph nausle voyons. Car durant 


les trois premiers ficcles on ne voit oul- 


Açsimages dans; les'Eglifes des ÇGhre-_ 
_flicas, que l'on puiffe vericablement ap- 


Peller pourtraies de, Chrift.., 8: des 


Sain@s. Es crois fuiyans elles & fourre-- 
-sénc; mais pour fgruir d'ornement aux 


lieux facrés, d'inftrution aux ignorans, 
.& de memoriak aux {çauans:Esitrais & 


quatre autres, qui fuccedécanxfi:pre- 
.icrs ,apres plufieurs grands combâts 

Alans Orient, & dans l'Occidenr ,elles 
….<quirent la veneration religieute,mais 


aucc cefte referue -qu’au moinsine fai. 
{oic-pn aucungs images de Dieu.Ës fe. 
cles fuiuans iufques aux iours de nos 
Peresle Pape dé Rome difpafant abfo- 
lument de toutes chofes en l'Eglife 
d'Occident, l'erreur fut eftablie en cous 
fes poinéts en la forme, où nous la 


voyons. Mais ceux qui fe font ouuerte- 


Liure IV: Chap. VIII. os 


7 
5-7 


Traité des map es 


. Ps à cefte Re P : 
fancejque Rome à vfurpée fur les C hré- 
fiens”,'& qui ont eu le courage de re- 
noncerd fa communion, ont aufli totts 
‘Ynañimement reiecté cefte fienne cou- 
* claud.ftume 8 dottrine;éomme les Vaudois * 
Canfard. L dés le fiecle onziéme-&'douzieme ; Vi- 
consr al 
arruk.  -clefT&fés difciplesaäficclecreizieme, 
nie “ Hicrofine de Pragdbæ les Huffirés * au 
19. commencement diéunzieme,L uther, 
A re Zuingte,Melanéthon;®&-Calüin au com- 
4, mefhicement du feirieme ; & depuis ex 
sat fes Eglifes des Broreftans , que 
ceux de Rome appellent ordinairemét 
Latheriens,& Caluinifres, bien qu'ils pro 
tefterir de n'auoir âütre Maïltre & D'o- 
teur de leur creance ,que Iefus Chrift 
notre fouucrain Seigneur ; parlant en 
fes diuines Efcrituressauquel auéc 1e Pe- 
re &le St. Efprit,vruy &feul Dieu, be- 
niceccrnellement , foi tout honneur, 
‘hoüange,& gloire àiamais Amen. 
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